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VOYAGE 



DU SIEUR 

PAUL LUCAS , 

FAIT PAR ORDRE 

D E LOUIS XIV. 

w S/S i/S S/S S/S S/S S/S S/S S/S S/S) s /s s/s s/s 

LIVRE CINQUIEME. 

- Oh l'on trouve la Defeription de la Haute 
Egypte , £çf des principaux Monumens du, 
ï tourne & du Saidy , ou de l'ancienne 
Théèaide. 

E me fuis allez étendu , 
comme on voit, fur Pétât 
prefent du Caire; mais cet* 
ce Ville 8c fesenvirons four- 
niflént tant de chofes cu- 
rieufes 8c intereflantes , que j’ai crû 
qu’il étoit neceflaire d’entrer dans tous 
Tom. JL r A les 
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les détails.^ Un V oiageur doit conten- 
ter tout le monde. LesSa vans s’arrêtent 
à confiderer des ruines, qui leurra- 
pellent le fou venir de ces Villes ma- 
gnifiques, dont ils regardent encore 
les cadavres avec un refpeél reli- 
gieux. Le Géographe compte les 
heures qu'on emploie pour aller d’un 
lieu à un autre , afin d’en fixer au 
jufte la véritable fituation; le com- 
mun desLeéteurs aime les chofès vi- 
vantes , des mœurs , des coûtumes , 
des animaux*, tout ce qui refpirel’a- 
* mule. Je fais mon pofliblc pour que 
chacun trouve à s’amufer ; mais il 
Départ cft tems de partir pour la Haute E- 
duCai-gypte; & d’aller obferver cesreftcs 
repour précieux d’une antiquité refpeétable. 
j^ Hau * J’eus la plus belle occafion du mon- 
Egyp. de pour faire ce Voiage. J’avois fait 
te. connoifiance avec Ibrahim Bey véné- 
rable vieillard , âgé de ans , un 
des plus puiflàns Officiers du Caire, 
ôt qui avoit d’étroites correfpondan- 
ces avec les Princes des Arabes du païs 
où je voulois aller. Dès que je lui 
eus témoigné le deflein que j’avois de 
parcourir la Plaute Egypte Sc d’aller 
vifiter fur-tout le Labyrinthe , qu’on 
apelle aujourd’hui le Château de 

Ca- 
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Caron près du Lac Mœris , que la 
difficulté des chemins & plus encore 
la crainte des Arabes de ce Canton 
prefque toûjours révoltez , m’avoient 
empêché de voir dans mesautresVoia- 
ges; il me leva toutes les difficultez, 
m’aflurant que j’irois par tout fous 
fa proteétion , ôc il m’expédia fur le 
champ dix Lettres de recommanda- Lettres 
tion pour tous les Chefs dé$> Arabes dc re " 
de fa connoiffiance. Le Public con- 

a > 11 • 1 m an- 

noitra ce qu elles contenoient par la dation, 
traduétion que je lui en donne de 
deux. 



Au très-illuflre & très-grand Prince p re - 
CT honore' Bey Rotai , nôtre très-cher miere 
f y ere , le Seigneur Mahamed Bey , Gou- Lettre 
1 verneur de Girve , que Dieu maintien- 4 1 ' 3ra " 
ne fa projperite s apres un profond fa- g e y ^ 
lut , & le témoignage d?une parfaite Maha- 
amitté , nous prions le Seigneur de le me( l 
combler de fes b énédi étions : de plus nous 
faijons favoir a Votre Grandeur que la Gou _ ’ 
pre fente lui fera rendue par Sidi Mouf V er- 
tafa nôtre ancien Page , & le Sieur Paul neut 
Lucas François , nôtre Médecin , le- 
quel defire vifiter toutes les terres de la £ 
Haute Egypte , pour faire la recherche tjj* ; 
de diverfes herbes médecin ale s , afin d'f 
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compofer des remedes , ce qui efi cau- 
fe que nous vous prions de leur ac- 
corder vôtre protctlion , les aider en tou- 
tes maniérés & leur fournir de tr'e s -for- 
tes Lettres de recommandation du Chek 
des yîrabes Agi Achmed , & au Chel ^ 
foufep fin fils, qu'ils aient a leur don- 
ner tout ce qui fera necejfaire , tant 
pour leurs voitures que de leurs gens , 
pour les conduire aux endroits où ils vou- 
dront aller t & pour quils puijfent paf- 
fer jufqu'a Efna , & Ken a , avec tou- 
te forte de fureté y efperant qu'a leur re- 
tour y ils auront fujet de fi louer de vos 
faveurs s & ils nous rendront compte de 
la conduite defdits Chehs Arabes, de ma- 
niéré que nous nous repofins entièrement 
fur vôtre ge'nérofitè ffans vous le recom- 
mander davantage , & prions Dieu de 
vous conferver. Signé de votre fmcere ami 
Ibrahim BeyTefterdar. Au Caire le 16. 
de la Lune de Safar , Pan 1113. 

Lettre Au tres-relevé en mérité , le Seigneur 
Ca^ C -Moufiafa Cacheify Gouverneur de U 
cheif Province du Fioume , que Dieu con- 
clu firve y apres lui avoir donné le falut , 
Fiou- vous devez. J. avoir que Sidi AI ou fi af a 
notre ancien Page , fira le porteur de 
la prefinte , avec le Sieur Paul Lucas 

Fran - 
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François , nôtre Alèdecin , 7 #/ doivent 
fi rendre auprès de vous pour voir 
le pais , Ç? faire la recherche de quel- 
ques herbes pour la Médecine & à faire 
des rcmedes , & delà ils doivent pajfer 
au Said , ce qui fait que nous vous les 
recommandons fortement ; & à leur ar- 
rivée vous verrez, s'ils ont befoin de 
conducteurs & de voitures ou autres 
chofes ; vous les pourvoirez, de tout ce 
qui leur fera necejfaire , & faites-leur 
toutes les honnetetezpoffibles ^en manié- 
ré quà leur retour tlspuijfent fe louer 
de vous & nous vous fouhaiions la paix 
& le falut. Signé Ibrahim Bey Tefter - 
dar en charge. Au Caire le 16 . de la 
Lune de Safar , l’an 1113. 



Le généreux Ibrahim , qui aime 
naturellement les François, comme 
il a paru en differentes occaflons , ne 
borna pas fa générofité à ces Lettres 
de recommandation, il promit de me 
donner un de fes Agapour m’accom- 
pagner. Après l’avoir remercié 6c 
lui avoir fait quelque petit prefent, 
jé fongeai à me rendre ami del’Aga 
qui devoit partir avec moi ; je lui 
donnai pour cela un fufil6cune pai- 
re de piftolets dont il fut très-con- 
A 3 . tent y 
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tent \ j’envoiai enfuite chercher le 
maître de la Caravane du Fioum 
avec qui je fis marché de fept mules, 
dont j’avois befoin pour mon mon- 
de & mes provifions, 6c il promit de 
me venir prendre le lendemain 8. Fé- 
vrier ‘ 717 - H n’y manqua pas en ef- 
fet s mais il ne m’amena que deux 
mules 6c cinq boutiques , me promet- 
tant' de me fournir tout l’équipage 
dont nous étions convenus , dès que 
nous ferions hors du Caire. Je com- 
mençai à croire que j’avois à faire à 
un maître fripon, je ne me trompois 
pas , par bonheur , comme nous é- 
tions prêts de pafièr le Nil , il s’é- 
leva un vent fi prodigieux 6c le Fleu- 
ve fe trouva fi haut, que nous ne 
pûmes point le pafièr dans la Madie 
ou le Bac qui fert à ce trajet ; 6c aiane 
été obligez, en attendant que le vent 
eût ceflc, de nous aller repofer dans 
la maifon d’ibrahim qui eft au vieux 
Caire, le vent continua tout le jour 
d’une maniéré fi violente, qu’on ne 
fe reflou venoit pas d’en avoir jamais vu 
de pareil ; il tomba même la nuit beau- 
coup de pluie, ce quiefl: fort extraor- 
dinaire dans ce païs. Le neuf nôtre 
condu&eur fe prefenta de bon matin 

pour 
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pour nous avertir qu’il étoit temsde 
partir ; mais il fut bien furpris quand 
nous lui dîmes qu’il falloir fonger) à 
nous rendre nôtre argent ou à nous 
fournir d’autres montures ; le com- 
pliment parut extraordinaire à nôtre 
avanturier , & il chercha plufieurs 
prétextes pour l’éluder ; cependant 
comme il vit que nous étions les plus 
forts , & qu’il n’étoit pas en état d’exe- 
cuter fon marché ; il le mit à larai- 
fon , ôc rendit ce qu’on lui avoit 
donné. 

Cet incident me fit prendre la ré- 
folution de faire le voiage fur le Nil; 
j’envoiai pour cela chercher le Rey 
d’une Barque , avec qui Agi Mouf- 
tafa , qui étoit l’homme qu’lbrahim 
Bey m’avoit donné pour m’accompa- 
gner , fit marché , moiennant deux 
cens médins, pour nous conduire à 
Benefuez Toute la ceremonie de 
ces marchez confirte à donner quel- 
qu’argent d’avance , ôt le Batelier 
s’oblige, par uneprieredel’Alcoran 
qu’il recite , à l’executer , fuppofé 

? [u’il ne foit pas le plus fort ; car af- 
lirément il ne faut pas s’y fier. En 
effet , étant allé le lendemain matin 
avec Mouftafa 6 c le Pere François, 

‘ A 4 Re- 
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Religieux de Terre Sainte, qui de- 
voit venir avec nous,vifitcr nôtre Bar- 
que , nous trouvâmes qu’elle étoit 
pleine de Maures , & prête à partir 
fans nous. Je fus furpris de cette nou- 
velle friponnerie ; & je me fûs bon 
gré de ma précaution. Mouftafa en- 
tra dans le Bâteau , donna quelques 
coups de foiiet au Pilote le grand 
Prévôt du vieux Caire nommé Jou-: 
fcp Aga, créature d’ibrahim, étant 
arrivé dans ce tcms-lâ , fit prendre. ;; 
la voile de la Barque, qu’il fit enfer- y 

merdans un Magazin enattendant nô- 
tre départ ; il auroit même fait 
donner fur le champ la bafionnade 
au conducteur *, mais comme nous 
avions befoin de nous conferver un 
peu les bonnes grâces , nous le priâ- 
mes de n’en rien faire Cette petite ce- 
remonie rendit nôtrePilote très-hum- 
ble ôc très-foûmis à nos ordres; nous 
lui commandâmes de fe tenir prêt 
pour le lendemain, ôc nous retour- 
nâmes au vieux Caire, où je don- 
nai â fouper à.l’Aga, qui mena avec 
lui un Eunuque noir, qui tâcha de 
nous divertir par plufieurs danfes 
avec lefqueiles les gens de fa forte 
amufent les Sultanes en prefence du. 

Grand . 
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Grand Seigneur; on peut juger par- 
làqu’ellesne font pas les plusmodef- 
tes du inonde. 

Le lendemain matin nous nous em- L’Au- ' 
barquâmes , & le Prévôt Joufep vou- ^ ur 
lut venir avec nous à un mille au- ? cm ” c 
deflus du vieux Caire , pour s’aflu-p^ 
rer de la fidélité de nôtre Pilote. Rien remon- 
n’eft fi dangereux dans la Navigation, ter le 
après l’orage, quelabonace; ceque Nl1, 
nous éprouvâmesdès le premier jour. 

Le vent ne foufloit point du tout , 8c 
nous ne pouvions aller qu’en tirant 
les mailles, manœuvre ou l’on fe fa- 
tigue beaucoup 8c où l’on n’avance 
gueres. Nous ne fîmes aufiîquetrois 
ou quatre lieues ce jour- là, nous trou- 
vant le foir vis-à'-vis les Pyramides de 
Sacara. Le ir. le calme continua, 8c 
nousn’avançames gueres davantage, 
les Bateliers , épuifez de fatigue, 
nous firent arrêter près de Tébin, 
gros Bourg, d’où l’on voit enco- 
re pluficurs belles Pyramides ; j’en Py ra - 
comptai trois grandes 8c huit petites, mides 
Le treize ce fut la même manœuvre , jï n £ u " 
8 c après deux heures de travail, nous llcrcs * 
nous repolâmes à Bleide: un petit 
vent du Nord nous remit eniuite 
en chemin ; il cefla au bout de 

A y qua- 
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quatre heures , & nous obligea de 
coucher près du Village d’Alfcbaye. 
Le lendemain à huit heures du ma- 
tin, le vent nous avertit de ne point 
perdre de tems ; nous en profitâmes 
en effet , & la navigation fut allez 
bonne ce jour-là. Je remarquai en 
pafiànt les deux belles Pyramides de 
Safa-Meidon , dont la figure eft dif- 
ferente de celles du Caire j clics peu- 
vent bien avoir 400. pieds de haut, 
mais elles ne fe terminent point en 
pointe comme les autres. 

Le quinze le calme recommença , 
& le hafard qui fournit fouvent à un 
Voiageurde quoi fedefennuier, m’of- 
frit à une lieue de l’endroit où nous 
étions fur la droite , une Pyramide 
d’une nouvelle efpece ; j’eus tout le 
tems de la bien confiderer, pour en 
donner la figure ; elle fe termine en 
forme de chapeau. Si la campagne n’a- 
voit pas été inondée, je m’en ferois 
aprochéde plus près, pour la mefu- 
rer exactement ; jejugeai qu’elle pou- 
. voit bien avoir 300. pieds de hauteur. 

Def- Le lendemain fur les deux heures 
cn P-, nprèsminuit, il fe leva un petit vent, 
Bene- C qui nous conduifit jufqu’à Benefoiiet 
fouet, ou Benefoiiefj cù nous débarquâmes 

pour 
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pour aller coucher dans cette Ville, 
qui n’eft éloignée que d’un quart de 
lieue du bord Occidental du Nil; 8c 
nous fîmes porter nos hardes par des 
bouriques qu’on trouve aifément en 
cet endroit. 

Mon premier foin fut d’aller voir 
le Gouverneur pour lui rendre la Let- 
tre d’ibrahim Bey : il faifoit alors fa 
tournée pour recevoir les tributs que 
les Villages du voifinage font obligez 
de paier. Son Subftitut me reçût très- 
agréablement , 6c voulut m’obliger à 
loger dans fa mai fon. Je le remerciai; 
mais j’acceptai avec plaifir l’offre qu’il 
me fit de me fournir des chevaux pour 
le voiage du Fioum. 

Le lendemain à dix heures du ma- 
tin, je me mis en chemin avec le Pere 
François, Agi Mouftafa , 8c mes deux 
valets. Nous traverfâmes d’abord une 
Plaine très-bien cultivée, 8c où l’on 
rencontre plufieurs Villages. Nous 
n’avions pas encore marché trois heu- 
res , lorfque nous aperçûmes de loin 
une belle Pyramide faite en rond , 8c 
quiparoifloit avoir des portes ou des 
Arcades; deux heures après nous en 
vîmes une autre, qui paroi floit avoir 
été beaucoup endommagée par le 

A 6 tems , 
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rems, auffi elle ne reflèmble de loin 
qu’à une Montagne de fable i après 
nous être irepofez quelque- tems , nous 
arrivâmes fur les cinq heures du foir 
à Fioum, aiant toujours marché de- 
puis Bcnefoüefdu côté du Couchant. 
Yoiage Nous fumes loger,le Pere François 
au Lacée moi, dans la maifon des Peres de 
Mams Terre Sainte. Agi Mouftafa , & nos 
Caron deux valets, allèrent coucher dans la 
‘Ville. Le 18, étant allé chez le Ca^ 
cheif, pour lui rendre la Lettre d’ï- 
brahim Bey, j’apris qu'il étoit à la 
campagne, à trois lieues delà ; Mou- 
itafa voulut bien y aller pour la lui 
porter, 6c il en reçut toute forte d’hon- 
nêteté , le nom de celui qui l’avoit 
écrite étant bien refpeétédansce can- 
ton. Le Gouverneur lui promit, fur 
fa tête , de nous faire accompagner où 
nous voudrions, 6c lui donna une au- 
tre Lettre pour unChek Arabe , qui 
commande dans le quartier où nous 
voulions aller, llordonnaen même- 
tems à un autre Officier , qui fc trou- 
va chez lui , 6c qui eft le Caimacan 
du Village le plus proche du Laby- 
rinthe , de nous efeorrer lui-même , 
le rendant rcfponfable de ce qui pour- 
voit. nous arriver : toutes ces précau- 
tions, 
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tions n’étoient pas inutiles i car l’en- 
droit où eft ce fameux édifice, que 
j’avois tant d’envie de voir , cft le 
moins fréquenté & le plus dangereux 
de toute la Haute Egypte. Abdoul- 
la , c’eft le nom de ce Caimacan , 
vifit avec Mouftafa au lieu où nous 
étions, & nous dit que nous pour- 
rions partir le lendemain. Ainfile 2.0. 
à quatre heures du matin, nous mon- 
tâmes tous à cheval. Après avoir mar- 
ché quatre lieues dans une aflèz belle 
campagne, en tirant vers le Nord- 
Oùeft, nous arrivâmes à Epchek-ro- 
man , qui cft la demeure d’Abdoul- 
la, d’ou nous fûmes nous promener 
furies bords du Lac Mœris, qui eft 
près delà , & que les habitans nom- 
ment aujourd’hui la Birque Querron. 
J’y trouvai deux pêcheurs , que je 
priai de vouloir bien me conduire dans 
Plfle qui cft au milieu de ce Lac, êc 
dont les anciens difent des chofes fi 
curieufes *, j’y aurais peut-être aperçu 
lesdébrisde ces Pyramides dont par- 
le Hérodote, qui de fon tcms s’éle- 
voientde yo. toifes par-deflùs Peau , 
& fecachoient en dedans autant qu’el- 
les fe découvraient en dehors. Au- 
jourd’hui on n’aperçoit de loin qu’une 
' A 7 ' ef- 
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efpece d’Ifle. Mais ces pêcheurs , dont 
les Barques étoient fort mauvaifes & 
prcfque rempliesd’eau , m’aflurérent 
que s’il s’clevoit le moindre vent, 
nous ferions en danger dépérir , ce qui 
m’empêcha de contenter ma curiofité. 

J’ai parlé au long dans mon der- 
tiondc nier voiage de ce Lac 8c de la Fa- 
ccLac. ble de Caron, qu'on débité fur ce 
fujet; je veux faire feulement remar- 
quer ici, avec Hérodote, que rien 
n’eft fi admirable que ce Lac, quielt 
un ouvrage d un ancien Roi d’Egyp- 
te qui lui donna fon nom , & qui l’a- 
voit fait creufcr pour recevoir les eaux 
du Nil, lorfqu'il vient à groflir, par 
un Canal qu’il avoit fabriqué, avec 
tant de folidité , qu’il fubfifte encore 
& pour répandre enfuite les eaux de 
cet étang , par d'autres Canaux , dans 
les lieux qui avoient befoin d’être 
inondez. Ce Lac a environ go. ou 
40. milles de tour, 6c ce n’eft pas 
fans raifon qu’Hérodote met cet ou- 
vrage au-deflus du Labyrinthe, qu’il 
dit être le plus fuperbe 6c le plus beau 
monument qui fût dans l’Univers. 

L’Auteurqueje viens de citer , dit 
que ce Lac a de tour trois mille fix 
cens ftades , qui font 60. fehenes ; 
r c’cft- 
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c’ell-à-dire autant d’étenduë que la 
Côte Maritime de l’Egypte, qui s’é- 
tend vers le Septentrion & le Midi, 
6c qu’à l’endroit où il eft le plus creu- 
fé, il a cinquante toifes de profon- 
deur. Que la pêche en étoit fort abon- 
dante , 6c fournifloit un gros tribut 
aux Rois d’Egypte , fur-tout dans le 
tems que les eaux fe retiroient. Et je 
puis aflùrer ici , à la louange de l’exac- 
titude de cet habile 6c judicieuxHifto- 
rien, queleschofes, aux Pyramides 
près, qui font aparemment renver- 
lecs , font aujourd’hui prefque au 
même état que de fon tems. Il n’y a 
rien dans le relie de l’Univers de fi 
admirable que les ouvrages immenlès 
des anciens Egyptiens , qui fubliftent 
encore après tant de fiécles , qu’ils 
femblent n’avoir bravez que pour 
nous laifler entrevoir l’indullrie 6c 
Implication ingénieufè de ces peuples 
à fe procurer t outes les. militez qu’on 
pou voit retirer des inondations d’un 
Fleuve qui étoit l’unique caufe de 
leur abondance. Que ne peut-on pas 
tirer de la terre , même la plus llé- 
rile , 6c du climat le plus ingrat, 
lorfqu’ôn fait mettre à profit les avan- 
tages que la naturè offre dans tous les 

lieux 
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lieux du monde, 6c qu’on doit blâ- 
mer la parefl'e&la lâcheté des Egyp- 
tiens d’aujourd’hui qui laiflent périr 
des ouvrages, qui dernanderoient fi 
peu de travail 6c de foin pour être 
entretenus! 

Recep- Au retour de la Birque Querron , 
tion nous retournâmes chez Abdoulla, qui 

que nous avoit fait préparer un grand fou- 

pé. 11 avoit envoie pendant nôtre pro- 
doulla m c na de la Lettre au Chck Arabe , 
à l’Au- qui efl le maître du dernier Village, 
tcur ; cn par où nous devions pafl'cr avant que 
icco* d’entrer dans defert où eft le La- 
pa<rn?é byrinthe, 6c il étoit venu lui-même 
il f e avec un autre Chck de fes amis. Ces 
trouve, deux Arabes paffoient pour être les 
deux plus infignes voleurs de tout ce 
canton, ils av oient amené aufli avec 
eux un autre maître fripon , qui s’é- 
toit réfugié parmi eux , 6c qui, fous 
leur protection,exerçoit impunément 
les brigandages dans le voifinage. Les 
Villages de ces deux Cheks, qui peu- 
vent paflér pour une véritable Ca- 
verne de voleurs , fervent d’azile af- 
furé à tous ceux qui exercent le mê- 
me métier. Les habitans font même 
obligez de veiller à leur fureté ÔC de 
. les avertir au moindre danger , de 

peur 
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peur de voir brûler leurs moiflons 6c 
ravager leur campagne. Ainfi ils n’ont 
pas de peine de fe iauver dans le dc- 
îèrt,. fur leurs chevaux qui font fort 
bons , au moindre avis qu’on leur don- 
ne de fe tenir fur leurs gardes. Ab- 
doulla avoit encore prié une vingtai- 
ne de fes amis , qui 11 ’étoient gueres 
plus gens de bien. Dès que nous fû- 
mes de retour, nous nous mîmes à ta- 
ble avec une fi bonne compagnie. 
Nous étions tous autour d’une nappe 
de cuir , d’environ quatre, pieds de 
diamètre, qui étoit placée fur un ta- 
pis, autour duquel regnoit une pièce 
de toile. On nous fervit d’abord un 
mouton rôti , qu’cn déchira avec les 
mains pour nous en donner un mor- 
ceau à chacun , 6c Hx entrées ; c’eft • 
à-dire douze poules bouillies, deux 
grands plats de Pilau , 6c plulîeurs 
entremets de miel 6c de fromage blanc 
coupé par petits morceaux. On fer- 
vit enluite la loupe, ou plûtôt une 
grande jatte pleine de bouillon , où. 
chacun mettoit du pain de fon côté, 
ôc après l’avoir pétri avec les mains, 
le mangeoit avec la même propreté,; 
car on n’avoit ni cucillcrs ni fourchet- 
tes. Jamais je ne m’étois trouvé à un. 
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pareil repas , ni avec de telles gens ; 6c 
li jen’avoisété raffuré par la protec- 
tion d’ibrahim Bey, qui cft fortref- 
pe&édans ce canton 4 j’aurois çaffé 
là une fort mauvaife nuit. Apres le 
foupé je pris du café} on fuma 6c on * 
fe coucha . 

Voia- Le lendemain matin n. du mois, 
geau nous montâmes tous à cheval , après 
Lahy- avoir déjeune. Nous étions trente 
nllc e, decompagnie -, car il n’y en eut aucun 
qui ne s’offrit de venir avec moi. 
Àbdoulla, qui avoit pourvû atout, 
a voit déjà fait partir quatre chameaux 
charge/, de vivres 6c de fourages. Au 
bouc d’une heure de chemin nous 
defeendîmes dans un Vallon fort fer- 
ré, que traverfe le Fleuve Jofeph ; 
c’e ft- à-di rc , le Canal du Nil , quife 
■jette dans le Lac Mœris, 6c qu’on 
croit avoir été pratiqué par les foins 
de ce. Patriarche. Nous le paillâmes ! 
lârncz* g u ^ > 6c au fortir de ce Vallon > 
quife nous montâmes par un chemin fort 
trou- roide , 6c nous entrâmes dans le de- 

Curcc ^ C1C ' ^ es com P a g nons de voiageme 
te roil .. firent mille contes fur ce canton de 
te. l’Egypte. Caron, dont j’ai déjà par- 
lé dans mon autre Voiage, revint fur 
les rangs. Ce Prince, medifoit-on, 

' - maître J 
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maître de tout ce païs, où il y avoit 
alors plufieurs Villes & plus de 3000. 
Villages, étoit fi méchant , que du 
plus fertile climat du monde , il en 
fut faire, par le fecoursde la Magie, 
à laquelle il étoit fort adonné, le 
païs le plus ftérile 5 c le plus defert 
de toute l’Egypte. Il attira d’abord , 
par les énenantemens, un déluge 
ü’eau qui ruina toute cette qontrée; 
5 c lorfque l’eau lé fut écoulée dans 
la Mer , il fit foufler un gros vent, 
qui aporta tant de fable , que toute 
la terre en fut couverte. Vous voiez 
bien, me difoicnt-ils, que ce fable 
n’cft pas originaire du païs , qu’il 
n’eft pas de la même couleur que ce- 
lui qui eft aux environs, 5 c qu’il ne 
‘couvre la terre que de deux ou. trois 
pouces. Ce dernier article étoit vrai, 
comme je le vérifiai plus d’une fois. 
Tout ce difeours n’eft fans doute 
qu’une fable; mais un Voiageur ne 
doit-il pas rendre compte des tradi- 
tions de chaque païs , quelque ridi- 
cules qu’elles foient ? Les Savans y 
découvriront peut-être les fondemens 
de quelque vérité interefiante. Après 
tout le recueil des opinions des hom- 
mes, qu’on ne peut trouver que dans 
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les Relations , formeroit une Hiftoire , 
qui pour être remplie d’extravagan- 
ces , n’en feroit pas moins curieufe. 

Il y abiendc l’aparence, lâns vou- 
loir Faire ici le mythologue, que le 
Caron dont je viens de parler , étoit 
celui dont les Poëtes Grecs 6c La- 
tins, qui avoient pris le fondement 
de la plupart de leurs Fables dans 
l’hiftoire de l’ii.gyptc, nous ont dit 
tant de chofes dans leurs Ouvrages ; 6c 
que fait-on ii ce n’dt pas de fon-tems, 
qu’une inondation extraordinaire 6c 
ce vent qui foufla enfuitc, rendirent 
ce païs fi Itérile 6c fi affreux ? Il eit 
fur du moins qu’il n’a pas toujours 
été tel qu’il eft ; car nous y trouvâ- 
mes plutieUrs ruines de Villes confi- 
déraoles ; 6c n’y eût-il que celle d’Ar-* 
finoé, qui étoit près du LaeMceris, 
qu’on appelloit auparavant la Ville 
des Crocodiles , 6c qui , fuivant de 
favans Critiques, prit dans la fuite le . 
nom de Cléopâtre , c’en feroit affez 
pour juger que le pais n’étoit alors ni 
fférile ni del’ert. Nous vîmes aufîi en- 
chemin , pendant plus d’une lieue, 
plulicurs meules de moulin, 6c une 
fi grande quantité dcpotscaffcz, que 
la terre en étoit toute couverte; on 

. me 



ad by Google 




Hante Egypte. Liv. V. 21 

me fit même remarquer, fur la gau- 
che, trois grandes pierres allez éle- 
vées, qu’on me dit être le Tombeau 
de Benjamin fils du Patriarche Jacob. 

La tradition du pais porte que les 
filles du v.oifinage venoient danfer 
autour de ces pierres, dans de beaux 
Jardins qui étoient autrefois en cet 
endroit, & que celle cpii avoit le 
mieux danfé pou voit époufer celui 
de cette contrée qui lui plaifoit le 
plus; & que quand elle ne vouloit 
pas fe marier, elle pouvoir fe retirer 
dans une Ville qui n’étoit qu’à une 
journée du lieu où nous étions, pour 
y vivre dans le célibat avec d’autres 
Vierges, qui y vivoient avec tant de 
pureté, qu’elles avoient la vertu d’at- 
tirer le feu du Ciel quand elles le de- 
firoient. Mes Arabes me contoient 
toutes ces fables fi férieufement, que 
je ne favois fi je devois rire ou avoir 
compafiion de leur ignorance. 

Plus nous avancions dans cette Rui ‘ 
route, plus nous découvrions de ruï-"“ fi _ 
nés de Villes qui paroifioient avoir d^ rA . 
été autrefois confidérables : enfin blés 
nous aperçûmes de loin le Labyrin- <l ui 
the, qu’on appelle le Palais de Ca- Ic 
ron ; mais comme fi tout contribuoit dcferc. 

à 

% - 
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à entretenir les Arabes de ce païs, 
dans les fables qu’ils publient fur cet 
ancien édifice , il s’éleva tout d’un 
coup un tourbillon de vent qui obf- 
curcit l’air j il tomba en même-tems 
une pluie , dont les gouttes difper- 
fées ça 6c là fur le fable , étaient grof- 
fes comme le pouce , ce que je n’a- 
vois jamais vû en ma vie. L’obfcu- 
rité 6c la poudre firent bien-tôt dif- 
paroître à nos yeux le Labyrinthe,. 
6c mes graves Auteurs ne manquèrent 
pas de me dire que c’étoit un effet des 
cnchantemens de Caron , dont les Ta- 
lifmans qu’il avoir laiflèz dans fon 
Château pour conferver les trelors 
qu’il y avoir renfermez, avoient en- 
core le pouvoir d’en éloigner ceux 
qui avoient envie de les aller enlever. 
Le tems s’éclaircit un moment après, 
6c nous vîmes en efîèt que nous nous 
étions un peu égarez. Tout le mon- 
de étoit d’avis de s’en retourner ; per- 
fonne n’ofoit tenter l’avanture, lorf- 
que je dis à Abdoulla qu’il étoit hon- 
teux de reculer lorfque nous étions fi 
avancez, que je lui répondois qu’il 
n’y avoit rien à craindre , 6c qu’il 
voioit bien lui-même que ce qui fai- 
foit tant de fois difparoître ce Châ- 
teau , 
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teau , n’étoit que la poufficre que le 
vent agitoit 6c qui obfcurcifloit l’air 
des environs. Mes compagnons, ani- 
mez par ce difcours , prirent le galop , 
pour profiter d’un heureux interval- 
le où le tems étoit clair; nous les 
fuivfmes tous en courant à toute bri- 
de, 6c nous y arrivâmes en un mo- 
ment, après avoir marché pendant * 
quatre heures dans le defert. 

Me voilà enfin prêt à vifiterce fa- Du La- 
ineux monument, où aucun V oiageurbyrin- 
moderne , que je fâche , n’eft jamais th< r. a .P" 
entre. 11 n’eft pas difficile de voir,^ c 
après ce que je viens de dire , les dif- Egyp- 
ficultez qui ont rebuté ceux quitte 
avoient envie défaire ce voiage; 6c* ,alais 
j’en avois moi-même été rebuté dans ** iu À ~ 
d’autres occafions, où il m’a voit été 
impoffible de lever tous les obftacles 
qui s’opofènt à cette découverte. 

Je dois d’abord avertir le Public 
que j’avois mai placé cet édifice dans 
la Carte du F ioum qu’on trouve dans 
maderniere Relation. Je Pavois mis 
au Nord du Lac Mer ris, trompé par 
les difcours des habitans du pais, qui 
ne s’étoient pas aparem ment bien ex- 
pliquez. Lachofe n’eft pas étonnan- 
te ; Pline qui ayoit écrit ce qu’il en 

ra- 
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raporte fur des relations encore plus 
imparfaites , avoit crû que le Laby- 
rinthe étoitdans le Lac même , Laby- 
rinthes in Alœridis Lace , nullo addtto 
ligna ex œdificatus. Hérodote eft plus 
exaéten le plaçant au deflus du Lac 
près de la Ville des Crocodiles ; c’ell 
9 la même que celle d’Arfinoé. ’ Stra- 
bon eft du même avis, tant ces^cleux 
Auteurs font toûjours exaêl^ dans 
Sa fi- leurs licrits. Le Labyrinthe elt en 
tua- e ftèt p rc fq Ue à l'extrémité Méridiona- 
tlon * Je du Lac Mœris, un peu du côté du 
Levant, à dix lieues des ruines de la 
Ville que je viens de nommer. 

Sa Cet éd ili ce , auprès duquel on trou- 

gran- ve une grande quantité de pierres qui 
deur. font tombées & plufieurs décombres , 
porte encore de grandes marques de 
fon ancienne fplendeur. On voit d’a- 
bord un grand Portique de marbre, 
foûtenii par quatre groflès Colomnes 
aufiî de marbre de plufieurs pièces , 
trois de ces Colomnes font encore fur 
pied ; l'une de ces deux du milieu eft 
à moitié renverfée. Au milieu cil: une 
porte, dontîesmontans & l’enrable- 
ment font fort maflifs; & au deflus 
une frize , fur laquelle eft reprefen- 
tée une tête avec des ailés déploiées 
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le long de la frize , 8 c plufieurs hiéro- 
glyphes au-deflous. Cette tête efi: 
couverte d’une efpece de voile , 8 c 
on remarque encore quatre pointes de 
marbre, qui font comme des raïons 
qui l’environnent; fur ce premier en- 
tablement régne une frize , dont les 
pierres représentent des Serpens fore 
gros au-deflous de la tête, mais dont 
le corps va en diminuant infenfible- 
ment julqu’en bas. On voitfurcCt- 
te frize les ruines de plufieurs portes 
dans differens étages , qui fervoient 
aparemment d’entrée aux apartemens 
qui étoient au-deflus j mais qui font à 
prefent entièrement détruits. On re- 
marque encore dans la porte du milieu 
deux Anubis chargez d’hiéroglyphes, 
comme on peut le voir dans la figure 
que je donne de cet édifice, dont Par- 
chiteébure ne refiemble à aucun des 
quatre Ordres que nous avons apris 
des Anciens. Il eft tourné du côté 
du Soleil Levant. Lorfquel’on en- 
tre par ce Portique , on trouve d’a- 
bord une grande 8 c belle Salle toute de 
marbre, ainfi que le plafond, quieft 
fait de douze tables de marbre , unies 
les unes* aux autres, 8 c qui ont cha- 
cune vingt-cinq pieds de long fur trois 
Tome //. B de 
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large , 6c traverfent la chambre d’un 
bout à l’autre ; le plafond n’étant 
point fait en voûte , mais plat comme 
les nôtres , faifit d’admiration par là 
hardieffe ; enforte qu’on ne fauroit 
.comprendre comment il a pû ,»dans 
cette forme fi peu naturelle à un fi 
grand poids, fubfiftcr pendant tant 
de fiécles. Cette Salle a à prefent 
quarante pieds de haut, fans compter 
que la poufliere 6c les débris , dont 
le Parquet eft couvert, dérobent en- 
core une partie dcfon exhauflèment. 
On trouve au bout de cette Salle, vis- 
à-vis de la première porte, un fécond 
Portique , fêmblable au premier dans 
_ tous les ornemens, excepté qu’il eft 
plus petit, 6c c’eft par-là qu’on entre 
dans une fécondé Salle moins grande 
que la première , dont le plafond n’a 
que huitpierres. On trouve au bout 
de cette chambre , fur la même ligne , 
un troifiéme Portique plus petit enco- 
re que le fécond , aufli-bien que la 
Salle qui eft après , quoiqu’on ait em- 
ploié treize pierres à fon plafond, 
mais qui font beaucoup moins gran- . 
des que celles des autres. Au fond de 
cette troifiéme Salle eft un quatrième 
Portique adoflécontre la muraille , 6ç 

qui 
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qui n’eft-là que pour faire fymmctric 
avec les autres. Cet édifice, tel qu’il 
eftàprefent, n’a de profondeur que 
la longueur de ces trois Salles. Cô- 
toie fur les deux cotez , & furtout 
fous terre , qu’étoit ce nombre prodi- 
gieux de chambres & d’avenues que 
les anciens ont fait monter jufqu a 
trois mille cinq cens. En effet, les 
' Salles que je viens de décrire font per- 
cées en plufieurs endroits , par où 
l’on entre dans d’autres chambres qui 
font au même niveau , d’où l’on mon- 
te dans celles qui font plus élevées , & 
on defeend dans celles qui font fous 
terre. J’entrai dans plus de 170. de 
ces chambres ; tantôt en me traînant 
fur le ventre, par des ouvertures qui 
font à demi bouchées ; tantôt en re- 
tirant quelques matériaux qui en fer- 
ment les paffages : mais avec toutes 
ces précautions , il ne me fut pas pofîi- 
ble d’aller bien avant. 

Pour bien entendre la conftruction Def- 
de cet édifice, il fautfc figurer quon "'l’- 
entre d\t ne chambre dans une autre, 
quelquefois dans une allée percée en cien** 
différons lieux qui répondent à d’au- mon- 
tres avenues, d’oùfouvent, fans s’en melu * 
apercevoir, on revient au même en- 

B z droit * 
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. droit d’où l’on eft parti , êc voilà 
l’artifice de ce Labyrinthe , c^ue Pom- 
ponius Mêla avoit fi bien décrit, en 
marquant exactement Tes tours 6c fes 
détours , qui faifoient perdre ceux 
qui avoient la curiofité d’y entrer. 
Toutes ces chambres 6c ces allées , où 
regnoit une parfaite obfcurité, ne 
font ni d’égale grandeur ni de même 
forme. Il y enadelongues, dequar- 
rées, de triangulaires. On peut bien 
juger que j’avois pris la même précau- 
tion qu’Ariane fit prendre à fon The- 
fée, lorfqu’il fut obligé d’aller com- 
battre le Minotaure dans le Labyrin- 
the de Crète, qui n’étoit ni fi grand 
ni fi varié que celui dont je fais ici la 
defeription, comme on le verra plus 
bas- J’avois en effetprisplusdedcux 
mille bradés de ficelle , de la paille 
hachée , pour répandre fur ma route,, 
,<£ c un grand nombre de flambeaux ; ce 
fut avec ces précautions que je me tirai 
d’un lieu fi dangereux. 



Janua difjlcîlis filo eft inventa relifto 

s 

Un Arabe, âgé d’environ 8o ans,' 
qui étoit avec nous, m’aflura qu’étant 
entré autrefois dans ce Labyrinthe , 

il 
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il avoit marché dans les chambres' 
foûterraines , jufqu’en un lieu où il 
y avoit une grande place , environnée ' 
de plufieurs niches qui reiTembloient 
à de petites boutiques , d’où l’on en- 
troit dans d’autres allées & dans des 1 . 
chambres , fans pouvoir en trouver 
la fin; d’où il conclut qu’il falloir 
que depuis ce tems-là , laplûpartdes 
avenues qui y conduifoient , fe fuf-' 
lent bouchées» par lés débris & les 
mafures qui s’y étoient amaflees , ce 
qui aparemment ne fera jamais réta- 
bli ; c’étoit à ce Labyrinthe , bien • 
mieux qu’à celui de Crète , qu’on 
pou voit apîiquer ces beaux vers de * 
Vargile, 

Parïetibus iextum - cacis iter , ancipUmqtte Ænrid 

v • ç 3 J 

Mille viis babuijj'e dolum , quà jtgna fequgtidi * J 1 
F aller at indeprenftts , & irremetbilis error. 

Le Public ne me faura pas mauvais 
gré de raporter ici ce qu'Hérodote ra- 
conte de ce Labyrinthe, qu’il avoit 
vû lui-même Ôc examiné avec beau- 
coup de foin. Je mettrai par-là le 
Leéleur en état de conférer deux re- 
lations dont l’une précédé l’autre 

• B- 3 de*' 
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de plus de deux mille deux cens ans. 
I'aral- J’ai eu le plaifir, dit cet Auteur, 
Jelledc de voir ce Labyrinthe, 6c jeconfef- 
cc que fe qu'il cfl: plus grand quefarenom- 
lcs An- m ' e< j£ n e £f et> on ne concevra ja- 

om dic ma ^ s nen fi 1 ” r ^P on ^ e au trava ^ & à 
du La- la dépenfe de cet ouvrage , quand 

bytin- même Pon voudroit mettre enfemble 
lhe > tous les édifices 6c tous les ouvrages 
rétac de la Grece, bien que les Temples 
où il d’Ephefe & de Samos foient des ou- 
eft à vrages dignes de mémoire , toutefois 
P. re ' on efiimoit plus les Pyramides, dont 
lent * chacune pouvoit être comparée à 
plufieurs des plus beaux édifices de 
la Grece ; mais enfin le Labyrinthe 
feul l’emporte fur ces mêmes Pyra>* 
mides. ltyy a douze Salles voûtées , 
qui ont leurs portes à l’opofite les 
unes des autres. Six regardent le 
Septentrion, 6c fix le Midi; toutes 
contiguës 6c enfermées en dehors d’un 
même mur. 11 y a dans ce Laby- 
rinthe double logement ; l’un fous 
terre, 6c l’autre delfiis , 6c tous les 
deux contiennent enfemble 3000. 
chambres. J’ai vû 6c confidéré le 
logement d’en haut ; mais j’ai feule- 
ment ouï parler de celui qui eft fous 
terre. Car les Egyptiens , qui le 

g ar * 
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gardent , ne voulurent jamais me 
permettre de le voir , parce qu’ils di- 
foient que c’étoit la Sépulture des 
Rois,' qui a voient bâti cet édifice, & 
celle des Crocodiles fàcrcz. C’efi: 
pourquoi je ne parle que fur leraport 
d’autrui du logement loûterrain ; mais 
j’ai vû celui d’en haut qui furpafle la 
croiance 6c tous les ouvrages des hom- 
mes. Je ne puis me reprefenter les 
tours 6c les retours , qui vous mènent 
6c vous ramènent par lesSalles , fi je 
n’entre dans uneprofonde admiration. 
D’une Salle on pafle dans des cabi- 
nets ; des cabinets dans les chambres ; 
des chambres dans d’autres Salles, 6c 
encore des cabinets dans d’autres 
chambres. Le plancher de tous ces 
iieux eft de pierres comme les murail- 
les; mais ilefi: enrichi de tous cotez 
de divers ouvrages de fculpture. Cha- 
que Salle eft prcfque environnée de 
Colomnes , faites de pierres blanches 
bien polies. 11 y a au coin-, où finit 
le Labyrinthe , une Pyramide de 
quarante toifes de haut , où Ton 
voit de grands animaux gravez , 6c 
le chemin pour y entrer eil defl’ous 
terre. 

Je ne fuis pas fi furpris de la di- 
B 4 ver- 
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verfitcqui fe trouve entre la relation^ 
d’Hérodote &: b mienne , que des râ- 
pons qui s’y rencontrent encore au- 
jourd'hui. Y a-t-il encore dans le 
refte de l’Univers des ouvrages qui 
fe biffent reconnoître après tant de 
fiécles, & qui après avoir été exami- 
nez & décrits parles Auteurs les plus 
anciens , font encore affez entiers 
pour biffer aux modernes dequoi fe 
convaincre de b vériré de leurs re- 
lations ? 

Pour mieux entendre le récit d’Hé-'- 
Réflé- rodotc&le mien, je vais joindre ici. 
fuHc quelques réfléxions qui mettront par- 
Paral- faitement fous les yeux duLeébeur- 
bile, l’état prefent de cet édifice. io. Hé- 
rodote dit qu’il y avoir de fôn tems, v 
dansle Labyrinthe, douze Salles voû- 
tées , qui avoient leurporte à l’opofite 
les unes des autres. Pline allure qtfif 
y en avoit feize , pour marquer les 
feize Gouvernemens de l’Egypte ; , 
mais comme cet Auteur nel’àvoit pas . 
" « vû , & qu’il n’en parle que fur le ra- 
port d’autrui, fa relation eft fort im- 
parfaite, & ne doit être ici d’aucun ! 
ufage. Tenons-nous en à. Hérodote, 
&. difons qu’il y a bien de l’aparence 
que l’extérieur de ce bâtiment avoit 

qua-.. 
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quatre faces, 6c douze Salles qui ré- ■ 
pondoient aux \ frontifpices -, mais 
qu’elles ont été détruites par le tems, 
comme ilparoîtparle grand nombre 
de ruïnes qui font autour enforte 
qu’il ne relie plus à prêtent que la 
quatrième partie de cet ouvrage, c’cft- 
à-dire un fcul Portique à moitié , 
trois Salles, & les chambres qui font 
aux cotez, comme on peut le voir 
dans le deflèinôc le plan que j’en don- 
ne.-! 0 . Hérodote dit que ces Salles 
étoient voûtées. Cette expreflion ell 
impropre^ ce font des plafonds, faits 
de grandes pièces de- marbre , qui 
vont d’un bout- à l’autre des Salles, 
en quoi Strabon a été plus exact, 
aflurantqueces plafonds étoient faits - 
de grandes pierres qui les traverfoient 
d’un bout à l’autre, ce qui ell très- 
vrai. Ce judicieux Auteurfe conten- 
te de dire que ces marbres étoient 
d’une grandeur énorme,- fans le 'dé- 
terminer, comme je l’ai fait après les ; 
avoir mefurez. Il- dit auffi que les ; 
chambres foûterraines étoient conf- - 
trüites de grolfes 6c longues pièces ■ 
de marbre, ce qui ell encore vrai. : 
Il ne paroît pas au relie , comme l’ate - 
fure Hérodote , qu’il y ait eu dans ; 
côt endroit aucuns bas reliefs ni des • 

B* -y hié- - 
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hiéroglyphes; mais on doit apliquer 
cette remarque aux Portiques, aux 
Colomncs ,6c aux Murailles, qui 
en étoient remplies , 8c où l’on 
f en diftinguc encore plufieurs. Je 
vis meme dans une des chambres que 
je vifitai, une niche dans le fond , 8c 
aux deux cotez des bas reliefs, qui 
reprefèntoient des Anubis grands 
comme nature; quoiqu’on ne puific 
pas bien diftinguer h c’étoient les fi- 
gures d’ Anubis ou d’Ofiris, ou de 
quelqu’autre Divinité ; je crus cepen- 
dant que c’étoient celles du premier, 
parce qu’il eft très-bien reprefènté fur 
les front ifpices. q°. 11 y avoit, die 
Hérodote , donble logement ; l’un 
fous terre , 8c l’autre deflus. Je croi 
pour moi qu’il étoit triple , 8c qu’il 
y avoit fur celui qui eft au rez de 
chauffée un autre étage , comme il pa- 
roît par le fronrifpice , dont la partie 
fupérieure eft prefquc entiéremenc 
renverfée , peut-être même dès le 
tems de cet Hiftorien, 4°. Pour ce 
qui regarde le nombre dus chambres 
qu’il conte noit , Hérodote n’a pû le 
lavoir, que^par la relation des Prê- 
tres 8c de ceux qui gardoient le La- 
byrinthe , puifqu’d ne lui fut pas per- 
mis de les vifiter, comme il l’avoue 

lui- 
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lui-même. 11 n’eft pas poffible à pre^ 
fent de dire au jufte le nombre de ces 
chambres , la jfiûpart des avenues qui 
y conduifent étant bouchées, y°. De 
favoir maintenant à quel ufage avoit 
été confiruit cet édifice ; fi c’étoit 
pourfervirdefépultureaux Rois qui 
l’avoientfait bâtir, & pour celle des 
Crocodiles facrez, comme le dit Hé- 
rodote ; c’eft ce que je n’oferois a C- 
furer. Je dirai feulement qu’il eft bien 
confiant qu’aucun Peuple n’a ja- 
mais eu autant de foin que les 
anciens Egyptiens , d’avoir de fuper- 
bes tombeaux & d’embaumer les ca- 
davres; êc fi les Pyramides, comme 
on le croit communément, avoient 
été conftruites pour cet ufage , rien 
n’empêche qu’on nepuifiê aufli croi- 
re la même chofe du Labyrinthe. Ces 
chambres foûterraines n’étoient après 
tout qu’un defièin mieux exécuté des 
Catacombes qu’on voit à Sacara , à 
Abouzire, à Alexandrie, êc en quel- 
ques autres endroits: êc fi dans cel- 
les-ci on enterroit les oifeaux 6c les 
autres animaux facrez, rien n’empê- 
che de croire qu’on portoit dans les 
chambres intérieures du Labyrinthe , 
les Crocodiles qui étoient fi honorez 
B 6 dans 
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dans quelques Villes d’Egypte. Ccl- • 
lé d’Arfinoé; qui étoitpres du lieu • 
que jcdécris, 6c dont on voit encore * 
les ruines, s’apelloit anciennement la'; 
Ville des Crocodiles , parce que ces , 
animaux y étoientdans une vénéra-- 
tion particuliere ,• comme Strabon le 
dit exprelîement; On fait que la tra- - 
dition du pais portoit que l’ame de - 
Typhon étoit paflée dans le corps «; 
d’un Crocodile , ce qui avoit fondé - 
le cuire- de ceux qui avoient été du» 
parti de ce Tyran.' Et pendant qu’à - 
Memphis 6c à Hcliopolis on honorait 
Qfiris , fous la 'figure d’un bœuf, 
dans lequel foname avoit habité après • 
fa mort:, 6c que la haine qu’on por- - 
toit à fon perlécuceur, leur donnoit ! 
de l’horreur pour les Crocodiles s la - 
Ville d’Arfinoé, 6c quelques autres», 
delà Haute Egypte, leurrendoien t, : 
par une raifôn contraire , un culte fin- - 
gulieiv Ce qui a fait dire à quelques» 
anciens- Auteurs , qu’on- dctruifoit > 
dans certains -lieux de l’Egypte les* 
mêmes animaux, qui étoient rdpeétez 
6c conlèrvez avec foin dans d’autres.*. 
6o. Hérodote ne s’eft pas bien-expri-'. 
mé , en difant que dans les Salles* 
dçut il parle, les planchers 6c les- 
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Gôlomnes font d’une belle pierre, 
blanche ôc bien polie; il devoit dire 
qu’elles étoientd’un très-beau marbre, 
blanc ; car quoiqu’il foit un peu rem- - 
bruni aujourd’hui par la longueur du 
tems , cependant il eft ailé de fe con- 
vaincre de ce que je dis; & dorique 
je voulus un peu en grâter un endroit , 
pour y écrire mon nom , je trouvai 
que c’étoit le plus beau marbre blanc 
&le plus dur qu’on puiflè voir, corn-- 
me Pomponius Mêla l’avoit très-bien 
remarqué. L’Hiftorien que je viens 
de nommer eft plus exaél * en ce qu’il 
dit des bas reliefs ôc des hiéroglyphes 
qu’on voioit de fon tems & qu’on voit 
encore aujourd’hui fur les Portiques. 
70. Ce n’eft pas feulement le tems qui 
a détruit les trois quarts de ce qui pa- 
roît aujourd’hui du Labyrinthe ; la . 
malice des habitans d’Héracleopolis, 
qui, au raport de Pline, portaient 
une haine mortelle à cet édifice , 6c . 
les Arabes , qui ont cru y trouver des 
trefors , en ont démoli la plus grande ,• 
partie, ôc ont renverfé en différons- 
tems quantité d’autres bâtimens qui 
croient aux environs, Ôc quicompo- 
foient aparemment ces vaftes édifices , 
qu’il falloitparcourir , félon Hérodo-, 
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te & Pline , avant que d'arriver à l’en- 
droit qui lublilte encore aujourd’hui* 
Peut-être que dans cette Ville d’Hé- 
racleopolis on honoroit la mémoire 
d’Oliris , ôc on avoit par conléquent 
tant d’horreur pour celle de Typhon , 
qu’on vouloit détruire un monument 
dans lequel on confcrvoitavec tant de 
loin les Crocodiles. 8°. Le même Pli- 
ne allure qu’on croioit communément 
que le Labyrinthe étoit un ouvrage ^ 
confacre au Soleil; & pour jultifier 
cette remarque, je dois dire ici que 
la tête qu’on voit iur le frontifpice , 
eft Pans doute celle du Soleil ; les 
pointes de marbre qui l’environnent 
marquent Tes raïons ; & les ailes dé- 
ploiees la rapidité du cours de cet 
Aftre. 9°. On ne peut pas décider ni 
quel a' été le Prince qui a fait bâtir 
le Labyrinthe, ni en quel teins il a 
été conllruit. Pomponius Mêla en 
donne toute la gloire à Pfammetichus. 
Pline dit qu’on en donnoit l’honneur 
a plulieurs Rois, & qu’il étoit conf- 
truit trois mille fix cens ans avant 
lui. Hérodote allure qu’il étoit l’ou- 
vrage des douze Rois, qui avoient 
règne enfemble ôt partagé l’bgypte 
en autant de parties , après la mort 
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d’un Prêtre de Vulcain qui l’avoit 
gouvernée feul pendant fa vie ; 6c que 
ces Princes avoient voulu laitier, de 
concert, ce monument à la poftérité. 
U y a bien de l’aparence qu'il eft l’ou- 
vrage du même Roi qui avoit fait 
creufer le Lac Mœris, 6c lui avoit 
donné fon nom ; 6c cette opinion ne 
manque pas de Panifans dans l’anti- 
quité io° Pline allure qu’on voi oit 
dans le Labyrinthe plulîeursTemples 
des Dieux d’hgypte, 6cquinzeCha- 
pellcs dédiées à la Dédie Nemefis. 
Tout cela eft détruit prefentement , 
à moins qu’on ne prenne pour ces 
Chapelles les chambres dont j’ai par- 
lé, qui font remplies d’hiéroglyphes. 
Ce même Auteur allure qu’il y av oit 
plufîeurs Pyramides; maisMérodote 
ne parle que d’une feule , dont il mar- 
que la hauteur C’étoient aparemment 
les Tombeaux de quelques Princes, 
qui font à prefent entièrement dé- 
truits. Je n’y ai vû non plus aucune 
de ces Colomncs de porphyre , dont 
parle le même Pline, qui avoit un 
peu trop ajoûté de fin aux relations 
qu'on lui avoit faites à ce fujet ; com- 
me il paro’t , par ce qu’il dit de ce 
bruit épouventable qu’on entendoit 
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dans les chambres foûterraines , com* - 
me fi c’eût été le tonnerre. H yperbo- 
le fondée fur ce qu’il y avoit fans dou- • . 
te plufieurs échos dans ces caves, qui 
faii'oient retentir la voix i qui fe com- - 
muniquoit d’une voûte à l’autre, & 
fonnoit un bruit considérable > ce 
qu’on obferveencoïe aujourd’hui. On * 
ne doit pas ajoûter plus de foi à ce 
qu’il dit des poutres (^ui foûtenoient 
les planchers ; & qui croient félon lui 
d ? un bois d’Acacia , ou. comme l’on 
voudra traduire le mot de fplna 
zÆgyptia , qu’on avoit fait cuire & 
confiredansde l’huile pour le rendre 
plus luifant.- Car je ne remarquai 
poinfcqu’on eût emploie aucune pièce 
de bois dans la conftruétion de ce vafte 
édifice , qui eft tout de marbre , com- - 
me Strabon 8c Pomponius Mêla l’ont 
fort bien remarqué \ fit Pline même, 
le contredit, aiant dit dans un autre 
endroit qu’on n’a voit emploié aucun * 
bois à la conftru&ion du Labyrinthe. 
Labyrinthus rmllo addito ligne , ex&di- ~ 
fiçatHs’j à moins que de dire qu’il veut 
parler des réparations que fit au La- 
byrinthe. un certain. , .... . .. cinq cens 

ans avant Alexandre le Grand. Ce 
qu/ii.y a de plus raifonnable dans la> 
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relation de cet Auteur , eft ce qu’il dit 
de ces grades Colomnes 8c de la ma- 
çonnerie folide des frontifpices , qui 
effeétivemcnt eft tel , comme on le 
voit dans le deffein. C’eft lui audi qui 
nous aprendque le fameux Labyrin- 
the de Crète fut fait fur le modèle de 
celui d’Egypte que Dédale avoit vû , 
quoiqu'il n’en eût pas éxécuté la cen-- 
tiéme partie ; n’aiant même imité que; 
la partie foûterraine , où il y avoit 
tant de détours & tant de chambres.. 

1 10. Il faut bien prendre garde de ne 
point confondre le Labyrinthe , donc 
je parle , avec le T ombeau d’Ifmendas 
ou Ofimandias , dont Hécatée fait la. 
defcription dans Diodore de Sicile; 
quoique quelques Auteurs^ aient été 
trompez. Cet édifice étoit, fuivant 
cet Auteur, dans la Thcbaïde 8c non 
pas auprès du LacMœris. D’ailleurs 
la relation qu’il en fait eft trop diffe- 
rente de celle d’Hérodote 8c des au- 
tres Auteurs , pour s'y laiffer furpren- 
dre , quoique l’ouvrage ne fût guéres 
inférieur à celui que je viens de dé- 
crire. lo.i L'on ne doitpas être fur- 
pris de la diverfité des relations que les 
anciens Auteurs ont faites du Laby- 
rinthe ; ( car je ne parle pas ici des Morî 
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dernes, dont aucun ne peut fe van- 
rer de l’avoir vu,) puifqu’il y avoit 
tant de chofes à confiderer , tant 
de détours 8c de chambres à parcou- 
rir , tant d’édifices differens , par 
lefquels il falloit palier , que cha- 
cun s’attachoit à ce qui lui paroi fi- 
foit le plus admirable, 8c négligeoit 
ou oublioir dans Ton récit , ce qui 
l’avoit le moins frapé. Enfin ma der- 
nière réflexion elt que le Labyrinthe 
ctoit un Temple immenfe, dans le- 
quel étoient renfermées des Chapelles 
à l’honneur de toutes les Divinitez de 
l’Egypte. Ce fentiment efl: parfai- 
tement conforme à ce que dilent les 
Anciens , de ce nombre prodigieux 
d’idoles qu’on y avoit renfermées 8c 
dont les figures de differentes gran- 
deurs s’y voioient de tous cotez, 8c 
fe voient encore aujourd'hui dans ce 
qui relie d'entier. J’en ai ddïiné 
quelques-unes de celles qui font fur 
les frontifpices , 8c en particulier cel- 
les d’un monument qui efl: auprès 8c 
qui reprefente un facrifice , comme 
on le peut voir dans la figure que j’en 
donne, 8c dans celle du Portique qui 
etl dans le même endroit. Quoique 
le Labyrinthe fut une efpece de Pan- 
théon , 
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theon j confacré à tous les Dieux 
d’Egypte, il étoit cependant dédié 
plus particulièrement au Soleil, qui 
étoit la grande Divinité des Egyp- 
tiens , comme il paroît par ce que j’ai 
d it dans une de mes remarques ; ce qui 
n’empêche pas qu’on n'y ait pû en- 
terrer les Crocodiles Sc les autres ani- 
maux confacrez à ces mêmes Di vi ni- 
iez , dont ils étaient les fymboles. 

Après ces reflexions , qui ne m’ont 
pas paru inutiles , il elt tems de rame- 
ner le Leétcurà ce qui me regarde j 
comme j’avois emploie toute l’après- 
midi à viflter tant de chambres Se qu’il 
étoit déjà tard , nous prîmes tous la 
réfolution de coucher dans une des 
Salles du Labyrinthe. On fe mit 
d’abord à chercher du bois pour faire 
du feu. Se l’on trouva aux environs 
des fouchcs de vigne d’une extrême 
grofleur, qui brûlèrent toutelanuit. 
j’ai oublié dedire que pendant que je 
m’amufois à arpenter le Labyrinthe 
Se àmefurer les Salles pour en tirer un 
planexaét, qui en fit connoîtrc tou- 
tes les dimenlions, comme il paroît 
par l’échelle que j’ai mife au bas ; mes 
Seigneurs Arabes , qui ne croioient 
pas mon occupation allez folide pour 

eux , 
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eux, regardoient de tous cotez pour' 
voir s’ils n’apercevroicnc point quel- 
que proie qui put les dédommager de 
la perte de leur journée ; ifs virent en 
effet des Voiageursqui traverfoient le 
defert avec leurs chameaux , & il n’en '• 
fallut pas davantage pour les obliger à 
monter tous à cheval & courir après 
eux , mais ils ne les eurent pas plutôt 
ateints, qu’ils aprirent que c’étoient 
des Arabes qui avoient été obligez 
defortir depuis deux ans de leur Vil- 
lage, où ils retournoient alors, en 
vertu de la Paix qu’lbrahimBey leur* 
avoit procurée. Au nom de ce véné- 
rable Chek, mes honnêtes gens fuf- 
pendirent toute leur fureur , tk s’en 
revinrent au galop. Cet événement 
me fit faire -deux réfléxions ; l’une, 
qu’il eft bien difficile de cacher long-' 
tems fon caraétere , quelque mine - 
qu’on faffe de vouloir perfuader aux 
autres ce qu’on n’eft pas j & je me 
fou vins à ce propos de l’Apologue de 
la chatte <jùe les Dieux avoient méta-- 
morphofee en une belle fille , pour 
contenter la paflion d’un homme qui- 
en étoit amoureux , ôc qui dès la pre- 
mière nuit des noces , aiant entendu 
ttotter quelque fouris dans la chambre: 
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de' Ton époux, fe déroba àfëscareflès 
■& fauta promtcment dans la chambre 
pour Palier attraper. L’autre réfléy‘§f. 
xionquejefis, fut que j’étois-là dans 
une compagnie d’une troupe de maî- 
tres fripons, & que j’étois obligé de 
palier la nuit avec eux dans un lieu 
aufli dangereux que celui où nous 
étions; & quoique la proteéHon d’I- 
brahim , fous laquelle j’étois, me 
r’aflurât beaucoup , -la Fable de la 
chatte ne iailfoit pas que de m’inquiet- 
ter. Je fis pourtant paroître toujours 
une grande confiance. Nous nous 
jmîmesà table ; c’eft-à-dire nous man- 
geâmes nos provifions fur quelques 
monceaux de marbre , & nous cou- 
châmes fur la poufiiere dans l’une des 
Salles. Comme j’étois extrêmement 
fatigué, je fus bien- tôt endormi, ce 
qui m’empêcha d’entendre une choie 
des plus curieufes. j’étois couché 
auprès de Mouftapha, qui me réveil- 
la à minuit. Comme je fai que tu es cu- 
rieux , me dit-il , j^ai voulu que tu prif 
fespart a ce qui fe pajje içi , je viens d? en- 
tendre chanter la Poule , qui ejt le 
7 ‘a.lifman que Caron mit autrefois dans 
jcc Château , pour garder les trefors quil 
y avoit renfermez,, & je ne doute pas 
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que tu ne fois charmé an Jfi de P entendre. 
J’eus bien de la peine à n'empêcher 
o éclater de rire à ce récit. Je dis à 
Moultapha qu’il avoit rêvé , 8c que 
fon imagination remplie des contes que 
nos Arabes avoient fait la veille, lui 
avoit fait entendre , en dormant , le 
chant de cette prétendue Poule. Mouf- 
tapha me jura qu’il ne rêvoit point, 
qu’il n’avoit pas même fermé l’œil , 8c 
quedèsqu’il m’avoitvû dormir de fi 
bon courage , il avoit fongé à faire le 
guet, parce qu'il y avoit du danger de 
dormir tous cnfemblc dans le lieu où 
nous étions. Ce difeours ne me perfua- 
da pas davantage. J ’eus beau écouter , 
la Poule n'eut pas la complaifance de 
chanter pour moi , 8c je me rendormis 
fort tranquillement. Dès que le jour 
fut venu, j’allai, pendant qu’on pré- 
paroit nos chevaux , vifiter tous les 
environs du Labyrinthe , 8c il me pa- 
rut, par le grand amas de ruines que 
je vis de tous cotez , que cet édifice 
avoit été d'une vafte étendue 8c tel que 
les Anciens l’ont décrit dans leurs ou- 
vrages. Comme ce lieu, qui c fl: ex- 
trêmement defert, afouvent fervide 
retraite aux Arabes , qui croioient s’y 
mettre à couvert contre la recherche 
des Turcs, il s’y e 11 donné plufieurs / 
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combats dans différentes occafions, 
ainfi que je l’apris de mes conduélcurs. 

Dans le tems que j’allois monter ache- 
vai , je vis fur un morceau de marbre 
près de la porte une infcription que je 
copiai & qu’on trouvera à la fuite de 
cet ouvrage. Heureux fi l’on pouvoir 
y découvrir quelque chofe qui fervît 
à la connoiffance du plus fomptueux 
& du plus extraordinaire Monument 
de toute l’antiquité ! 

Dès que nous fûmes montez à che- Sec °nd 
val, nous tournâmes du côté du™ 1 ^. 
Nord , pour aller encore une fois voir Mœ _ 
le Lac Mceris ; ceux qui étoient avec ris. 
moi me dirent une cholè fort iingulie- 
rc au fujet de ce Lac ils m’affurérenc 
que la moitié de fes eaux étoient ame- 
res, & l’autre fort douce 8c bonne à 
boire. J'en fis l'épreuve dès que je 
fus arrivé , car après leur avoir deman- 
dé comment étoit celle de l’endroit où 
nous étions , ils me répondirent qu’cl- 
étoitamere. J’en goûtai avec la main , 

8c je trouvai qu’ils avoient raifon. 
L'endroit où j'étois alors eft au Cou- 
chant ; 8c dans la promenade où j’av ois 
rencontré les pêcheurs dont j’ai parlé , 
qui étoit le côté du Levant , j’avois 
trouve que l'eau en étoit douce. Je 

n’ofe 
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n’ofc rien avancer ici fur cc problème,’ 
quelcs Savans décideront fuivant leurs 
lumières. Je les prierai feulement de 
remarquer que les eaux font douces du 
côté où Peau du N il entre dedans, 6c 
qu’elles font ameres dans les lieux où 
elles n’ont point d’écoulement, ce 
qui pourra donner lieu à la folution . 

' Je vis ôcjeconlidérai, avec mes lu- 
nettes d’aproche, Pille qui eft au mi- 
lieu de ce Lac; elle paroît avoir une 
bonne lieue de tour Quelques per- 
fonnes de nôtre compagnie m’afluré- 
rent qu’ils y avoient été, 6c qu’ils y 
avoientvûplufieursMonumens^u’ils 
eroioient avoir étéd’anciensT emples , 
6c quelques Tombeaux, parmi les- 
quels il y en avoit deux qui paroif- 
foient plus grands 6c plus élevez que 
1 es au très 1 1 s aj o û tére ntqu’ilsavoient 
remarqué fur de très-groflés pierres , 
pl u fieurs figures d’hommes , de fem- 
mes 6c d’animaux. Je ne pûs rien apren- 
drede cette fameufe Pyramide qu’on 
y avoit élevée , 6c qui , félon Héro- 
dote , avoit cinquante coudées de hau- 
teur hors de l’eau éc autant en dedans; 
apparemment qu’elle eft à prefent dé- 
truite; pour moi qui n’avois que le 
jfècours de ma lunette, je nepus rien 
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'y^découvrir ; l’Ifle me parut n’être 
qu’un Rocher; mais je crois qu’elle 
elt , ainli que le Lac lui-même, un 
ouvrage fait par les foins du Roi dont 
il porte le nom ; ôc ce qui me fembla 
être un Rocher, pourroit bien être 
les murailles fur lefquelles on avoit 
élevé cette 111e ; où l’on avoit jetté 
une partie des terres qu’on avoit creu- 
fées autour, pendant qu’on avoit fait 
couler les autres par le Nil jufques 
dans la Mer. 

Comme nous revenions au Village ^ 
où nous avions couché la furveille, 6c 
que nous marchions du côté du Le- 
vant, on me dit qu’il y avoit encore 
un autre grand Lac , que nous laiflions Autre 
à main droite à trois ou quatre lieues Lacin “ 
delà; mais les Arabes , qui m’accom- ^°“ nu 
pagnoient , ne voulurent pas fe dé- y 0 i a - 
tourner pour m’y conduire. Ils nom- geurs. 
ment ce Lac Gara , ainfi que tout le 
pais qui l’environne, ôc on allure qu’il 
„ a fo. milles de tour, ôceftpar confé- 
quent plus grand que le Lac Mœris. 

La tradition porte que le lieu où il eft 
étoit autrefois un. pais très-peuplé, 
qu’il y avoitplufieurs Villes R plus de 
300. Villages , dont on trouve encore 
•la lifte dans les archives desprincipaux 
Tome II, C ha- 
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habitans du F ioum , que tout ce Can- 
ton fut fubmergé, 2c qu’on ne vit 
plus qu’un Lac immcnfe au milieu 
d’une Plaine également belle 2 c fer- 
tile. Si je puis jamais retourner dans 
ce pais, j’efpered’en donner une rela- 
tion plus particulière. 

Etant arrivéàlamaifon d’Abdoul- 
la , je le remerciai fort de la peine 
qu’il s’étoit donnée de m’accompagner 
dans des lieux fi deferts \ je lui promis 
que je rendrais à mon retour un comp- 
te exaéti Ibrahim Bey de tout ce qu’il 
avoitfaità fa confidération ; 2c après 
lui avoir fait quelque prefent, ainfi 
qu’à ceux de fes gens qui étoient venus 
avec nous , j’allai me coucher, ôc le 
lendemain matin je partis pour Fi- 
oum , fur les chevaux qu’il m’avoit 
fait préparer. 

Le 14. je repris le chemin de Bene- 
foüef, 2 cjelaifl'ai à gauche la belle Py- 
ramide de Danera , qu’on appelle ainfî 
àcaufed’un Village de même nom , 
auprès duquel elle eft fituée. A deux 
Pont heures delà) je paflài fur un Pont 
b,ul de brique de quinze Arcades, qui 
Patr i- bâti fur le bord du Canal qui fe 
arclic jette dans le LacMœris; lorsque le 
jofep h Fleuve déborde, les eaux paflent 

fous 
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fousce Pont de trouvent enfuiteune 
efpece de Cafcade d’epviron quarante 
degrez faits de grofles pierres , d’où 
elle fe répand dans une belle campa- 
gne. Cet ouvrage eft fins doute de 
la même antiquité que le Canal qu’on 
attribué au Patriarche Jofeph ; car 
c’eft une tradition confiante dans tout 
le païs, que tout ce qu’il y a de beaux 
Monumens en Egypteeft l’ouvrage de 
ce grand Miniftre qui fut exilé dans la 
Haute Egypte parles intrigues de fes 
ennemis , & où il fit tant par fes foins 
ôcfon habileté, qu’il rendit fertile le 
chimat le pl us ingrat de toute l’Egyp- 
ie,ce qui obligea Pharaon de le rappcl- 
ler auprès de lui , comme le plus habi- 
le homme qu’il eût dan^mi Roiaumc. 

Au fortir de ce Ponl^Bcntre dans 
une belle campagne , tSs-peuplée ôc 
cultivée par tout, esdepté aux envi- 
rons des Pyramides qui font dans un Py ra . 
lieu couvert de fable. S’il eft vrai, mides 
comme les habitansdu Païs me l’aflù à Ca_ 
rérent, qu’il y a près de ces Pyrami- 1 ^ 0111 ' 
des pîufieurs puits très-profonds dans v ^ u ’ on 
lelquelson trouve pîufieurs allées , je trouve 
ne doute pas que ce ne fuflent encore tur ic 
des Catacombes de quelqu’anciennc^^. 
Ville qui étoit dans ce canton , fans dental 

C x pou- 
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<ïn Nil P ouv °i r décider cependant fi c’étoit 
dans la celle d’Hermapolisou de Lycopolis, ' 
Haute ou quelqu’autre du voifinage i j’ofe 
^•syp* avancer ici, fanshéfiter, que dansla 
plupart des Villes de la Haute Egypte 
il y avoit des Pyramides pour fervir de 
Tombeaux aux Rois du pais, 6c des 
Catacombes pour les oifeaux 6c les ani- 
maux lacrez, les Prêtres 6c les autres 
perfonnes de diftinétion. On en dé- 
couvre tous lesjours de nouvelles fur 
ce bord Occidental du Nil , 6c c’étoit 
une erreur de croire qu’il n’y avoit des 
Pyramides qu’aux environs de Gyfe. 
Les RoisdeThebes ou de DioJfpolis 
étoienttrop puifiants , pour n’avoir 
pas imité 6c même furpaflé ceux de 
Memphis. Il n'eft pas même pofîible 
de décider ^Mkelles de ces Pyramides 
de la HauteWrde la Bafl'e Egypte font 
les plus anciennes. Elles étoient tou- 
tes deftinées au même ufage ; 6c 11 el- 
les font plus élevées 6c plus magnifi- 
ques les unes que les autres, c’ett l’ef- 
fet, ou de la pui fiance ou de la vanité 
de ceux qui les ont fait conftruire. 

Dès que je fus arrivé à Benefoüef 
,on me vint dire qu’il y avoit un ma- 
lade à une-lieuè delà qui fouhaitoit de 
.me voir ; je lui fis dire que s'il pouvoir 

venir 
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Venir dans l’intervalle de fa fièvre , jé 
pourroislui donner quelque remede. 

11 vint en efièt le lendemain, & je lui. 
fis prendre du Quinquina , 8c peu de 
jours après il fut hors d’affaire. Il vou* 
lut me donner de l’argent que je refu» 
fài , ce qui lui parut fort extraordinaii - 
re , 8c il conclut delà que j’étois allez 
honnête homme pour embraflèr un - 
jour fa Religion & mourir bon Mil- 
fulman. Peu de jours après il m’en- 
voia du café , cinq agneaux, cinquan^ - 
te poules 8c cinq cens crufs. Ces pro- - 
vifions vinrent fort à propos pour le 
vt>iage que je voulois faire. 

Benefoüef ell la première Ville con- Voragc « 
fidérable que l’on trouve depuis le <* e Be- 
- Caire en remontant le Nil ; elle ell à“ e ' % 
l’Occident de ce Fleuve, affez jolie 
8c bien peuplée ; mais fes habitans 
font naturellement fourbes , 8c peu fi- 
delles à leur parole -, ie l’éprouvai dans 
le marché que j’avois fait d’une Bar- 
que , que j’eus bien de la peine à faire 
executer ; même en augmentant la 
fomme dont j’étois convenu avec le 
Patron. Les Coptes, qui font dans 
Benefoüef, ont une Eglife hors la . 
Ville. 

Je m’embarquai le deuxième Mars 
C 3 . par 
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par un bon vent qui dura jufqu’à fept 
heures du foir , èc nous fûmes obligez 
d’arrêter auprès d u V illage de Couda- 
bit i & quoique ce lieu loit à l’Occi- 
dent du Nil , on ne laifle pas de voir 
au Levant les Montagnes de la Thé- 
baïde , qui commencent à s’apro- 
chcr du Fleuve en cet endroit & font 
fi unies , qu’on les prendroit de loin 
pour une muraille qui s’étend tout du 
long de ce Fieu ve,depuis les cataraétes 
jufqu’au Caire ; la chaîne de Monta- 
gnes qui eft au Couchant en etl beau- 
' coup plus éloignée. 

Le trois nous fîmes voile à fept heu- 
res du matin ; car c’eft alors qu’il fc 
leve ordinairement un vent qui dure 
tout le jour , la nuit étant prefque toû- 
jours calme. Le quatre nous conti- 
nuâmes nôtre route , Ôc nous vîmes 
en paflant le Fuefne , païs très-fertile 
& bien peuplé. C’elt-l à le Domaine 
d’ibrahim Bey, qui eft maître d’un 
grand nombre de Villages Nous al- 

lâmes dans un Bourg où fe tient fon 
Caimacan; mais il étoitabfent» ainfi 
après y avoir faitquelques provilions , 
nousrevinmesà nôtrebord. Le len- 
demain nous vîmes le plus beau paï- 
fage qu’on puifl’e s’imaginer 9 la vafte 

éten- 
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étendue du Nil, qui unit pour ainfi 
dire dans un cours tranquille les deux 
chaînes de Montagnes, qui s’étendent 
au Levant & au Couchant ; le grand 
nombre de Villes & de Hameaux qui 
font fur les deux bords; les Forêts 
d’ Acacias; de Sycomores & d’autres 
arbres , qui portent leur ombrage juf- 
ques dans le Fleuve, la vûë desGrot* Grot- 
tes de la Balle Thébuïde , dont on voit 
les divers rangs Scies ouvertures .tout baïde. 
cela donne plufieurs points de vûë il 
agréables , que je ne fuis point furpris 
que les anciens Grecs Sc Romains 
aient eu lacuriofité de faire des voia- 
gesen Fgypte pour admirer tous ces 
différons tableaux , que la Nature plus 
habile que tous les Peintres du monde 
a voulu reprefenter elle-même dans 
ce pais. Onfiit, pour le dire ici en 
palfant, que ces Grottes delà Balle 
Thébaïde ne font que les Carrières 
que fit creufer dans les Montagnes le 
RoiCléopos, qui , félon le témoi- 
gnage d’Hérodote , emploia cent mil- 
le hommes l’efpace de dix ans à faire 
tailler des pierres dans cet endroit 
pour les tranfporter au-delà du Nil 
du côté du Couchant, ôc que pen- 
dant dix autres années les mêmes r>u- 

C 4 vricrS 
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vriers furentoccupez àéleverune fu" 
perbc Pyramide conftruitc de ces me- . 
mes pierres. Ces Carrières fervirent 
dans les commencemens du Chriftia- 
nifmc d’alile à ces faintsÀnachorettes, 
aux Pauls, aux Hilarions , aux An- 
toinesfic à tanr d’autres, & l’horreur 
de ces cavernes ténébreufes fut le 
grand attrait de ces grands ferviteurs 
de Dieu , qui vinrent de toutes parts 
s’y enfermer pour exercer de faintes 
rigueurs contre leur propre corps, 
qu’ils regardoient comme leur plus- 
cruel ennemi ; ôc Ton doit admirer 
ici la fagefle de la Providence , qui- 
infpiraàces faints Penitens le déficit* 
de choifir pour le théâtre d’une hu- Ék 
milité véritablemcnt#angélique , 
lieu qui étoitle monument de la va- 
nité d’un Prince infinie, dont lo 
nom, qui s’eft à peine confervédans * 
un feul Hiftorien, eft: inconnu dans 
cette partie de l’Egypte , où tout re- 
tentit encore des eloges de ces Soli- 
taires. Ces réfléxions , que je fis en . 
voiant de loin ces fameufes Grottes, 
me touchèrent bien plus que la vue 
des ruines de deux grandes Villes qui 
ctoient au bas de la Montagne dans 
une.belle Plaine. Je remarquai que 

v les s 
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les murailles, qui font encore fur pied, 
font bâties de grofles pierres qui me 
parûrent être de granité ; les portes 
fontornéesdepluiieursfiguresd’hom- ~ 
mes qui tiennent des bâtons â la maiif, 
avec plufieurs hiéroglyphes. Cesruï- - 
nés font au pied de la Montagne de 
Geranat fur le bord Oriental du Nil. 

On voitaufli du lieu où nous étions, 
près de la Montagne de Teyr, une 
Roche qui rcfièmble de loin â un cha- 
meau , 6c fa figure feroit croire qu’el- - 
le a été taillée exprès , fi la nature ne 
fournifioit fouvent par hafard de pa- - 
refiles reflèmblances. v 

De fi charmans fpeétacles furent Croccr- '• * 
bien-tôt troublez par la vue d’unCro- 
codilemonftrueux , don t le dos, qui ... 
paroilfoit fur la furfaCe de l’eau , me 
fit croire d’abord que c’étoit un Ro- 
cher qui étoitencet endroit-là ; mais 
le Patron de la Barque 'm’aflura que 
c’étoit un Temfacq , qui éft le nom ; 
qu’on donne dans le pais à cet amphi- 
bie. Je ne fus pas tenté de m’aprocher 
de plus près pour m’en éclaircir. A ’ 
quelque diftance delà nous en vîmes * 
un autre , qui avoit environ deux au- 
nes 6c demie de long \ mais qui n’é- 
toit p.iS fi gros que le premier. En J 

G y j coîi-’-r 
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continuant notre route, nous paflïï- 
mes près du Couvent de la Poulie , 
qui efl fur une Montagne extrême- 
ment efearpée, qui s’étend le lông du 
£Jil l’efpace d’une lieue j il peut, à 
ce qu’on m’aflura , y avoir une tren- 
taine de Religieux dans ce Monafte- 
re , où ils ont quantité de Manufcrits 
Arabes. 

Le foir nous nous arrêtâmes près 
de Menie ou Minio, où nous allâmes 
nous promener le lendemain ; cette 
petite Ville , qui efl au Couchant du 
Nil, efl allez belle ; Tes Bazards font 
bien entendus i c’eft un Sarda qui la 
gouverne. Je visenpluiicui s endroits 
de groflès Colomnes de pierre grani- 
té rouge, qui font à moitié enfevelies 
dans les ruines ; laplûpartde ces Co- 
îomnes ont leurs chapiteaux qui font 
d’un fort bel ordre d’architecture 
feroient-ce là les débris de la Ville 
d’Hermopolis qui étoit dans ces quar- 
tiers-là ? c’eft aux Savans à en dé- 
cider. 

M’étant rembarqué le même jour, 
je continuai de voir cette file de Grot- 
tes, qui font rangées à deux étages 
fur la chaîne de Montagnes dont j’ai 
parlé, ôcqui s’étendent depuis Soüa- 
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di jufqu’à Manfelou ; c’cft-à-dire l’ef- 
pace de plus de quinze lieues. J’en - 
comptai environ 3 1 6. 6c j’avois gran- 
de envie de les aller vifiter, mais on .. 
me dit que quelques Arabes vaga- 
bonds, qui vivent dans ce Canton , ' 
fans reconnoître aucune domination , 
étoient les voleurs les plus dangereux 
de toute l’Egypte & ne faifoient au- 
cun quartier à ceux qui tomboienten- x 
tre leurs mains. Le Pere Siccard , 
qui a été en cela plus heureux que 
moi, en adonnédansfon Voiage une 
connoiflance fortexaéte, & on peut 
le confulter là-deflus. 

Le foir nous arrivâmes près de la obfcr- 
Ville d’infiné, qui eft à yo. ou yy. varions 
lieues du Caire fur le bord Oriental (ur la 
duNifoù Ton voitencoreaujourd’hui 
tantdereftes précieux d’une magnifi- ne '& 
cence roiale. Cette Ville eft en effet furfes 
la même que celle d’Antinopolis , que anti " 
l’Empereur Adrien fit conftruire 
l’honneur du jeune Antinoiis. On fait 
que cet Empereur avoit une folle paf- 
fion pour ce Favori , &: qu’elle le 
porta , après qu’il l’eut perdu , à des 
extravagances outrées. Les diftoriens 
ne conviennent pas des circonltances 
de fa mort. Les uns dilènt qu’il mou- 
C G rut 
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rut de maladie ; les autres qu’il s’im- 
mola lui-même dans im facnfice , où 
l’impiété &• la magie furent également 
emploiées pour le recouvrement de la 
fanté de l’Empereur; d’autres enfin, 
& c’eft l’opinion la plus généralement 
rççûë, aflùrent qu’il fe.noia dans le 
Nil, fur lequel il navigeoit avec fon 
maître. Cet événement arriva l’an 
132 .. de JefusrChriCti La. douleur - 
qu’ Adrien eut de la perte de ce jeune 
homme, que quelques Savans ci ou nt 
avoir été d’une naiilanceilluftre, fut 
extrême .& alla à des excèsifan s exem- 
ple. 11 n’oublia Tien pour rendre fa } 
mémoire, immortelle : il fit bâtir 
fur lesbords.du Nil une Ville magni- 
fique, par les divers ornemens dont 
il l’embellit , 6 c il lui fit porter le nom 
de ce Favori. 11 lui fit dédier des Tem* . 
pies, &il.inftitua des jeux à fon hon- 
neur; il fit enfuite célébrer, avec une : 
pompe fomptueufe, les cérémonies 
* de fon apothéofe; 6 c afin qu’il ne man, 
quâtrien à la gloire decette nouvelle 
Divinité,- il établit dans ces mêmes -.. 
Temples un Oracle, dont il eompo* 
fo.it lui-même les reponfes. Ce font 
> les ruines de cette Ville , qu'on norm. 
me aujourd’hui Infiné , que. je vais 
déQiiri ! 7‘ Cette, 
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Cette Ville étoit coupée par deux 
grandes rues , larges d’environ 45'. 
pieds, 8c longues de; 8 yo. pas, 8c el- 
les aboutiflbient à quatre grandes por- 
tes. De ces deux vues, qui formoienc 
uneeipece de croix , on en avoit tiré 
plufieurs autres de traverfe,cjui étoient 
moins. larges ; mais d’une égalé lon- 
gueur •, toutes tirées au cordeau ; il 
regnoit, comme il paroît encore par 
quelques veftiges , le long de toutes 
ces ruësdeux galeries de cinq ou fix 
pieds de large, qui étoient portées 
d’un côté par les maifons 8c de l’autre 
fur des Colomnes de pierre très-bien 
travaillées \ enforte <jue cette Ville 
étoit un continuel péri (1 y le, où les 
gens à pied étoient toujours à cou- 
vert des ardeurs du Soleil 8c des autres 
injures de l’ai îv On voit encore plu- 
fieurs de cesColomnes renverfées dans 
tous les quartiers de la Ville , 8c quel- 
ques • reftes d’Arcades. Les débris 
qu’on trouve par tout , font qu’on eft 
obligé démarcher aujourd’hui au mi- 
lieu des rues. Je; remarquai hors de la* 
Ville un • lieu qu’on appelle au- 
jourd’hui le Meidan ; c’eft une place m 
longue d’tnviron huit cens pas , 8c # 
large feulement de 70. c’étoit fans 
C 7; : V. doute 
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doute le Cirque , où l’on célébrait les 
Jeux établis par l’Empereur «l’hon- 
neur d’Antinoüs. Sa longueur 6c fa 
figure marquent que la courle des che- 
vaux 6c des chariots faifoient partie 
de la célébration de ces fêtes. Ce lieu 
eft environné de très-greffes pierres, 
6c j'en ai vûjufqu’à huit rangs les unes 
fur les autres, qui formoient fans doute 
une efpeced’amphithéatre obéraient 
les loges pour les fpeétateurs. Reve- 
nons maintenant à la Vil le où tout eft 
à prefent ruiné , excepté trois ou qua- 
tre édifices, 6c quelques Pilliers qui 
font encore fur pied ; ce qu’on appelle 
aujourd’hui la Porte de fer , 6c dont 
les battans couverts de plaque de mê- 
me métail, ont été aportées au Caire 
pour fervir à fermer une voûte qui 
eft près du Palais du grand Prévôt 
où je les ai vues. Il n’y a rien d’en- 
tier que deux grands pilliers avec leurs 
chapiteaux , tels qu’on peut les voir 
dans la figure que j’en donne ici. ils 
ont quarante pieds de hauteur, fans 
ce qui eft enieveli dans la terre , 6c 
dix-huit pieds de largeur. Ils font 
- quarrez, 6c il y a cinquante pieds de 
diftance de l’un à l’autre. On voit 
encore deux anciens Palais y dont l’un 

étoit 
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étoit apellé Abou- Elquerou, le pere 
des cornes , à caufe des angles fail- 
lans , des corniches St des chapiteaux ; 
St l’autre Melab-Elbenat ; c’efl-à-dire 
maifon deplaifancedes Princeffes. Je 
les ai vûs St examinez l’un St l’autre. 
J’ai mefurélesColomnes d’ordre Co- 
rinthien, qui font canelées depuis leur 
bafe jufqu’au milieu , St unies delà 
julqu’au chapiteau. Ces Colomnes 
font d’une belle pierre blanche, qui 
paroît avoir été tirée des Montagnes 
voifines , où l’on en trouve encore 
aujourd’hui de femblables ; elles ont 
quatorze à quinze pieds de circonfé- 
rence, Stenvironqo. pieds de haut; 
les chapiteaux font faits de deux piè- 
ces , St ont chacun fept pieds St demi 
de diamètre. 

Je ne faurois convenir que ces deux 
édifices fuflènt les Portes de la Vil- 
le ; car à quoi auroit fervi ce grand 
nombre de Colomnes de porphyre St 
de granité, qui font aux environs ôc 
dont il y en a encore une vingtaine 
qui font fufpied? Je crois, fans hé- 
fiter , que c’étoient de magnifiques 
Palais , dont il ne refte aujourd’hui 
que les Portiques, ou les premières 
entrées: les noms qu’on leur donne 
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aujourd’hui confirment cette conjec- - 
ture. 

J’en découvris un troifiéme à quel* 
que diftance delà, que j’appelle l’arc 
de triomphe d’infiné , 8c dont je don- 
ne ici la figure.* C’eft un grand Por- 
tique , où il y a trois ouvertures voû- 
tées , dont chacune a une fenêtre defllrs 
proportionnée à fa grandeur , 8c l’on 
y monte par un efcalicr pratiqué dans 
le mur. 11 y a dans ce Portique qua- 
tre belles Colomncs de pierres quar- 
rées 8c toutes unies avec leurs chapi- 
teaux, 8c au-deflus de la fenêtre , qui 
eft fur la porte du milieu , il y a un 
entablement de belles pierres qui ter- 
mine l’édifice en triangle. L’échelle 
quejedonnede cedeficin , en marque 
exactement toutes les dimenfions. 
Etant forrr par la Porte de fer, je fus 
conduit par un Arabe à un Tombeau 
qu’on croit être celui d’un compagnon 
de Mahomet nommé Abon , 8c qui 
efl: fous une fort belle voûte. On en * 
voit près delà douze autres , que les 
Arabes dilènt être de douze des prin- 
cipaux amis de ce faux-Prophête , ou 
plutôt de fes Gonfeillers privez , com- 
me il paroît par le nom de Sanbey 
qu’on leur donne* •• 

La 
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La Ville d’Infiné n’eft plus au- 
jourd’hui qu’un méchant Village,, 
dont les maifons bâties pour la plû, 
part de terre 6c de boue , font aüof-- 
fees 6c foûtenuës par ces. belles Co- 
lomnes de porphyre 6c de granité,, 
dont j’ai parlé. Ce Hameau n’efl: à; 
prefent recommandable que par une 
allez belle Mofquée, qu’on m’a af- 
furé avoir été autrefois une Eglifè de 
Chrétiens y elle eft bâtie de fort grof* 
fes pierres 6c ornée en dedans de plu** 
fleurs Colomnes qu’on y a tranfpor, 
tées de la Ville , 6c qui y font placées 
dans un ordre extrêmement bizarre. 
G’eft la coutume des Turcs dans tout 
le Levant , de faire fervir à leurs Mof- 
quées les morceaux les plus précieux 
de l'antiquité^ qu'ils emploient fans 
génie 6c fans deflëin , mêlant confu- 
fement ies-différens genres d’Archi- 
teéfcure, 6c les grofles Colomnes avec 
les petites. Le Chef de cette Mofquée 
vint nous recevoir, avec beaucoup de 
politeflê , 6c noua fit voir les aparte- 
roens qui. fervoient aparemment au- 
trefois à loger les Religieux ,6c. qu’on 
donne aujourd’hui auxPelerinsT urcs 
que la dévotion attire en ce lieu , qui 
elt, en. grande vénénuion parmi eux . 
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à caufe d’un Chck qui y eft enterre, 
& qu’ils regardent comme un faint, 
fans lavoir cependant , s’il écoic de 
leur Religion. On m’a alluré qu’il 
avoit été autrefois Evêque d’Infi né ; 
qu’il fe nommoit Ammona, ou Abo- 
na Abede : le motd’Abona veut dire 
un Religieux: on ajoûte qu’il avoit 
verfé l'on lang pour foutenir la Foi 
de jefus-Chrilt ; on montre fon Tom- 
beau , qui clF dans une Chapelle de 
cette Mofquée. Ce Chek a donné 
fon nom au Village qui elt parmi les 
ruines d’infiné, 6c qu’on apelle au- 
jourd’hui Chek Abadé. 

Après avoir vilité cette Mofquée, 
je me lis conduire en un lieu où l’on 
voit plusieurs belles Colomnes , dont 
il y en a une qui eft encore fur pied 
avec fon chapiteau , fur lequel elt 
une belle pierre de marbre blanc qui 
portoit autrefois une ftatuë ; c’étoit 
fans doute celle d’Alexandre Sévcre 
dont il elt parlé dans finferiptioo. 
Le pied d’eftal de cette Colomne eft 
de huit alîifes de pierre , 6c a envi- 
ron treize pieds de haut; la Colom- 
ne a quatre pieds de diamètre, 6c fon 
fuit eft de cinq pièces. La première, 
qui eft la plus voiline de la baze , a 

trois 
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trois pieds êc demi de hauteur , 8c 
elle cft environnée de feuillages qui 
lui donnent beaucoup de grâce. Les 
quatre autres pièces ont fept pieds 
chacune de hauteur. C’eft fur le pied 
d’eftal qu’eft l’infcription qu’on trou- 
vera à la fin de cet Ouvrage. Com- 
me elle eft fort mutilée, j’eus bien de 
la peine à la copier ; les 'curieux pour- 
ront la conférer avec celle duPere Sic- 
card, 8c je prie le Lecteur de lire les 
lavantes réflexions qu’il a faites fur 
ce fujet. Auprès de cette Colomne 
d’Alexandre Sévére, on en voit trois 
autres qui font renverfées , 8c dont les 
inferiptions fontàprefent fi effacées , 
qu’il cft impoffible d’en tirer aucune 
lumière; on voit encore un pied d’eftal 
qui n’eft point détruit. 

Le lieu où étoient ces quatre Co- 
lomnes étoit une Place., ouplûtôtun 
Carrefour , où fe formoit la croix des 
deux grandes rues qui traverfoient la 
Ville d’un bout à l’autre, 6 c qui étoit 
a fiez grand pour recevoir les orne- 
mens dont je viens de parler. Voilà 
tout ce qui refte àprefent d’uneVille 
autrefois fi magnifique, que l’Empe- 
reur Adrien avoit fait bâtir pour per- 
pétuer le fouvcjiir d’une folle paflion , 

*• qui 
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qui ternira à jamais fa gloire. Après 
avoir demeuré une grande partie du 
jour dans ce lieu, & fou fier t beau- 
coup de la chaleur exceffive qu’iifai- 
foit ce jour-là , je montai fur une pe- 
tite éminence, que forme un monceau 
de débris , d’où l’on découvre toutes 
ces ruïnes , & il me parut que cette 
Ville pouvoir bien avoir quatre à 
cinq milles de tour. Lorfque je fus 
forti d’infiné, les Arabes qui étoient 
avec moi , me dirent que c'étoit Ma- 
homet lui-même qui s’étoit autrefois 
rendu maître de cette Ville ; mais 
qu’elle fe révolta dès qu’il en fut for- 
ti, ce cjui piqua fi fort le Legifiateur 
conquérant, qu’il envoia fes Lieute- 
nans, avec ordre de la détruire & de 
faire paflèr tous les habitans au fil de 
l’épée, & que depuis ce tems-là elle 
avoit toûjours été deferte. Car on 
doit compter pour rien le petit nom- 
bre d’Arabes qui y demeurent à pre- 
fent, fous robéïflànce du Chek de 
la Mofquée, qui fe fait apellerChek 
Abadé, St donne fon nom à ce Can- 
ton, qui eft exempt de paier aucun 
tribut au Grand Seigneur; mais tout 
cela n'eft qu’une Fable qui marque 
l’ignorance profonde où vivent les 

Ara- 
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Arabes *, Mahomet ne porta jamais 
Tes armes en Egypte & nefortitpoint 
de l’Arabie. Ce que les mêmes gens 
me dirent que la Ville s’apelloit au- 
trefois Infiné , eft plus vrai-fcmbla- 
ble, & Pon ne peut pas douter que 
ce nom ne foit une corruption de ce- 
lui d’Antinoiis , dont la Ville, que 
je viens de vifiter , portoit le nom. 
Tous les Anciens conviennent, avec 
Ptolemée & l’Itineraire d’Antonin, 
qu’elle étoit dans le quartier de la 
Haute Egypte, fur la riveOrientale 
du Nil , & qu’elle donnoit fon nom 
au nommé Antinopolité: mais je ne 
faurois être du fentiment de ceux 
qui difent que cet Empereur ne fit 
cjue rétablir une ancienne Ville qui 
etoit en cet endroit, & lui donna le 
nom, de fon favori : car de la maniéré 
que je viens de la décrire , il paroîc 
qu’elle fût bâtie à neuf, comme nous 
l’aprenons de Xiphilin , quoiqu’en 
dife Cafaubon , qui prétend que la 
Ville qui étoit en ce lieu-là lé nom- 
moit auparavant Befa , & étoit dé- 
diée à la Divinité qui portoit ce nom. 

Après que j’eus bien examiné les 
antiquités d’Lnllné & fes environs, 
j’allai me rembarquer, & au bout de 
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quatre heures j’arrivai à Meloiié, Ville 
allez jolie , où il y a ungrand nombre 
de Chrétiens Coptes. On trouve de 
l’autre côté de la Montagne , qui eft 
près de Meloiié , beaucoup demonu- 
mens antiques, que je n’eus pas le tems 
d’examiner. Ce font peut-être les 
relies de la Ville de Lycopclis ou de 
quclqu’autre du voilinagc ; ces rui- 
nes le nomment aujourd’hui Chc- 
mou-meine. Le huit nous fîmes voile 
pour aller à Manfelouc ; mais com- 
me on nous avoit averti qu’il y avoir 
Ren- fur le chemin une Barque de voleurs 
contre Arabes qui attendoient nôtre paffage , 
^ ' r °‘ nous nous mîmes fur nos gardes , dans 
préside defiein de ne point nous laiflèr in- 
Mc- fulter impunément. Nous en aper- 
loüe. eûmes en effet fur lefoirune, qui ne 
paroiffoit pas faire force dévoilé*, 8c 
qui fe laili'oit infenfiblement dériver 
de nôtre côté. Quand nous fûmes à 
la portée du fulll , je tirai un coup 
pour avertir ceux qui étoient dedans 
de s’éloigner; ils ne manquèrent pas 
de nous lalucr lur le champ d’un au- 
treoup, dont la balle paffa fur nôtre 
Barque. Comme ils étoient alors af- 
fez proches de nous , nous tirâmes en- 
core quatre coups, nous allumâmes 



-.4 



Haute Egypte. Liv. V. 71 

le Fanal. Mouftapha qui vit que nô- 
tre contenance les obligeoit à fc ran- 
ger, leur cria qu’on ne les avoit in- 
fultez, que parce qu’on nous avoit dit 
qu’il y avoit fur cette route une Bar- 
que de voleurs, qui en avoit attaque 
une autre 8c avoient bielle iixperfon- 
nes à mort. Ils répondirent qu’ils n’a- 
voient point ouï parler de cela , 8c 
qu’ils ne fongeoient qu’à Faire leur 
„ chemin ; & dans le moment ils le dif- 
férent entraîner au courant du Fleu- 
ve, ce qui nous Ht juger que nous de- 
vions notre falut à la mine que nous 
avions fait de nous bien défendre. 
Comme nous fîmes alors force de voi- 
le pour nous éloigner , nous fûmes 
bicn-tôt en fureté ; nous enrendions 
cependant dans la Barque ennemieun 
bruit 8c des contellations qui nous fai- 
foient allez juger qu’ils avoient envie 
de nous infultcr , mais qu’ils n’ofoient 
le faire , parce que nous étions fur nos 
gardes 8c bien armez. Quand nous les 
eûmes perdus de vûë , le vent devint 
contraire , à caufe du tournant de la 
Rivière, 8c nous fûmes obligez d’a- 
marrer près de terre, en attendant le 
jour. Par bonheur que nos Arabes 
nous crûrent alors plus éloignez ; car 
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ils n’auroient pas manqué de venir 
nousattaqueren cet endroit. Onpeut 
bien juger que nous ne dormions 
gu ères , 6c qu’on fit bonne garde pen- 
dant la nuit. Dès que le jour parut, 
nous fîmes tirer le liban 6c nous arri- 
vâmes à Manfelout. 

Comme je vis dans la Campagne 
voifine quelques Tentes , je demandai 
qui étoit campé en cet endroit, ôton 
m’aprit que c’étoit Abaza Mahomet 
BeydeGirge, à qui j’avois une Let- 
tre à rendre de la part d’ibrahim. J’y 
allai fur le champ avec Moufiapha, 
faifant aporter avec moi quelques boë- 
tes de confitures. J’en fus reçu fort 
agréablement , 6c après nous avoir 
fait prefenter le café, il nous. promit 
de nous donner une Lettre pour fon 
Caimacan , afin que nous fuffions 
reçûs à Girpe avec autant d’agrément 
que s’il y étoit lui-même. Etant al- 
lez delà nous promener à Manfelout , 
nous y trouvâmes un Janiflàire nom- 
mé DellyCally, qui étoit des amis de 
Mouftapha., qui nous fit beaucoup 
de carefiès. Ces fortes de connoifl'an- 
ces ne font pas inutiles dans un païs 
où l’on ne cherche qu’à faire des ava- 
nies aux étrangers. Nous retournâmes 

en- 
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enfin à nôtre Barque, où nous trou- 
vâmes plufieurs fortes de provifions 
que le Gouverneur de Girge 8c le Ja- 
ni flaire y avoientenvoiées. Nous fû- 
mes delà louperavec le Bey , qui nous 
donna la Lettre qu’il nous avoit pro- 
mife, nepouvant pas lui-même aller 
fi-tôt àGirge , parce qu’il fitifoit alors 
fa tournée , pour recevoir les tributs 
qui lui font dûs, depuis le lieu de fa 
réfidencejufqu’à Manfelout , 6c dont 
il rend 600. bourfes au Grand Sei- 
gneur, parles mains t d , Ibrahim Bey. 
Comme il lève aufii des droits de la 
Doiiane de la Ville quç je viens de 
nommer, il efi: obligé d’en paier en- 
core 100. bourfes à la Porte. Cette 
Doiiane cft trcs-confidérable ; car 
chaque Noir eft oblige de lui paier 
deuxfequins, 6c il en arrive ordinai- 
rement trois Caravanes par an à Man- 
felout, venans de Bornéo Sc de Zan- 
fara, pour être vendus 8c dillribuez 
dans toute la T urquie 8c jufques dans 
la Perfe. Le voiage de ce Gouverneur 
ne lui coûte rien , parce qu’on cft 
obligé de le défraicr fur fit route. 

Des que nous fûmes retournez à 
bord , on nous dit qu’on avoit arrêté , 
par ordre du Gouverneur de Girge, 

Tome II» D la 



Picrc 

lécep- 

tiondu 

Cou' 

Tcr- 



74 Potage de U 

la Barque des voleurs Arabes qui 
avoient voulu nous infulter ; mais 
comme ils avoienteu la précaution de 
jetter leurs armes & leurs bâtons dans 
IaRiviere,& qu’un d’eux qu’on avoit 
amené au Camp avoit promis une 
femme confidérable au Bey,il les avoit 
laifle aller en liberté : c’étoit une trou- 
pe dejeuties gens d’un Village qui lui 
apartenoit, qui allèrent Te mettre apa- 
remment en état de mieux réuffir 
dans une autre courfe. 

Le dix nous fîmes voiles , & tout 
ce que je remarquai pendant la route , 
fut que les Montagnes qui font à 
l’Orient commencent à s’éloigner en 
cet endroit des bords du Nil, & 
laifTcnt une belle campagne, que les 
inondations de ceFleuve rendent très- 
fertile. Le foir du même jour nous 
arrivâmes à Siouth, & le lendemain 
j’allai , avec Mouftapha , rendre à 
Orner Chelibi fils de ce Mahomet 
Bey , qui a eu tant de part dans les 
guerres du Caire, la Lettre qu’lbra- 
him lui adrefToit. Ce Gouverneur, 
quiefl extrêmement fier, étoit alors 
prêt à monter à cheval ; il prit la Let- 
tre fans jetter les yepx fur nous , 8c 
après avoir fait femblant de la lire , il 
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il la donna à Ton Secrétaire & partit neureïc 
fans nous rien dire; cette réception siomk. 
nous mortifia beaucoup; nous longeâ- 
mes de quelle forte nous poumons 
adoucir la fierté d’un homme dont la 
protection nousétoitneceflâire.Mouf- 
tapha prit le parti d’aller voirleCaia 
pour lui faire des reproches de l’im- 
politefié de fon Maître. Cet Officier 
n’eut pas plutôt vû Moullapha qu’il 
le reconnut; il lui fit beaucoup d’ex- 
eufes, & lui dit que le Gouverneur 
n’a voit pas fait attention à nôtre vifite, 
parce qu’il nous avoit pris pour quel- 
ques avanturiers , comme il en arri- 
voit fouvent ici du Caire: mais que 
dès qu’il fauroit que nous étions re- 
commandez par Ibrahim, ilneman- 
queroit pas de réparer par une meil- 
leure réception , le peu d’état qu’il 
avoit paru faire de nous. La choie 
arriva comme il Ta voit dit, car le 
lendemain nous fumes fort bien reçus; 

& comme on lui eut dit que j’étois 
Médecin ôc Antiquaire , & que je 
cherchois , par ordre du Roi de Fran- 
ce , tout ce qui pouvoit contribuer 
à perfectionner des deux connoifiàn- 
CGs , il me demanda ce que je fouhai- 
tois voir dans tous les lieux qui dé- 

D a. pen- 
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pendoient de fa domination : je lui dis 
que j’avois beaucoup d'envie d’aller 
viliter les belles Grottes qui font fur 
les Montagnes voifines, 6c fur ce qu’il 
me répliqua , que j’avois fans doute 
bien plus d’envie d’y aller enlever les 
treforsquiy font enfermez ; jeluidis 
que les trefors que je cherchois étoient 
bien plus précieux pour mon Maître 
6c pour moi , que l’or 6c l'argent , 
qui n’étoient nullement l’objet de mes 
voiages. 'je vous crois , me dit-il en 
riant, mais Pun tfempêche pas P autre. 
Cependant , continua-t-il, je vais or- 
donner qu on vous tienne prêts quatre 
chevaux , des meilleurs & des plus beaux 
des miens , pour aller ou vous voudrez .. 
fc vous donnerai même de mes gens pour 
■vous conduire. Nous le remerciâmes 
d’une offre fi obligeante, 6c nous en 
profitâmes fur le champ , le Pere 
François, Mouftapha, mon valet 6c 
moi, 6c nous nous mîmes en chemin. 
A peine avions-nous marché une de- 
mi heure , que nous arrivâmes au 
pied delà Montagne , où après avoir 
monté environ yoo. pas, nous trouvâ- 
Bellc Mes la belle Grotte de l’Eftalle où 
Grotte l’on ne laifie entrer aucun Chrétien, 
<Ul*Ef- nous ne fumes pas peu contens d’a- 
voir 
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voir eu en cette occafion une préfé-tallc , 
rence lî flâteufe. Nous entrâmes dans & au- 
cette Grotte, qui eft fl grande qu’il trescu 
y pourroit tenir plus de 600. Cava- noft " 
liers rangez en bataille ; elle eft taillée 
à la pointe du cifeau , 6c foûterme par 
de gros pilliers quarrez du même roc. 

On a pratiqué dans cette Grotte plu- 
fieurs efpeces de petits Sophas pour 
s’y repofer, il paroit encore, par 
quelques veftiges qui y relient , qu’on 
y avoit peint plulieurs Divinitez: mais 
le tems a prefque tout effacé. Aiant 
laifledans laGrotte le Pere François 
6c Mouftapha, je me mis à parcou- 
rir, avec mon valet, toute la Mon- 
tagne, 6c )y vis plulieurs autres Grot- 
tes encor plus belles que celles-là; 
elles font rangées les unes auprès des 
autres , avec des portes en fymmétrie , 
fur lefquelles on voit encore aujour- 
d’hui plulieurs bas reliefs des anciens 
Dieux d’Egypte. Il y en a qui ont un 
bâton à la main , comme s’ils avoient 
été dellinez à en garder l’entrée , com- 
me on peut le voir dans ledelîèinque 
j’en donne. On avoit pratiqué dans 
ces Grottes plufieurs apartemens 6c 
quelques puits ; mais ce qu’il y avoit 
de plus admirable, c’cft qu’on avoit 
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creufé au bout des Catacombes, où 
il y avoit un grand nombre de mo-. 
mies; la crainte de me perdre dans 
ces vaftes lieux, m*empêcha de pou- 
voir lesparcourir entièrement. J J y vis 
plufieurs Tombeaux creulez dans le 
roc, 6c un grand nombre de bas re- 
liefs prefquc tous défigurez parl’ava- 
rice des Arabes, qui avoient crû y 
trouver quelque trefor. j’entrai dans 
plus de 100. de ces Grottes, toutes, 
plus fingulicres 1rs unes que les au- 
tres , 6c je puis aflurer qu’il y en a 
plus de mille. J’étois ravi en admi- 
ration, enfongeant au tems 6c au nom- 
bre infini d’ouvriers qu’il a fallu cm-, 
ploier pour des ouvrages d’une execu- 
tion fi difficile ; car je ne crois pas 
qu’il y ait dans lerefte du monde de 
monument qui marque plus la puifîan^ 
ce de ceux qui y ont fait travailler. 
Comme cela paroît furpafî'er toute 
croiance, il n’eft pas étonnant que 
les gens du pais s’imaginent que c’effc 
l’ouvrage des démons , qui y avoient 
caché des trefors immenfes, 6c que 
les figures qu’on y voit, étoient des 
Talifmans, par la vertu defquels ils, 
étoient confervez. Que les Savans dé- 
cident maintenant en quel tems 6c à. 

quel 
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g uel ufage on avoit creufé tant de 
rrottes li vaftesêc d bien travaillées ; 
pour moi j’avoue que les deux chofes 
les plus extraordinaires que j’ai vues 
dans tous mes voiages , font ces Grot- 
tes 6c ces mai Tons pyramidales de l’A- 
lîe Mineure dont j’ai parlé ; deux cf- 

J ?ece s de Monumens llnguliers, fur 
efquelles l’Hiftoire ne nous a laide 
aucun éclaircidèment. Les Guides 
qu’Omer Chelibi m’avoit donné, 
voiant avec quel empreflément je vi- 
litois toutes les Cavernes de cetteMon- 
tagne, me dirent qu’a une journée 
delà on trou voit les ruines d’une V ille 
fuperbe , qui paroi doit avoir été qua- 
rante fois plus grande que Siouth , 
qui ed lui-même à peu près comme 
S. Denis, qu’on y voioit beaucoup 
de Colomnes chargées d’hiéroglyphes,, 
6c des Pyramides égales à celles qui 
font près du grand Caire , fans parler 
d’un grand nombre de Grottes , plus 
belles 6c plus ornées de peintures que 
celles quejevenois de parcourir ; que 
ces Monumens étoient près de la Mer; 
c’eft-à-dire de quelque Lac ; mais il 
me fut impodible de pouvoir y aller 
alors , 6c il fallut retournera Siouth, 
où l’on nous regardoit déjà comme 

D 4 des 
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des gens envoiez exprès par Ibrahim ] 
pour enlever les trefors de la Thé- 
baïde. 

Def- La ville de Siouth eft fituée à une 
cn P" demie lieue du Nil , du côté de l’Oc- 
Siouth C c ident, à foix&itc-dix lieues du Cai- 
re ; c’eft une des plus belles & des 
mieux bâties de la Haute Egypte : 
on y compte dix Mofquées à Mina- 
rets. Elle eft allez peuplée : les Cop- 
tes qui y font en grand nombre, font 
la plupart Tiflèrans ôc font un af- 
fez bon commerce de toile bleue. 
Lorfqu’on fort de cette Ville pour 
aller gagner le Nil, on trouve un 
étang ou une birque , comme onl’a- 
pelle dans le pais, qui n’eft jamais à 
fcc , à caufe des fources d’eau vive 
qui l’entretiennent. Les habitans du 
pais attribuent à cette eau une vertu 
fort finguliere , & c’eft un'ufage reçu 
à Siouth , que les filles qui en ont bû 
& qui viennent à fe marier dans la 
fuite, ne font pas obligées à donner 
ces marques équivoques que les ma- 
ris exigent en Egypte avec tant de 
rigueur, qu’il leur eft permis de ren- 
voier le lendemain leurs nouvelles é- 
poufes,qui ne contentent pas là-ddîus 
‘ leurbilarre curiofité. Ceux qui n’ai- 
* ... ment 
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ment à faifir dans un récit que ce qui 
peut leur fournir des réflexions frivo- 
les , ne manqueront pas de badiner fqr 
l’ufagc d'une eau fi falutaire aux per- 
. Tonnes qui ont eu quelques galante- 
ries. Les Phyficicns au contraire 
trouveront des raifons pour atribuër 
à cette eau une vertu qu’elle n’a pas. 
Pour moi qui fuis devenu férieux, 
à force de méditer fur l’extravagance 
des hommes qui font fouvent , fins 
lavoir pourquoi , les efclaves des opi- 
nions les plus ridicules , je ne fau- 
rois m’empêcher de déplorer l’aveu- 
glement d’un peuple , qui étant le 
plus difficile êc le plus jaloux qu’il 
y ait dans le relie du monde fur cct 
article, fe contente , fans murmurer, 
d’une raifon fi puérile. 

Les Egyptiens avoient encore pra- 
tiqué autrefois, près de cet étang, 
un Canal pour répandre les eaux dans 
la campagne voiline , &C on le pâlie 
encore aujourd’hui fur un Pont de 
pierre. 11 ne faut pas confondre ce 
Canal avec celui de Joufeph dont j’ai 
parlé, puifqu’il ne commençoitqu’à 
Mellavi , qui ell à dix ou douze lieues 
plus bas que Siouth. 

Le douze nous prîmes congé du 
D 5" Gou- 
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Gouverneur , & le remerciâmes dfe- , 
toutes Tes honnêtetez. 11 nous donna 
quelques provifions. Nous fîmes-, 
voile le même jour, 6c le foir nous 
arrivâmes près du Village de Bcni- 
feth. Le treize nous côtoïâmes le 
bord Oriental du Nil, &aiant aper- 
çu fur les ii. heures des Tentes qui 
formoient un petit Camp , je me fis 
mettre â bord pour favoir ce que 
c'étoit. Quelques valets, quiabrcu- 
voient des chevaux , me dirent que 
c’étoit Omar AfTan-Bey , qui êtoit 
venu dans ce quartier recevoir les. 
Tributs que les Arabes font obligez 
de lui paier. J’allai* für le champ le 
trouver, pour lui rendre la Lettre 
d’ibrahim. Te le trouvai logé dans, 
une maifon du Village, qui étoitafL 
fez commode J’en fus reçu fort hon- 
nêtement, 6c après avoir pris le café, 

6c bû de l’eau de cannes de fucre , qui 
cil une liqueur afTez agréable ; il me 
demanda quel étoit le fujet de mon> 
voiage , 6c en quoi il pourroit m'être, 
utile : je lui dis que je cherchois dans 
la Haute Egypte des plantes 6c quel- 
ques autres curiofitez j mais que me. 
voiant dans ce canton , je voulois 
m’éclaircir moi- même de ce qu’on 
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publioit dans ce pais du fameux fer- Hiftoi* 
pent, dont on raconte tant de mer- redu 
veilles dans .toute l’Egypte. Je lui Jj t i r A l> ^ nc 
avouai en mêmc-tems , que le récit min " 
que j'en avois fait en France avoit ré- 
volté tout le monde contre. moi, 
qu’ainfi j’étois réfolu d’examiner la 
chofe de plus près. Le Gouverneur 
me dit là-dcflus que je n’avois que 
faire d'aile^ plus loin , que le ferpent 
etoit du côte d’Akmin , qu’un Der- 
vis, qui paflè ici pourunfaint, aianfi 
fait bâtirdepuisquelque-temsun Mai 
rabous ; c’eft-à-dire une petite Ghâi 
pelle, Haridi , ou l’Ange; carc’eftlé 
nom qu’on donne à ce ferpent, étoit* 
venu demeurer avec lui, & qu’iL o- 
péroit depuis ce tems-làdes merveil- 
les furprenantes. Il fe mit alors; à-, 
me raconter ces prétendus miracles „• 
que je n’ofe pas même raporter ici y . ■, 
tant fon récit me parut extravagant. 
Comme je lui demandois la permiffion» 
d’aller à cette nouvelle demeure • 
d’Haridi, il me. dit que cela n'étoitr 
point neceflaire, qu’il alloit envoieiv 
chercher le Dervis , avec ordre d’a— 
porter lui-même le ferpent. A peine 
avions-nous caufé une heure que le. 

Chek arriva, êc apres avoir grave - 
D 6 ment: 



$4 y ri Age de U 

ment faille le Gouverneur , qui lui 
demanda d'abord s’il avoit aporté 
l’Ange, il le tira de Ion fein, 6c le 
' donna a Aflàn-Bcy , qui le mit dans 
leficn. C’clt une couleuvre d'une mé- 
diocre grandeur, 6c qui paroît fort 
douce. J’étois toujours afiis auprès 
de ce Gouverneur , 6c j’examinois 
attentivement la contenance. Cha- 
cun fe fignaloit à publier quelque 
nouvelle merveille de ce ferpent; 
celle qui me parut la plus extraordi- 
naire , fut l’hiftoire de la guéri fou 
d’une femme d’Akmin , paralytique 
depuis huit ans. Tous les remedes 
qu’elle avoit emploies aiant été inuti- 
les, elle demanda , avec beaucoup 
d’empreflèment , que quelqu’un vou- 
lut bien la porter avec fon grabat au- 
près du lieu où l'on gardoit l’Ange, 
témoignant par fes cris 6c fes larmes 
qu’elleobtiendroit la guérifon d’une 
maladie fi invétérée. Enfin quel- 
ques-uns de fes amis prirent la réfo- 
lurion de la contenter, 6c aiant fait 
une efpcce de brancart, ils fe mirent 
en état de porter la malade à la Cha- 
pelle dont j’ai parlé , 6c qui cil à neuf 
ou dix lieues d’Akmin. Comme ils 
Voulurent fe repofer à quelque difian- 

ce 
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ce de la Chapelle, ils virent venir un 
ferpent qui monta fur le brancart , ce 
qui les obligea de s’éloigner, croiant 
que cette femme étoit coupable de 
plufieurs crimes, 6c que le Ciel a voit 
voulu l’en punir avant qu’elle fût ar- 
rivée à la demeure d’Haridi. Cepen- 
dant ces mêmes hommes s’étant mis en 
état de tuer ce ferpent, & s’étant pour 
cela aprochez de la malade , il s’en- 
fuît, 6e elle fe trouva entièrement 
guérie. Après qu’on eut raconté cette 
hiftoire, 6e plufieurs autres aufli in- 
croiables , le Dervis demanda fon 
congé , 6c Aflàn-Bey lui aiant témoi- 
gné qu’il fouhairoit garder encore 
quelque-tems le ferpent ; ce Solitai- 
re lui dit qu’il y avoit long-tems qu’il 
étoit parti, 6e qu’à l’heure où il par- 
loitilétoit arrivéàlaChapellc. Allan 
fc leva brufquement pour le cher- 
cher, défit fa ceinture , fit remuer 
tous les coufiins qui étoient dans la 
chambre, 6c ne trouvant plus ce fer- 
pent, fut faifi d’étonnement , aufii- 
bien que toute l’aflèmblée. 11 fit 
monta* promptement un homme à 
cheval, pour aller voir fi effeétive- 
ment il étoit retourné dans là demeu- 
re ordinaire. LeMefiàger revint une 
D 7 demie 
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demie heure après , 8c raporta que 
l’Ange y étoit arrivé en effet , 6c 
qu'il étoit venu plus de vingt pas au 
devant du Dervis qui en prend foin. 

Qu’on regarde comme de pures fa- 
bles tout ce qu’on publie dans ce quar- 
tier de la Haute Egypte au fujet de 
ce ferpent ; qu’on dilc que c’elt une 
couleuvre privée , comme on en voit 
quelquefois au Caire , dont le Prêtre , 
quiet! un vrai Charlatan , fe fert pour 
impofer à la crédulité des habitans de 
ce païs; qu’on le compare à cet im- 
polteur, dont parle Lucien, qui te 
vantoir d’opérer tant de merveilles par 
fon prétendu Efculape ; qu’on dife 
même que le. Gouverneur d’intelli- 
gence avec le Dervis, qui partage le 
profit avec lui , contribue à répandre 
une tradition fi lucrative ; que le fer- 
pent qu’il avoit mis dans fon fein fut 
efeamotté devant un homme qui s’en 
défioitôcqui y regardoit de fort près. 
Qu’on dife tout cela, j’en fuis d’ac- 
cord j j’y ajoute peut-être moins de 
foi moi-même , que quelques-uns de 
ceux qui liront ceci ; mais qu'on ne 
blâme pas une fidellc relation , qui 
aprend l'hiftoire de cet Ange préten- 
du , 6c qui montre jufqu’à quel point 
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de crédulité on y ajoûte foi dans le 
pais dont je parle. Peut-on trouver 
mauvais qu’un Ecrivain raporte les 
mœurs , les coûtumes 6c les opi- 
nions, quelque extravagantes qu’el- 
les foient, des peuples parmi lefquels 
il a voiagé; 6c le Pere Siccard , qui- 
avoit reçû unordredeM.leMairede 
s’éclaircir en palfant, comme il l’a- 
vouë lui-même , d’un fait II bizarre , 
auroit-il été blâmé de fe tranfporter 
en cet endroit, lorfqu’il pallà à /\k- 
min, 6c ne lui auroit-il pas été per- 
mis, après avoir vû, de faire les fa- 
ges 6c les folides réfléxions qu’il fait 
là-defliis ? 

Nous demeurâmes encore quelque- 
tems avec le Gouverneur, 6c le loir 
nous prîmes congé de lui pour re- 
tourner à nôtre Barque* Le lende- 
main matin treize on mit à la voile, 

6c peu d’heures après nous paflames 
près deTata, vis-à-vis la. Grotte où 
étoit autrefois le ferpent dont ^e viens 
de parler. A trois heures après-midi Def- 
nous arrivâmes à Akmin , Ville au- cri P‘ 
jourd’hui allez peu conlîdérable : 
mais où l’on remarque encore plu- m in sc 
fleurs relies de l’ancienne Panople,de fes 
fur les ruines de laquelle elle a été cnvi - 

bâtie. rons ’ 
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bâtie. Mouftapha alla d’abord por- 
ter ail Cacheif, qui étoitde Tes amis , 
la Lettre d’ibrahim Bey ; comme il 
le retint à fouper avec lui , il nous 
envoia des provifions dans nôtre Bar- 
que, 6c nous fit prier de le venir voir 
le lendemain matin. 11 ajoûta qu’il 
feroie garder nôtre Barque pendant 
que nous ferions chez lui : précau- 
tion neceflaire dans un Païs où les 
voleurs Arabes font très-dangereux. 
Nous paflames la nuit fur l’eau, 6c 
le lendemain quatorze nous allâmes 
vifiter le Cacheif, qui demeuroit alors 
dans la mai for» d’Lmir Aflun. Nous 
en fûmes très-bien reçûs, 6c il nous 
aflùra qu’à la recommandation d’I- 
brahim , dont il étoit ferviteur , il 
nous procureroit tout ce qui pour- 
roit contribuer à l'utilité de nos dé- 
couvertes. Après avoir pris le café, 
il nous propofa une promenade au- 
tour de la Ville. Ses offres furent 
acceptées, avec jdaifir , de toute la 
compagnie , 6c etans tous montez à 
cheval , nous fortîmes d’Akmin avec 
une pompe, que je n’aurois pas cru 
devoir accompagner la marche d’un 
fimple Chek de Village : maïs les 
Turcs étalent toujours toute leur ma- 
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gnificcnce dans les moindres occa- 
fions ; nous étions plus de cent Ca- 
valiers, 6c une vingtaine d’hommes 
à pied, qui étoicnt armez de labres 
6c de fulils. On joüa des timbales 
lorfque nous fortîmes de la cour; £c 
des qu’on fut dans la Campagne, la 
promenade fe tourna en clpece de 
combat, ou plûtôt de carouzel, où 
chacun fe lignaloit à montrer Ton 
adrefle ;c’cfl: un plailir de voir manier 
ces chevaux de la Haute Egypte, qui 
l'ont les meilleurs ôc les plus vîtes que 
j’aie vus. Quand nous fûmes à trois 
quarts de lieue de la Ville, nous ren- 
contrâmes en pleine campagne un 
Quiollre, où nous montâmes , pour 
prendre le café ce pour fumer ; car ce 
font là les deux occupations les plus 
ordinaires parmi les Turcs: ils ne fe 
laflènt point de boire de cette liqueur , 
Sc d’avoir une pippc à la bouche; 8c 
quand on veut être de leurs amis, il 
faut, malgré qu’on en ait, en pren- 
dre l’habitude. Du lieu où nous nous 
reposons on avoit la plus belle vue 
du monde, la campagne tft très-bien 
cultivée & allez peuplée, 8c on voit 
delà jufqu’à Tata , qui eft à huit ou 
neuf lieues de l’autre côté du Nil. 

Etant 
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Etant remontez à cheval , nous re- 
tournâmes à la Ville, la Cavalerie 
faifant toujours le même exercice , le 
Cachcif même, qui eft bon homme 
de cheval , fe mêloit quelquefois dans 
le combat, avec fa lance & fcsjerides, 
qu'il fil voit manier avec beaucoup d’a- 
dreflè; ôc après avoir badiné un mo- 
ment , il reprenoit Ci gravité & ve- 
noit converfer avec nous. 

Dés que nousfûmes de retour à la 
ma’fon, il nous donna fou Secrétaire 
pour nous accompagner ; c’eft un 
Copte allez intelligent , ce qui eft af- 
fez rare parmi les gens de cette Secle, 
qui font fouverainement ignorans. Il 
nous conduilît d’abord à l’Eglife 
qu’ils ont dans cette Ville , où ils font 
engrand nombre, ainfi que dans plu- 
lleurs autres lieux de la Haute Egyp- 
te, où ils ont la permilfion , moien— 
nant quelque tribut qu'ils paient au 
Gouverneur & au Cacheif , d’exercer 
paiffblement leur Religion. Je par- 
lierois ici de ces Chrétiens Schifmati- 
ques , de leurs cérémonies , Sc de la. 
différence qui fe trouve entre leurs 
Dogmes êe ceux de l’Eglife Romaine, 
fl ce qu’on en lit dans les nouveaux 
Mémoires des Millions des Jéfuites 
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dans le Levant, laifloit quelque chofe 
àdefirer fur ce fujet. Je dirai feule- 
ment que leur Egiifcd’AKmin, répa- 
rée depuis peu , par les foins & libéra— 
lirez de M- de la Combe Marchand 
François, qui a demeuré long-tems 
dans cette Ville, etlàprefent la plus, 
belle qu’ils aient dans toute la Haute 
Egypte. 

Nousallâmesdelà vifiter quelques, 
autres curiofitez , 6c fur-tout ces 
monceaux de marbre dont j’ai parlé, 
dans mes autres Vpiages , qui ne peu- 
vent être que les reftes de quclqu’an- 
cien Temple qui étoit dans ce lieu.. 
Comme toute la Ville retçntifibit en- 
core de la guérifon de cette femme pa- 
ralytique, dont j’ai parlé, on m'en 
fit encore Fhiftoire , êc ce qui me pa- 
rut de plus fingulier dans cette fable* 
c’eft que toutes les relations fe rapor- 
toient parfaitement à. ce que j’en viens 
de dire. 11 • * - 

Après avoir acheté quelques Mé- 
dailles pendant ma tournée, je revins, 
chez le Cacheif qui nous attendoit à 
dîner. Le repas fut magnifique , 6C 
j’avois trouve jufqu’alors peu de 
Tu rcs qui donnaient bien à manger, 
line faut pas croire cependant trouver- 

dans. 
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dans tout le Levant des ragoûts aufli 
délicats qu’en France ; du mouton 
rôti , des poulies bouillies, du ris, 
du pilau 8c des œufs, du lait 8c du 
fromage , compofent les feftins les 
plus fomptueux. Le foir nous re- 
tournâmes à la Barque , d’où j’en- 
voiai au Cacheïf quatre bouteilles 
- de rofloli 8c quelques boëtes de confi- 
tures. Comme il m’avoit promis de 
m’accompagner le lendemain dans les 
lieux les plus curieux des environs 
d’AKmin , je ne manquai point dès la 
pointe du jour de me rendre auprès de 
lui ; je le trouvai prêt à monter à che- 
val , 8c nous allâmes enfemble par une 
belle Plaine jufqu’à un défilé de cin- 
quante pas de large qui eft à deux 
lieues de la Ville. Les deux Monta- 
gnes qui bordent ce paflâge font fi ef- 
carpées 8c fi droites, qu’on les pren- 
droit pour des Remparts, élevez ex- 
près pour rendre cet endroit inaccefli- 
ole. Ce lieu eft le defert le plus af- - 
freux que j’aie vu de mes jours: nous 
marchâmes ainfi une heure 8c demie 
fur des Rochers, qui étant tombez de 
ces hautes Montagnes, ont prefque 
comblé le chemin. Les ruines d’une 
Eglifeque nous t rou vaines enfuite, 8c 
• ' - ‘ v - * v les 
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les cellules taillées dans le roc, nous 
firent juger que c’étoit-là la demeure 
de quelques-uns de ces Solitaires, qui 
s’étoient autrefois retirez dans un lieu 
fi affreux , pour fuir le commerce du 
monde, quelesélûsont toûjours re- 
gardé comme l’obitacleleplus opofé 
à la perfection. Au bout de quelque- 
rems nous vîmes un jeune homme, 
vêtu d’une limple tunique , afïis au- 
près d’une Grotte, dont l’ouverture 
étoit fermée d’une groffe pierre. Lui 
aiant demandé ce qu’il faifoit-là , il 
nous dit qu’il y demeuroit exprès, 
pour raporter de l’eau 6c quelques dat- 
tes à'un Solitaire qui y étoit enfermé 
depuis fept ans. Nous avançâmes 
près de cette Caverne, 6c nous y vî- 
mes par un trou le penitent couvert 
d’une toile, êeapuié contre la murail- 
le ; mais nous n’en pûmes tirer aucu- 
ne parole, tout ce que nous aprîmes 
du jeune homme , c’eft qu’il avoit foin 
de luipuifer de l’eau dans une fontai- 
ne qui eft près delà , 6c qu’il la lui 
donnoit dans une calebaffe , avec quel- 
ques dattes, que les perfonnes chari- 
tables des environs avoient foin de lui 
aporter. L’efprit de retraite 6c de pé- 
nitence rcgneroic-il encore dans un 
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pais , où tant de grands hommes ont 
exercé autrefois les rigueurs les plus 
aufteres ? A quelque diftance delà, 
nous trouvâmes encore une Grotte , 
où s’étoit retiré depuis quarante jours 
un Solitaire Turc, comme nous l’a- 
prîmcs de quelques perfonnes qui ve- 
nojentluiaporterdes dattes & du bled 
farnzin, qui font les feuls mets dont 
il fe nourrit. Ce qui me parut de 
particulier dans cette rencontre, c’eft 
l’opinion où font ces bonnes gens , 
qu’après quarante jours leur fecours 
n’elt plusnéceflàirfc, parce que Dieu 
envoie alors un Ange du Ciel , pour 
fournir à ces Solitaires ce qui eft necef- 
faire pour leu r fubfiftance; fur ce 

que je leur demandai, pourquoi les 
Meflàgers Celeftes ne prenoient pas 
foinde cetautrereclüs , qui étoit en- 
fermé depuis fept ans dans fa Grotte; 
ils me répondirent naïvement , que 
3e jeune homme que j’avois vu auprès 
ctoit un Ange qui veilloità fa confer- 
vation. Si cela eft, c’eft un Ange 
bien taciturne ; car nous n’en pûmes 
rien aprendrequi nousfatisfit; il vou- 
lu t aparemment mortifier nôtre curio- 
fité. Voilà tout ce que nous décou- 
vrîmes dans nôtre promenade , & n'a- 
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iantpû palier outre, nousfumes obli- 
gez de remonter à cheval , pour aller 
dans un Village où le Chek nous don- 
na à dîner. Après-quoi nous revîn- 
mes à Akmin, d’où je partis le fur- 
lendemain,aprèsavoir remercié leCa- 
chcïfdc toutes Tes honnêtetez. Etant 
de retour à la Barque, j’y trouvai un 
grand nombre de provifions qu’on y 
avoit envoiées de la Ville. 

Nous fîmes voile à fept heures du 
matin par un gros vent , qui nous 
obligea d’amarrer prés du Bourg de 
Manchie, quiparoît avoir été autre- 
fois un lieu considérable ; on y voit Con- 
cncore une chauffée , avec les relies i e & u - 
d’un parapet, qui regnoit le long du Jf* 
Fleuve. Etant entre dans le Bourg, 
j’y vis plulleurs belles Colomnes , tez ds 
dont la plupart font encore fur pied , Man. 
6c qui lêrvent d’apui à quelques mai- cbic T 
fons bâties de terre. On trouve à 
chaque pas dcs,Colomnesrenverfées, 
avec leurs chapiteaux , d’un beau 
marbre granité, 6c l’on voit les relies 
précieux d’un beau Temple, où l’on 
a pratiqué quelques boutiques d’ar- 
tilâns. La plupart des pierres qui 
fervoient à cet édifice font remplies 
de figures en bas reliefs, où l’ondif- , 

tinguc 
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tingue encore celles d’Ofiris , d’Anu- 
bis 6c des autres Divinitez d’Fgypte, 
fans parler d’un grand nombre d’hic- 
roglyphes. Je ne doute pas que ce 
ne foient les débris de la Ville d’Abi- 
de , qui étoit dans le Mont Thinite 
dans la Haute Egypte, à l’Occident 
du Nil , Ville fameufe parle féjour de 
Memnon 6c ce qui confirme ma con- 
jeéture , c'eft qu’il y avoit dans cette 
Ville un Temple d’Ofiris, comme 
nous l’aprenons de Pline, jtbidus 
Aicmnoms Régi a & OJiris Templo *>/- 
dit a. 

Après avoir vifité tout ce qu’il y 
avoit de curieux dans Manchie 6c y 
* avoir acheté quelques Médailles, je 
me rembarquai, 6c j’arrivai fur le foir 
àGirge, Capitale du Sîû’dé, qui eft 
à cent lieues du Caire 6c à l’Occident 
du Nil. Comme j'avois une Lettre 
qui s’adrefîbit au Caimacan, je fus 
loger dans le Palais du Bey , où je 
reçus lesvifitesde mes anciens amis , 
o mi- qui furent charmez de me revoir dans 
n U a- cette Ville. 

Voiate 3 e Ajournai à Girge jufqu’au n'. 

de k j’en partis pour continuer ma rou- 

Haute te. Je ne remarquai rien de particu- 
E gyp* lier ce jour-là, que les deux Villages 

te. ^ de 
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deBelienneÔcdc Berdis. J a vois une 
Lettre pour le Chek Arabe de ce der- 
nier lieu ; mais je remis à mon retour 
à la lui rendre. Le en côtoianc 
la Montagne qui eft du côté du Le- 
vant, Sc qui eft fort près du Nil en 
cet endroit-là , nous arrivâmes à 
Sahet, qui eft un petit Village où eft 
le'Port de Bajoura , Ville éloignée 
d’une dçmi lieue du Fleuve, où je 
fus lelenâeftiajn pour rendre la Lettre 
d’ibrahim à^j ÿgi Amed, .qui eft un 
des plus richisgBicks Arabes de toute 
la Haute Egyp^ÿ!à Dès qu’il eut jet- 
té les yeux lur l^Lettres que je lui 
prefentai, il médit que j’étois le bien 
venu , £c fit fervir dans le moment un 
repas , qui n’étoit compofé que de 
deux plats de'tgâte cuite dansdu lait, 
que nous mangeâmes avec les doigts , 
fans cuiller ni fourchette. Onpre- 
fentaenfuitcle café, après-quoi nous 
eûmes une petite converfation fur le 
fujet dé mon Voiage j 6c fur ce que je 
lui dis que le R.oi mon maître m’a voit 
envoié dans la Haute Egypte , pour 
découvrir les monumens des premiers 
hommes ; car c’eft ainfi qu’il faut par- 
ler à ces gens-là des antiquitez de l’E- 
gypte i il me répliqua d’abord qu’il y 
- Tome //. E • en 
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en avoit un grand nombre à Luxor ; 
mais qu’il ne me confcilloit pas d’y 
aller, parce que les habitans de ce 
lieu éioienit Tes ennemis déclarez. Il 
ajoûta qu’il en favoit d’autres à une 
journée de Bajoura , 6 c qu’il me don- 
neroit, fi je le fouhaitois, des cha- 
meaux pour m’y conduire , les che- 
mins étant fi difficiles , qu’il n’étoit 
pas pofllblc d’y aller avec d’autres 
voitures. 11 m’a Aura que je trouve- 
rais une Ville aufli grande que le Cai- 
re, qu’on nommoit Argarron-Ajare, 
où il y avoit plufieurs antiquitez, des 
figures d’hommes 6 c d’animaux , 6 c 
des pierres qui avoient plus de 40* 
pieds de hautchargées d’hiéroglyphes, 

6 c que dans les Serrails on voioit des , 
Colomnes qui étoient fi groflés , qu’à 
peine dix hommes pourraient les em- 
braflér , 6 c en fi grande quantité , 
qu’il étoit prcfque impofiible d’en 
favoir le nombre ; à cette relation il 
. ajoûta les contes que les Arabes em- 
ploient dans toutes cesoccafionsi on 
voit bien que je veux parler des tre- 
fors qu’ils croient cachez dans ces 
lieux , 6 c qui y font gardez par 
p des Démons ou par des Talifmans. 

11 ne manqua pas de me dire que fi je 

pou. 
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pou vois rompre le charme , il ne tien- 
drait qu’à moi d'en enlever autant \ 
que je voudrois , 6c qu’il efperoic 
bien, en faveur de l’avis, qqp je lui. 
en ferois part à mon retour. 

Comme j’étois prefle de partir , je 
remis à un autre teins la vifite d’un 
lieu 11 curieux, 6c je le priai de me 
faire prêter une Barque ; car celle que 
j’avois prile au Caire devoit s’en re- 
tourner délai ôt il m’en fit donner 
une, avec quelques-uns de fesgens,^ 
pour m’accompagner. Après l’avoir 
remercié de toutes fes bontez, j'allai 
m’embarquer , ôc nous partîmes le 
foir à neuf heures par un allez bon 
vent i mais le Nil fiait en cet endroit 
de fi grands détours, qu’on n’avance 
gueres en beaucoup de tems. On eft 
obligé de faire plus de fix lieues pour 
un trajet de terre qui n’en a que deux. 
Le 15. nous paflàmes près du Village 
de Hou, qui étoit autrefois une Ville 
conficlérablc i mais les habitans s’é- 
toient rendus fi redoutables , par les 
courfes continuelles qu’ils- faifoient 
fur leurs voifins , qu’on a été obligé 
de la détruire. De, Hou on pâlie à 
Callàr qui eft à un quart de lieue des 
bords du Nil, êc quoique ce Village 

£ 1 , foit 
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foitàgauche, il eft pourtant au Cou- 
chant, parce que le Fleuve détourne 
en cet endroit pour couler au Midi , 
commc k s’il vouloit remonter à fa four- 
ce ; ces petites obfervations font ne- 
ccflaircs pour la perfection de la Géo- 
graphie. 

Ce V illage , qui eft habité par quel- 
ques Maures 6c par quinze ou feize fa- 
millesdeChrétiens Coptes , qui y vi- 
vent dans une extrême mifere r n’a 
d’autre Commandant que cinq ou fix 
Janiflaires , qui nous reçurent fort 
bien, 6c nous firent boire de cette li- 
queur qui fort des cannes de fucre , 
dont le commerce eft aficz confidéra- 
ble dans ce lieu. Il eft bon de lavoir 
ici que le Grand Seigneur, ou plutôt 
fes Pachas , donnent aflêzfouvent de 
ces petits Gou vernemens aux Janiftài- 
res , pour les récompenfer de leurs fer- 
vices. Si je voulois raporter ici des 
fables , je répéterois les contes qu’ils 
me firent au fujetdes ftatuës d’or maf- 
fif qu’on trouve dans le voifinage; 
mais en vérité ils font trop pauvres, 
pour croire qu’ils aient tant detrefors 
en leur pouvoir, 6c on pourroit les 
comparer à ces prétendus Sorciers, 
quife vantent de difpofer des métaux 
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6c des élémens , 6c qui fouffrent la 
faim 6c le froid , 6c font ordinairement * 
les plus malheureux de tous les hom- 
mes, tant la prévention exerce un em- 
pire abfolu fur nos cfprits. . ’ 

Ce que ces mêmes Janifiàires me Dcs 
•dirent au fujet des ruines qu’on trouve 
dans ce lieu , me parut plus confidé- cj iu 
rable; il doit y avoir eu autrefois une^»c 
belle Ville, quieftà prefentenfevelie auxcn " 
fous terre, 6c il cil difficile de devi-^“ s . 
ner par quel renverfement prodigieux f ar . 
cela peut être arrivé. Dès qu’on veut 
creufer pour faire quelques Puits ou 
quelques fondemens, on trouve des 
débris de maifons , de Temples 6c 
d’autres monumens. On me mena voir 
un de ces Puits nouvellement fait, 
auprès duquel jetrouvai un monceau 
de groflès pierres , qu’on avoit été 
obligé de tirer pour trouver de l'eau. 
Comme il n’eft pas fort profond , 6c 
que l’ouverture en eft afl'ez grande , 
j’y remarquai une efpece de Salon , 
où l’on voit de belles Colomnes de 
granité ; on m’a dura que ce lieu étoit 
très-vafte. J’y jettai une pierre où j’a- 
vois attaché du papier allumé, qui 
nie fit apercevoir une partie des cho- 
ies qu’on me racontoit là-deflùs.Com- * 

' E 3 me 
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me j’avois de la peine à concevoir de 
quelle forte ces Puits, qui font plus 
elevez queleNil, pou voient fournir 
de Peau , on me dit qu’ils fe rcmplif- 
foientlorfquele Fleuve venoit à croî- 
tre , 6c que Peau s’y confervoit long- 
tem$, comme dans une efpece de ci- 
terne. On remarque encore en ce lieu 
plufieurs petites élévations qui ont été 
formées des ruines de cetteV ille , çar- 
mi lefquellcs on voit une infinité de 
pots caliez qui étoient d’une terre 
rougeâtre. On trouve encore , fur les 
bords du Nil , les veftiges d’un ancien 
Château , qui étoit bâti de fort grofiés 
pierres , avec les relies d’un Quai bâ- 
ti de briques ; mais ce qu’il y a de plus 
fingulicr , ce font les relies d’une 
muraille qui traverfe jufqu’à la moi- 
tié du Nil. On croit encore dans le 
païs, 6c ce n’eft peut-être pas fans 
fondement, que les anciens frabitaüs 
de cette Ville aiant fou vent été battus 
par ceux du Caire , ou plûtôt de 
Memphis , formèrent le deflèin de 
détourner le Nil du côté de la Libye 
6c de faire périr parla leurs ennenais , 
à quoi ils auroient fans doute réülîi , 
fi toute la Balle Egypte ne s’étoit li- 
guée pour faire cefi’erce projet 6c dé- 
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truire de fond en comble une Ville , 
dont les habitans pouvoicnt leur cau- 
fer une perte inévitable. Ils né leur 
firenten effet aucun quartier; ils ra- 
vagèrent tout le pais, paflerent tout 
au £1 de l’épée , & s’en retournèrent 
chargez de butin. 

* Après avoir vifité tous ces monu- 
mens, nous prîmes congé des Janif- 
faires , qui nous donnèrent un mou- 
ton & du pain , 5 c vinrent nous ac- 
compagner jufqu’à nôtre Barque où 
nous mimes à la voile. 

L ex6. nous trouvâmes le long du^ uc " 
Nil une belle muraille de brique, où 
l’on trouve des Arcades qui condui-c 0n _ 
fent fous terre; je fis amarrer la Bar-duire 
que en cet endroit , pour examiner Ies 
déplus près ce que ce pouvoit être: 
je pris de la lumière , & j’entrai , avec ^ rra _ 
ceux qui m’accompagnoient , dans vers les 
une de ces Arcades; mais je n’y eus 
pas plutôt marché environ un demi ta S ncs * 
quart d’heure , que tout le monde me 
quitta fans vouloir avancer plus avant; . 
je n’ofài nfexpofer feul à fuivre une 
route fi dangereufe , Ôc ne voiant 
point d’iffuë à cette Caverne , je re- 
tournai à la Barque pour reprocher a 
mes compagnons leur lâcheté ôc tâcher 

de 
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de les ramener par la voie de la dou- 
ceur ; mais il ne me fut pas poflible 
de les y réduire , perfuadez qu'ils 
croient que ces voûtes étoient gardées 
par des efprits , qui en étoient en pof- 
fefiion depuis pluùeurs ficelés. Ils me 
dirent même que ces foûterrains é- 
toient fi profonds , qu’il y en avoit 
qui aîloientà trois. journées delà, &c 
qu’ils conduifoient dans un pais où 
l’ôn voioit de beaux Jardins, des pal- 
miers, desraifins, Ôcplufieurs autres 
fortes d’arbres fruitiers ; qu'on y trou- 
vent encore de belles maifons , &: que 
tous ces lieux croient à prefent inha- 
bitez. Pour moi je crois , & peut-être 
que bien des gens le croiront comme 
moi , que ces voûtes & ces arcades, 
ctoient desAqueducs qui conduifoient 
l’eau du N il dans les lieux dont je viens 
de parler ; ce qui eft confirmé parce 
que me dit le Chçk Achmet , qu’il 
y avoit au-delà des Montagnes de bel- 
les Villes , où l’on voioit plufieurs 
refies d’antiquité. Quoiqu’il en foit, 
on ne làuroit trop admirer ces immen- 
fes ouvrages des anciens Egyptiens, 
qui n’ont jamais été égalez par aucun 
peuple. Quelle dépenfe n’a-t-il pas 
fallu faire pour exécuter des projets 

ft 
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fi hardis, ôc combien de tems 6c d’ou- 
vriers doivent y avoir été etnploiezF 

Le 27 - nous j>afiames devant le Cnrio- 
Village d’I nchené , où l’on fait de - la fitc . z 
poudre pour le fervice du Grand Sei-^ c 
gneur. J’y fus pour en vifiter les an- ^ i n - 
tiquitez, 6c l’on ne trouve par toutchenc. 
que des monceaux de pierres, dont il 
y en a plufieurs qui ont fervi à faire 
des Colomnes. Je remarquai dans leTem- 
Nil même les relies d’un ancien Tem-P^ 
pie ; mais ce qui me par ut de plus fia- Jc 
gulier, ce fut une belle cuve de gra-Nij. 
nite avec fes deux anfes ; elle peut 
avoir vingt pieds de diamètre, 6c eft 
creufe de cinq ou fix ; les Chrétiens 
du pais me dirent qu’il y avoir eu en 
eet endroit une belle Ëglife, 6c que 
le vaiflèau que je viens de décrire fer- 
voit de Fonts Baptifmaux. 

Je ne décide rien fur les ru ines des 
deux Villages dont je viens de parler, 
de peur de hafarder des conjectures 
incertaines ; c’elt aux Savans à voir 
quelles Villes étoient fur ce bord du 
Nil. Vis-à-vis de ce Village , 6c fur le 
bord Oriental de ce Fleuve , je trouvai 
des Plantes pétrifiées,qui croiflent na- P j antcs 
tu relie ment dans un efpace de terre, pétri- 
qui a environ deux lieues de longueur, fiées. 
* E 5 fur 
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fur une largeur très-médiocre. C’eft: 
une des productions des plus ftngu- 
liéres de la nature j ces Plantes ref- 
femblent aflez au corail blanc qu’on 
trouve dans la Mer Rouge : comme 
j’en ai aporté en France, 6c que Mon- 
seigneur le Duc d’Orléans en a donné 
quelques-unes à l'Académie desScien- 
ces;' c’eft: aux la vans Botaniftes de 
cette Compagnie a donner au Public 
leurs conjeéturcs fur un fujet ft cu- 
rieux. 

Le z8. étant parti le matin , j’aper- 
çûs fur le bord du Nil un grand amas 
de pierres qui attirèrent ma curiofité. 
Cad- j e m j$ pj C( j à terre j je trouvai des cail- 
l oux loux d’une efpece qui me parut avoir 
licS^" quelquechofe de particulier j j’en cail- 
lai quelques-uns 6c y aiant remarqué 
des veines fort ftngulieres j j’en pris 
un aflez grand nombre , 6c je les em- 
portai dans la Barque. Depuis mon 
retour j’en ai fait tailler quelques-uns *, 
ils font plus durs que l’agatte ; ils 
prennent un fort beau poliment , 6c 
font propres à fairede fort beaux ou- 
vrages. C’efl: ainft qu’un Voiageur, 
jqui ne néglige rien, trouve quelque- 
fois des trefors , que la Nature ne ca- 
che qu’à ceux qui ne fc donnent point 
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la peine d’examiner Tes productions. 

Le foir du même .jour j’arrivai au Def- 
PortdeCane.qui eft eloignédela Vil- c . ri P" 
le d’un quart de lieue. La Campagne, c 
qui eft aux env irons, eft couverte d’un 
Çrand nombre d’arbres , qui ont des 
epines , 6c le fruit étant mis en pou- 
dre, eft un remede excellent pour gué- 
rir les plaies ôc les ulcères ; j’en ai fait 
l’expérience moi - même , 6c j’en ai . 
aporté en Europe. On voit aufïi près 
de Cane beaucoup d’Orangers , de 
Citronniers 6c de Palmier^, qui for- 
ment un des plus beaux païfages du 
monde. C’eft dans cette Ville qu’on Cru- 
fait ces cruches de terre , dont j’ai ehes 
I parlé, 6c où Peau fe rafraîchit en peu 

de tems ; c’eft delà qu’on en envoie f r a a \ c ^r 
dans toute l’Egypte. L’on trouve i’ ca u. 
parla le fecret de boire frais dans un 
pais où l’on ne voit jamais ni neige 
ni glace. Cane eft une des plus jo- 
lies Villes de la Haute Egypte ; c’eft - 
là où arrivent toutes les marchandifes 
6c les provifions qui vont à la Méque , 

6c qu’on porte fur des chameaux juf- 
qu’à Caflèir , Port de la Mer Rouge , 
qui en eft éloigné de quatre journées. 
Comme on me raconta beaucoup de 
merveilles d’un Chek nommé lbra- 
E 6 bim 
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bim Quenave , qu’on révère comme 
Ton»- un faint , j’allai voir Ton Tombeau , 
b?au q U i e ft dans une petite Chapelle hors 
Samon de h Ville: il eit couvert d’un drap 
Turc, verd , fur lequel il y a un Turban fait 
de joncs Sc d’autres herbes. On pré- 
tend que ce Chek s’entretenoit tous 
les jours avec Ton ami Abovia Jobel, 
qui demeuroit dans les Montagnes de 
Luxor à vingt lieues delà, ôc qu’ils 
avoient des converfations réglées, 
■ comme s’ils avoient été dans le mê- 
Hif- me Heu. On a grand foin d’entrete- 
t01re nir des lampes allumées fur un Pont 
vcl jJ fous lequel pafleun bras du Nil, qui 
lcüfe , eft à fcc' hors le tems de l’inonda- 
tion ; on tient pour cet effet de l’hui- 
le dans une cruche , ÔC ceux qui paf- 
fènt font obligez d’en mettre dans les 
lampes, lorfqu’elles font prêtes à s’é- 
teindre. Ce Pont étoit , à ce qu’on 
croit , le lieu d’où Ibrahim alloitpar- 
Jer à fon ami. 

Je partis de Cane le *9. par un 
tems fi calme , que l’on n’arriva que 
le 31. au matin devant Kous. Comme 
ce lieu a été autrefois plus confidéra- 
ble qu’il n’eft à prefent, j’allai avec 
Ttnï- le Pere François en vifiter les ruïnes* 

«es quiCe quimérita le plus notre attention, 

,"W ' >* P* Xi - 4 . 

■ Vf ' Ce 
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ce fut un édifice dont on voit encore f ont à 
les deux frontifpices, qui font char- Kous 
gez d’hiéroglyphes êc de figures en dansJa 
bas reliefs. Les gens du pais croient ^ ute 
que c’étoit un Tombeau. Je vis fur t( P p " 
la frize une Infcription Grecque, où 
je trouvai le nom de Cléopâtre, je la 
copiai , & je la donne à la fin de ce 
Livre. La chaleur étoit fi grande ce 
jour-là , qu’il me fur impoflible de 
pouvoir demeurer 'plus long-tems 
parmi ces Mazures ; 6c le Pere Fran- 
çois qui étoit avec moi en fut fi in- 
commodé , qu’il eut une très-grofl'e 
fièvre qui le mit à l’extrémité. Kous 
eil fur le bord Oriental du Nil , à une 
petite journée de Cane. Je laifie aux 
curieux à dire quelle pouvoit être au- 
trefois la Ville, dont on voit les rui- 
nes, Ôcqueje n’eus pas le tems d’exa- 
miner afièz pour rien décider fur ce 
fujet. 

Je ne mis que trois heures pour ar- Def- 
river de Kous à Ncgade, petite Ville c . n P* 
à l’Occident, où il y a peu de Turcs ^“ a _ e 
6c beaucoup de Chrétiens, que le com- de. 
merce de toiles bleues 6c rayées met 
niiez à leur aife. On m’aflura que la 
Mine , où l’on trouve de belles émC- # 
raudes, n’eft qu’à une journée 6c de- 
E 7 tffie 



Digitized by Google 



no Volage de la 

mie de Negadc de l’autre côté du 
Nil i mais que le pais efl fort defert , 
8c que le peu d’Arabes qui l’habitent 
ne font aucun quartier aux Turcs de- 
puis l’avanture que je vais raconter. 
Pour 11 y a environ deux ou trois ans qu’un 
quel Aga de la Porte étant venu à Negade , 
les A- P our P un ' r ccs Arabes de quelques 
rabcs courfes qu’ils avoient faites dans le 
Hc ce voifinage , il fut allez heureux pour 
Can- i cs rencontrer dans un lieu où il les 
JJJJk défit entièrement, ÔC prit leurChek 
fent les prifonnier , avec ceux qui s’étoient 
Turcs, làuvez du carnage. Cet Officier , 
pour obtenir la vie & la liberté , dit 
à l’Aga qu’il le conduirait dans un 
lieu ou il trouverait dequoi paier fa 
rançon & celle de fes compagnons, 
pourvû qu’il voulût lui donqerfa pa- 
role, qu’on ne lui ferait aucun mal. 
L’Aga lui aiant promis tout ce qu’il 
voulut , s’il executoit fa promeflè , 
ils allèrent enlemble près d’un Puits, 
où quelques Arabes étant defeendus , 
en ra portèrent plusieurs pierres d’é- 
meraudes, dont il y en avoit u ne plus 
groflèque le poing, 8c d’une fi gran- 
de beauté, que le Grand Seigneur en 
S fait faire une tarpouche ; c’eft-à-dire 
uqe elpece de Mafie d’Àrmes , à la 

tète 
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tète de laquelle eft cette belle éme- 
raude. Cependant le perfide Aga, 
fans fonger à tenir la parole qu’il avoit 
donnée , ramena les Arabes , avec leur 
Chek , à Negade , où il les fit tous 
empaller; ce qui a fi fort irrité cette 
Nation , qu’elle exerce maintenant 
toutes fortes de cruautez fur ceux qui 
tombent en leur puiflànce ; 6c pour 
ôter aux Turcs l’utilité qu’ils pour* 
roient retirer de cette Mine, ils ont 
bouché prefque tous les Puits où l’on 
trouvoit des pierres fi précieufes. C’eft 
ainfi que la perfidie de l’Aga a privé 
le Grand Seigneur fon Maître de l’u- 
tilité qu’il pouvoir retirer de cette dé- 
couverte. 

Le premier Avril fut remarquable , 
par deux accidens bien contraires. Le 
grand calme nous obligea d’abord à 
une manœuvre pénible, où en tirant 
le liban nous faifions très-peu de che- 
min, en travaillant beaucoup ; 6c un 
vent impétueux, qu’on nomme Sa- Vc . nt 
miel dans le païs, s’étant misàfoufler^l jIe 
quelque-tems après, penfa nous coû- com . 
ter la vie. Ce vent eft fi brûlant , 6c me du 
les tourbillons de fable qu’il enleve fcu * 
font fi dangereux , qu’on eft prefque 
fûr d’en être étouffé, quand on fe 

ren- 
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rencontre à la campagne. Il n’cft pas 

II dangereux lur le N il , parce que ion 
ardeur elt alors un peu ralentie par 
l’humidité de l’eau. 11 palTa cepen- 
dant fur nôtre Barque un de ces tour- 
billons dont tout le monde fut in- 
commodé ; la maladie du Pere Fran- 
çois en redoubla , Mouftapha & mon 
valet croient comme rouez de fatigue ; 
j*ctois le feul qui , avec une capote 
bien doublée lur le vifage , m’etois 
garenti d’un mal fi inévitable. Mais 
com me mes épaules n’étoient pas cou- 
vertes., je fentis, à l’aproche de ce 
tourbillon , une chaleur aulîï grande 
que fi on m’euttouchéavec du feu. 

Le lendemain il nous fut impolîi- 
blc d’avancer dans nôtre route , le 
vent nous étant entièrement contrai- 
re , ce qui ne me chagrina pas tant 
encore que les plaintes du Pere Fran- 
çois, qui m’accufoit à tout moment 
de lui avoir conlcillé un voiage lï pé- 
rilleux dans le deflèinde lui faire per- 
dre la vie. Je tâchois de le confoler 
dans fon affliétion ; mais il s’opinifu 
troit li fort à ne vouloir rien prendre, 
que je crûs qu’il feroit impofîible de 
le tirer delà. 

Un fpe&acle nouveau pour moi, 
f £c 
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6c dont plu fleurs Naturaliftes ont par- 
lé , peut-être fans en avoir été les té- 
moins, fit tourner toute mon atten- 
tion de ce côté-là. Je vis fur le bord 
du N il de gros Crocodiles étendus fur Oi- 
Peau , comme de grandes poutres, féaux 
fans aucun mouvement. Un grand c l ulen “ 
nombre d’oifeaux , qui reffemblent }a 
aflêz à des vaneaux 6c qui font pref-g ueu lc 
que a u ffi gros , voloient autour, 6c des 
. entroient de tems en tems dans leurs Croco ‘ 
gueules. Dès qu’ils y avoient de- dllcs ' 
meure un peu de tems, le.s Crocodi- 
les la fermoient, 6c la r’ouvroient un 
moment après pour les laiflcr fortir. 

Je tirai un coup de fufil qui fit ren- 
trer tous les Crocodiles dans Peau, 

6c les oifeaux s’en étant envolez, il 
en pafi'a quelques-uns près de nôtre 
Barque que je tuai. On me du là- 
defl us que ces oifeaux , qui ont en ef- 
fet une pointe très-aigué au bout des 
ailes , piquent le Crocodile , quand 
ils le trouvent enfermez, ce qui l’o- 
blige à leur redonner la liberté. Ils 
fe nourri fient aparemment de ce qui 
refie entre les dents de cet animal , 
aiant dequoi fe garantir par leur piqû- 
re du danger qu’ils courroknt fans 
ce lècours. C’cit fans doute ces oi- 

-, - féaux 
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féaux dont parle Pline & qu’il nom- 
me Tïochilos. Beitar, Auteur Ara- 
be, en raconte la mêmechofc, fans 
les nommer. Quoiqu'il en foit, j’ai 
. aporté des ailes de ces oifeaux , que 
j’ai eu l’honneur de prefenter à Mon- 
feigneur le Duc de Chartres , qui les 
conlèrve dans fon Cabinet , comme 
une des raretez des plus lingulieres. 

Le goût déclaré que ce jeune Prince 
a pour tout ce qu’il y a de curieux . 
dans la nature , nous annonce déjà 
qu’il marchera dignement fur les tra- 
ces d’un Pere, aux connoiflances de 
qui il n’y a rien de caché. 

Le vent aiant commencé fur le loir 
à être favorable, nous continuâmes 
nôtre route jufqu’à line heure après 
minuit , que nous amarrâmes pour 
palier le relie de la nuit prèsde terre. 
I-’Au- Nous avions alors dépalfé Luxor, 
reurar-gj. nous étions vis-à-vis de Gorne, 
Gorne. g ros Bourg qui ell àunelicuëduNil. 

'Le lendemain matin j’envoiai le Cau- 
vas porter la Lettre d’Agi Achmet 
à fon Caimacan ; mais il en fut très- 
mal reçû : cet Officier avoit apa- 
remment apris que Mouftapha avoit 
mal-traité les gens de fon Maître,, 
lorfqu’ils voulurent nous faire chan- 
? - ger 
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gcr de Barque , pour nous en donner 
une que nous trouvâmes trop petite. 
31 vint cependant à nôtre bord ; mais 
il ne voulut nous fournir aucun fe- 
cours, pas même du pain dont nous 
avions alors un extrême befoin. 11 re- 
fufa, avec la même dureté, la pro- 
portion que nous lui fîmes de laiflêr 
alleràGornelePere François, dont 
la maladie augmentoit confidérablc- 
ment : ainfi nous fumes obligez de 
paffer outns. Comme le vent éroit 
contraire , nous ne fîmes qu’une lieue 
de chemin , & il fallut s’arrêter vis- 
à-vis le Village d’Armant, qui eft à 
une lieue delà. 

A peine avions-nous été une heu- 
re dans cet endroit, que nous vîmes 
venir trois Cavaliers, parmi lefquels 
étoit le fils d’un Chek Arabe de ce 
canton avec deux de fes domeftiques : 
il nous parla fort gracieufement , & 
nous offrit fes fervices. La première 
chofe que nous lui demandâmes fut 
de nous donner du pain, qu’il fit apor- 
ter fur le champ.. 

Comme la maladie duPereFrançois 
augmentoit confidérablement , que 
la plupart des gens de l’équipage é- 
toient incommodez, que Moufiapha 
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n’en pouvoit plus de fatigue , que le 
. vent étoit toujours contraire , ce les - 
chaleurs très- violentes*, je réfolus de 
tenir un petit confeil , pour favoir 
li nous devions continuer nôtre rou- 
te. Tout le monde s’offiit d'abord à 

Raifon m5accom P a S cr P artout > même au pé- 
p Q y r l _ ril de la vie; mais après avoir meure- 

quoi il ment pelé tous les inconvcniens dont 
ne je viens de parler, il fut réfolu tout 
mon- j’unc voix.de ne point palier outre, 
Ihî? 5 5c de nous en retourner au Caire. 



plus 



haut. J’ctois extrêmement mortifié de ne 



pouvoir pas aller julqu’à Eifenay , où 
l’on voit les ruines d’un Temple ma- 
gnifique mais il fallut céder à la ne- 
ceflite, efperant de me dédommager 
par lavilîte des lieux que j’avois laiiîé 
fur la route, du plaiilrquej’aurois eu 
à parcourir lesantiquitez qui font aux 
environs des cataraêtes. 

Après cette réfolution, dontnous 
fîmes part au jeune Seigneur Arabe qui 
étoit à nôtre bord , nous le priâmes 
de nous fournir quelques voitures 
pour nous conduire à fon Vîllage, ce 
qu’il fît de la meilleure grâce du mon- 
de. AinQ aiant fait monter fur une 
bourique le Pere François , que deux 
hommes ioûtenoient , nouslùivîmcs » 



no- 



î 
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nôtre conducteur, dont le Pere nous 
reçût parfaitement bien, êc nous fit 
donner les rafraîchiflèmens dont nous 
avions befoin. 

Le lendemain aiant témoigné à Se- 
lim ( c’eft le nom du Chek Arabe chez *• 
qui j’étois logé) l’envie que j’a vois de 
voir les antiquitez d’Armant, il me 
fit préparer des chevaux , & vint lui- 
même m’y accompagner. Nous trou- 
vâmes à une demie lieue de Ton Vil- 



lage, dans une allez belle Plaine, les 
ruines d’un ancien Temple, dont les 
matériaux ontfervià bâtir un Mara- 
bous. Les figures ÔC les Hiéroglyphes 
dont les pierres font remplies, mar- 
quent que l’édifice auquel ils avoient 
etéemploiezétoit de la première an- 
tiquité ; elles ne fervent plus mainte- 
nant qu’à orner le Tombeau d’un 
Chek Arabe, nommé Aflà Bal la. A 
cent pas de cette Chapelle on trouve 
encore un grand nombre de débris , 
parmi lefquels il y a plus de ioo. Co- 
lomnes du plus beau marbre granité 
qu’on puilfe voir *, . les pieds d’eftaux 
6c les enapiteaux de ces Colomnes font 
répandus de côté 6c d’autre ou enfe- 
velis dans la terre. Des reftes de mu- 
railles, qui ont réfifté à l’injure des 



tems, 
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tems, prefentcnc encore aux yeux 
pîufieurs figures Sc un nombre infihi 
d’hiéroglyphes. A quelque diftance 
delà on voit une cave, ou plutôt une 
efpece de réfervoir , dont la voûte eft 
détruite, qui peut avoir vingt-cinq 
pieds de profondeur, & quarante de 
diamètre. Les gens du pats, qui la 
nomment Elbirquc , alliirent qu’elle 
étoit autrefois toujours pleine d’eau; 
mais qu’elle étoit à fec , depuis qu’uri 
Maugarbin cmploia les fecrets de 4 
magie pour y chercher les trefors 
qu'on croit y être cachez. Ils m’aflü- 
rérent auffi , & cela du plus grand 
fang froid du monde , qu’on y entend 
chanter un coq tous les vendredis, & 
que c’eft îe Talifman qui veille à la 
confervation de ces trefors. Selim 6c 
fon fils crurent nparemment, en ju- 
rant foi de Gentilhomme Arabe que 
la chofe étoit vraie , qu’ils me perftia* 
deroient d’emploier les fecrets dont 
ilscroioientque j’étois inftruit, pour 
aller déterrer l’or & l’argent qui eft 
dans cette cave ; & fur ce que je les 
afiurai <jue la Magie étoit une Science 
qui m’etoit aufli inconnue que je la 
croiois inutile ÔC pernicieule , ils fe 
mirent à rire; mais d’un ris fi mo- 
queur. 
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queur, que je voioisbien qu’ils me * 
croioient plus fa vaut dans cet Art que 
je ne l’étois. 

En continuant nôtre route , nous 
arrivâmes enfin auprès du Village 
d’Harmant , & c’elt-là où je vis ce fa- 
meux Temple de Jupiter, dont jeTera- 
crois qu’aucun Voiageur n’a donné la P le ^ ,e 
defeription. Rien au monde ne pre-^ 1 ' 
fente une li °rande magnificence cjue Har- 
les relies précieux de cet ancien édi- mant. 
fice. On ne voit de tous cotez qu’un 
, vafte amas de pierres 8c de Colomnes 
du plus beau marbre qu’on puifle 
voir. Les Colomnes qui relient enco- 
re fur pied , ôc dont on peut voir la 
figure dans le deflein que j’en donne, 
font d’une g ro fleur 6c d’une beauté 
que rien n’égale. Elles font chargées 
de figures Sc d’hiéroglyphes, qui après 
un li grand nombre de fiéclcs , font 
voir encore l’habileté de l’ouvrier qui 
y a travaillé. Les chapiteaux qui font 
ornez de feuillages, font d’un ordre 
d’Architeélurc différent de tous ceux 
que la Grèce &: l’Italie nous ontapris; • 
mais qui paroi flènt en avoir été les 
modèles -, ôc rien n’ell fi curieux que 
de voir aujourd’hui ces belles écoles • 
où les Grecs ont apris la Science de 

l’Ar- 
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• l’Architeéture. La partie du Temple 
où étoit le chœur eft encore en lbn . 
entier , telle qu’on la voit dans le def- 
fein ; elle cft remplie en dedans Se en 
dehors de figures, où l’on reconnoît 
Lsanciennes Divinitezd’Egypte. Au 
bout de ce chœur on trouve une petite 
Sacriftie, où Ton voit des fias reliefs , 
qui paroiflent d’une main fiabile, & 
qui font aufli bien confèrvefc que s’ils 
ne venoient que d’être faits. Cette 
Chapelle, ou cette Sacriftie , comme 
on voudra la nommer, cft couverte 
de cinq pierres , de vingt pieds de long 
fur cinq de large , & de deux pieds 
huit pouces d’épaifieur, du moins fi 
elles font toutes égales à celle que je 
mefurai. En montant par un petit ef- 
calier, qu’on avoit pratiqué dans le 
mur, j’allai fur la plate-forme, d’où 
je confidcrai à loifir toutes les ruines 
de ce fuperbe édifice, qui me parut 
avoir environ 150. pas de long fur 
100. de large. J’ai joint à la figure 
de ce Temple, celle de fon plan géo- 

• métrique, afin que le Leéteur n’ait 
rien à defirer fur un fujet fi curieux 
& fi intereflant. 

Les vaftes débris & le prodigieux 
nombre de Colomnes qui font répan- 
dues 
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dues de tous cotez, me perfuadérenc 
aifcment qu’il y avoitiu autrefois en 
cet. endroit- une Ville auÛi *ataadc 








Halle! p U il Ui U Jtiue^ 

avec cette Infcription epmîîn©, oui 
clt l’abregé d’EPMnN©iT£2i^. Ainli 
ce monument, ÔclaDivinitéàlaquel- 
Tomç //. F le 
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* l’ Architecture. La partie du Temple 
où étoit le chœur eft encore en Ion . 
cnticr.j tel leau’o or lavmulans lç,def- 




débris <k le prodigieux 
nombre de Colomnes qui font répan- 
dues 
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dues de tous cotez, me perfuadérenc 
aifément qu’il y avoitcu autrefois en 
cet endroit une Ville aufli grande 
qu’elle étoit magnifique , & on ne 
peur pas douter que ce ne fût celle 
d’Hermontis, dontStrabon, Ptole- 
mee 6c Stephanus, nous ont laific la 
defeription dans leurs ouvrages. Ces 
Auteurs la placent dans le Nome 1 ler- 
montite, dont elle étoit la Métropo- 
le, un peu au deflus de Thebes, fur 
le bord Oriental du Nil, 6c au-dei- 
fousde Latopolisêc de la grande vil- 
le d’Apollon. Stephanus nousaprend, 
après Strabon , que Jupiter étoit la 
grande Divinité des Hcrmontides,qui 
avoientaufli beaucoup de vénération 
pourlfis 6c pour Apollon ; 5c quand 
nous ne trouverions pas cette particu- 
larité dans leurs écrits, nous avons 
encore des Médailles 6c d’autres Mo- 
numens qui ont confervé le nom de 
Jupiter Hermant-, une entr’autres, 
avec la tête d’Adrien , 6c au revers 
la figure de Jupiter debout, tenant 
d’une main un Aigle , 6c de l’autre la 
Halte pure fymbole de la Divinité, 
avec cette Vnfcription EPiMfiN©, qui 
elt l’abregé d’E p m ci n © i t a n. Ainfi 
ce monument, 6c la Divinité à laqucl- 
Tome II. F le 
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le il étoit confacré, ne font ^as de 
ces chofes problématiques , ou l’on 
fait fou vent fervirde preuves lescon- 
jeétures les plus frivoles. 

Je n’entreprends pas de décider ici 
quel étoit ce Jupiter que Strabon a- 
pclle Çw; étoit-ce Apollon 

qui portoit aufli le même nom, fui- 
vant cet habile Hiftorien , ou Mercu- 
re , dont ce nom femble dérivé? C’elt 
ce que je n’oferois décider. 

Apres avoir parcouru , avec aten- 
tion , toutes les ruines de l’ancienne 
ville d’Hcrmontis ,jetraverfai le Vil- 
lage d’Armant, qui n’en eft pas fort 
éloigné. Ce lieu paroît avoir été au- 
trefois afléz confidérable , comme on 
le voit par un grand nombre de Mof- 
quées , qui tombent prefque toutes 
en ruines. Mes guides m’aflurérent 
meme qu’il avoit été entièrement 
abandonné il y a quelques années, & 
que les habitans qui y font aujour- 
d’hui en afléz petit nombre , y font 
venus des environs. 

Etant monté fur une petite éléva- 
tion, je vis à gauche du Village de 
Gorne, plufieurs monumens qui me 
parfirent mériter quelque attention. 
Je crus d’abord que c’étoient des Co- 

lom- 
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lomnes; mais ceux qui m’accompa- ri £ u - 

unoient m’aflurérent que c’étoient des 

n i /i-i 1 , , _ Joilal- 

Figures Coloflales i m’en étant apro- les aux 

che, je vis en effet deux Statues d’un envi- 
beau marbre granité griffure , quiont ronsde 
chacune plus de Co pieds de haut. On Go ^ ne * 
les apelle le bœuf 6c la vache, parce 
qu’on voit fur leurs têtes des cornes 
femblables à celles de ces animaux. 
C’étoient aparemment des reprefen- 
tations d’ifis 6c d’Ofiris , les deux 
grandes Divinitez d'ffgypte , qui 
pouravoirenfeigné L’Agriculture aux 
Egyptiens , furent mis après leur 
mort au rang des Dieux , 6c honorez 
fous les fymboles de ces deux ani- 
maux. On m’a fl ura qu’il y avoir une 
autre Statue à deux lieues delà d’une 
groflèur prodigieule , dont la tète re- 
prefentoit une femme fur le corps d’u n 
Lion ou de quclqu’autre animal , 6c 
qu’on trouvoit en ce même endroit 
un nombre prodigieux de momies , 
qu’on retiroit des Puits 6c des autres 
lieux foûterrains. Comme tous les 
environs font remplis de ruines 6c de 
monumens, je ne doute point que le 
lieu dont on me parloit ne fut celui 
des Catacombes , oud’Hermontisou * 
de Latopolis , qui en étoit proche. 

- F z La 
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La chaleur exceflive fie la grande fa- 
tigue , qui m’avoit entièrement épui- 
fc, ne me permirent pas d’y aller ce 
jour-là,; fie le lendemain , comme je 
medifpofoisà y aller, le Pere François 
fe trouva li mal, que je ne pûs pas 
medifpenfèrde demeurer tout le jour 
auprès de lui. Après tout il ne fait pas 
bon s’écarter dans une campagne fi de- 
ferte, fie où les Arabes font fi méchans , 
qu’ils ne cherchoient que l’occafion 
de me voler fie de m’alfafliner. Le 
Chek, lui- même, qui me parut un 
fort honnête homme , m’aflùra que fà 
protection ne me garantiroit pas, fie 
qu’il fe trou voit fou vent obligé, mal- 
gré lui , de diffimuler fie de laiffer im- 
punies les entre prifes que fes Vaflàux 
font tous les jours. Il m’avertit même 
charitablement, que comme ils étoient 
perfuadez que je n’avois d’autre def- 
fein que de déterrer les trefors qu’ils 
croient cachez fous ces ruines , ils 
étoient réfolus de fe défaire de moi , 
fie que tout ce qu’il avoit pû obtenir, 
étoit qu’ils ne me feroient point de 
mal fi je partois le lendemain. Il n’en 
fallut pas davantage pour- m’obliger 
à prendre les mefures necefl'aircs à un 
départ fi précipité j je fis faire un bran- 
card 
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card pour porter nôtre malade , & 
nous le conduifîmes ainfi furie bord 
du Nil , qui eft aune demi lieue du 
Village de Sélim Un Chrétien Copte 
d’Àrmant nous aida à le porter; car 
les T urcs n’oferoient rendre cefervice 
à un Chrétien, comme fi la charité 
ne devoit pas être une vertu dans tou- 
tes les Religions ; ôc quand l’Evangi- 
le, qui recommande lî fortement l’a- 
mour du prochain, dans la belle Pa- 
rabole de cet homme qui fut bielle 
par des voleurs Ôc abandonné dans un 
chemin , ne conticndroit pas d’ailleurs 
les préceptes de la Morale la plus pu- 
re, illeroit dans ce feul article, qui 
clt li conforme à la Loi naturelle , * ' 
infiniment fupéricur à toutes les Seétes 
du monde. 

Sélim 6c fon fils vinrent nous ac- 
compagner à nôtre Barque , après » 
nous avoir fait donner quelques pro- 
v fiions. Je les remerciai de toutes leurs 
honnêtetez , ôc leur témoignai l’envie 
que j'avoisde leur être utile en quel- 
que chofe. Ce fut alors que le Chek 
m’aiant tiré à part, me pria de lui 
communiquer le fccret de faire de For, 
étant perfuadé , comme il me Taflura , 
que i’en avois une parfaite connoif- 

F 3 , fan- * 
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fance, il me montra même unç petite 
boete où il y avoit du mercure, 
croiantqucje n’avoisqu'à y mêler un 
peu de poudre pour le mettre en état 
d’exccuter lui-même ce grand œuvre; 
j’eus beau me défendre d’une connoif- 
lance que perfonne que je crois n’a 
jamais pollèdée , il me fut impofliblc 
de le perfuader , 6c il fe retira allez 
mécontent de moi. Ainli a-t-on quel- 
quefois autant de peine â defabulèr 
les autres des connoiflànces qu’on n'a 
pas, qu’à les convaincre de celles qu’on 
pofïede. 

Après avoir pris congé de nos deux 
Arabes , nous nous embarquâmes à 
une heure après midi pour defeendre 
L» Au , le Nil, 6c nous lailTant aller au cou- 
reur. rc-i'ant de l’eau, nous paflàmes devant 
<tef- les deux Luxor. C’eft dans ces lieux 
cend ^ p on trouve les plus belles antiqui- 
c Nll 'tezdcla Haute Egypte. Je n’oubliai 
rien pour engager le Patron delà Bar- 
que de nous y arrêter ; mais il n’en 
youlutrien faire, àcaufe que les ha- 
bitans de ces deux V illages étoient en 
guerre avec leur Chek. Comme nous 
allions allez doucement, je conlidé- 
rai à loifirces vaftes Palais } ces Tem- 
ples magnifiques , ces Obélifques , 6c 

« ce 
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ce nombre prodigieux de groflès Co- 
lomnes qui ion: encore fur pied , fur 
quoi l’on peut confulter ce que j’en 
ai dit dans mon premier Voiage, Ôc 
le comparer avec la defeription qu’a 
fait Strabon de ces édifices , qu’il avoit 
vus à peu près dans le même état où 
ils font aujourd’hui. Quelque-tems 
après nous paflames près d’une lfie 
ou nous vîmes des Crocodiles d’une 
grandeur prodigieufe. A une heure 
après minuit nous jettâmes l’ancre au 
milieu du Fleuve, pour n’être point 
infultcz par les Arabes. Nous fûmes 
même obligez de faire bonne garde 
pendant la nuit , parce qu’ils viennent 
quelquefois en nageant entre deux 
eaux, & emportent, iàns qu’on s’en 
aperçoive , les hardes Scies prov liions 
qu’ils trouvent fous leurs mains. 

Le 6 . après trois heures de naviga- 
tion , nous arrivâmes à la hauteur de 
Ncgade , où nous fûmes obligez de 
nous arrêter , pour donner le tems au 
Pcre François de rétablir fa fanté. 
J’eus le bonheur, pendant le féjour 
que je fis en ce heu , de guérir le 
Cairnacan d’une maladie qui le faifoit 
languir depuis fept mois. Comme il 
n’y a rien de curieux à voir â Ncga- 

F 4 de, 
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de, j’y cherchai des Médailles, 8c 
j’en trouvai pluficurs , fur-tout des 
Ptolémées. 

Le huit, après avoir pris les pro- 
vifionsque leCaimacan m’avoit don- 
nées pour le prix de fa guérifon , nous 
reprîmes notre navigation, 8c voiant 
que j’etois près de Kous , je mis pied 
à terre pour aller avec Mouftapha vé- 
rifier l’I.nfcription que j’avois copiée 
fur ce fameux monument , qu’on 
croit être le Tombeau de Cléopâtre. 
Le vent, qui écoit favorable, nous 
obligea â revenir à la Barque,- 8c le 
même jour nous arrivâmes devant la 
petite Ville de Canne , où j’allai por- 
ter la lettre de I’Aga du Bey de Girge , 
au Chck des Chcrifs, qui me reçût 
parfaitement bien. Ce fut-là où je 
trouvai cette belle Médaille de grand 
bronze, où font les deux têtes de 
Vefpafien 8c de Tire fon fils, qui a 
été mife dans de Cabinet du Roi. 

Comme mon principal defiein en 
defeendant le Nil, étoit d’aller vifi- 
ter les antiquitez d’Andera , que je 
n’avois pu voir en remontant , j’en- 
gageai Mouftaphaày veniravcc moi. 
J’eus bien de la peine à l’y détermi- 
ner : il ne manquoit pas de bonne vo- 

lon- 
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lonté; mais outre qu’il étoit très-fa- 
tigué de toutes les courfes que je lui 
faifois faire , la crainte qu’il avoit des 
Arabes redoubloit chaque jour. Elle 
n’étoit pas fans fondement, & quand 
nous arrivâmes àCanne, le.bruit s’y ' 
ctoit déjà répandu qu’on nous avoit 
aflâfiinez. Nous aprîmes même que 
nous étions partis fort à propos du 
Village de Sélim , où l’on armoit 
deux Barques, pour venir nous in- 
fulter 6c enlever l’argent 6c les pier- 
reries qu’on croioit que nous avions 
trouvez dans les ruines qui font aux 
environs. Enfin après avoir faitpre- 
fent à Mouftapha d’une trentaine de 
ces cruches où les Egypticnsfont ra- 
fraîchir l'eau du Nil , il me promit 
qu'il m’accompagneroit par tout où 
je voudrois. 

Le lendemain neuf du mois, après 
une heure de navigation , nous voiant 
à la hauteur d’Andera, nous mîmes 
pied â terre, 6c après une heure 6c 
demie de chemin dans une campagne 
deferte, nous arrivâmes auprès des 
ruines que j’avois tant d’envie d'exa- 
miner. La première chofequi fe pre- Bcaur 
fenta â mes yeux, fut un beau porti- Mouu ' 
que fait en arc de triomphe, 6c rem- ^n- 
F J , plidera. 
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pli de figures en bas reliefs entremê- 
Qiiclle lces d’hiéroglyphes. Je crûs , fans 
croît: hefiter, que c’étoit une des portes de 

l’ancienne Ville qui étoit autrefois 
dans ce lieu-là. Sept Monumcns fem- 
blables , mais plus dégradez par le 
tems, avec des reftes de murailles qui 
Jes joignoient les uns aux autres, me 
firent juger que c’étoicnt les autres 
portes de la Ville. Etant monté en- 
fuite fur une petite éminence, qui a 
été formée des débris des maifons, 
j’aperçus les reftes d’un grand Tem- 
ple d’une Architeéfure fort maftive , 
te qui paroît par les hiéroglyphes 
qu’on y voit de tous cotez être du 
tems des anciens Egyptiens. Je ju- 
geai pourtant , par une Infcription 
Grecque que je vis fur la frife du 
Frontifpice, qu’il avoit été aparem- 
ment réparé depuis les Conquêtes 
d’Alexandre, oit les Grecs commen- 
cèrent à dominer dans ce Roiaume. 
Car, pour le dire ici en paflànt, il 
faut diftinguerdeux fortes d’antiqui- 
tez en Egypte •, celle du tems des Pha- 
raons , & celle de l’Empire des Grecs. 
Les monumcns où l’on ne trouve au- 
cune infcription, mais feulement des 
bas reliefs des Divinitez d’Egypte 

avec 
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avec des hiéroglyphes , font de la pre- 
mière antiquité ; comme lesPyrami- 
des, le Temple d’Ifis dans la Baffe 
Egypte , les Obélifques d’Alexandrie 
6c de la Mararée , le Labyrinthe , êc 
prefque tous les Monumens de la 
Haute Egypte. Ceux au contraire 
où l’on trouve quelques Infcriptions 
ou un ordre plus correét d’ Architec- 
ture, comme la Colomne de Sévére 
à Antinople, 6c quelques-autres , ne 
font élevez que depuis le tems d’A- 
lexandre le Grand , ou après les Con- 
quêtes des Romains. Enfin il y en à 
d’une troifiéme efpece ; ce font ceux 
qui quoique du tems des Pharaons, 
ont été ou rétablis ou réparez dans la 
fuite par les Grecs ou par les Ro- 
mains , tel qu’eft le Temple où je co- 
piai l’Infcription que voici. Comme 
elle eft fort élevée 6c un peu effacée';' 
je n’oferois répondre de la conformé 
té de la copie avec l’original. 

v -MSl 

KAIMAPKOÏ K A £2 A I O T no 
MOYEniST P A T H T O Y 
T P Y <I> £2 N O. 

KAITOY MOMOY TOnPOT. 
J 2 A 1 0 E A I ME nS TUAIT O. 
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• Quand j’eus copié cette Infcrip- 
tion, j’entrai dans plufieurs aparté- 
mens de cet édifice, par de petits efi- 
caliers qu’on avoit pratiquez dansl’c- 
pai fleur du mur , mais qui font la 
plupart fi comblez parla poufiiereSc 
les débris qui s'y font aflémblez , 
qu’il cfl difficile d’aller bien avant. > 
En parcourant les vaftes débris de 
cette ancienne V ille , où l’on voit des 
refies de maifons qui en laiflént en- 
core entrevoir toute la magnificence; 
je trouvai un fort grand nombre de 
cruches d’une terre rouge, hautes 
environ de trois pieds , & pointues 
par le bout, avec deux anfes. On 
voit encore dans quelques-unes une 
cfpece de lie d’un rouge violet, qui 
me fit croire qu’on y confervoit au- 
trefois du vin. J’en ai aporté en 
France, & l’ai mife en poudre; elle 
n’a aucune odeur ni aucun goût ; 
mais elle refiémble parfaitement à la 
poudre qu’on fait en ce païs-ci de la 
lie de nos vins. Je donne la figure 
d’une de ces cruches- 

Après avoir marché quelque-tcms 
parmi des monceaux de pierres &: de 
marbre, j'aperçus de loin un édifice 
d’une granleur & d’une beauté ex- 

traor- 
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traordinaire , ôc m’en étant nproché, 
je fus faifi d’étonnement de voir un 
ouvrage qui pourrait, avec raifon, 
paffer pour une des merveilles du 
Monde. 

J’arrivai d’abord par le coté de der- 
rière, qui prefènte une grande mu- 
raille fans fenêtres, bâtie de greffes 
pierres de granité grifâtre , toute rem- 
plie de bas reliefs, plus grands que 
nature, qui reprefentent les ancien- 
nes Divinitez d’Egypte , avec tous 
leurs attributs, dans differentes atti- 
tudes. Deux lions de marbre blanc • 
gros comme des chevaux, fortentde^ 
cette muraille plus d’amoitié corps. 

Je paffai delà par un des cotez , êc 
j’y marchai environ trois cens pas 
avant que d’arriver à la grande faça- 
de du devant , & ce côté cft auflî 
rempli de bas reliefs, avec trois lions 
faillans de la meme groffeur que les 
autres. La grande face de ce fuper- 
bc édifice offre d’abord un veftibule 
au milieu, foutenu par de grands pi - 
ladres quarrez d’une groffeur prodi- 
gieufe : un grand periityle, foutenu 
par trois rangs de Colomnes , qu’à 
peine huit hommes pourraient cm* 
braffer, s’étend des deux cotez du 

F 7 vefti- - 
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vcltibule, 6c foûtient une voûtepîa- 
te, faite de pierres defix à fept pieds 
de large 6c d’une longueur extraor- 
dinaire. Cette voûte paroît avoir çté 
peinte autrefois, 6c l’on y obferve en- 
core quelques couleurs que letems a 
épargnées. Ces Colomnes , faites de 
greffes pierres de marbre granité 6c 
chargées d’hiéroglyphes en bas reliefs, 
ont chacune, fur leur corniche, un 
chapiteau fait de quatre têtes de fem- 
me avec leur cocfure , adoflêcs les 
unes contre les autres, 6c dont les 
quatre faces paroiflent à peu près 
comme on nous reprefente celles de 
Janus, 6c ces têtes font d’une gran- 
deur proportionnée à la grofîeur des 
Colomnes. Il y a encore au deffus 
une baze d’une pierre quarrée , haute 
environ de ûx pieds , un peu plus 
longue que large qui foûtient la voû- 
te, comme on peut le voir dans le 
deflèin que j’en donne. Une efpece* 
de corniche , d’une conftruétion fin- 
guliere, régné tout le long de ce pé- 
ri fty le 6c termine ce qui relie au- 
jourd’hui de ce Palais. Il y a au mi- 
lieu, fur le Portique, deuxgrosSer- 
pensentrelalîèz, dont les têtes repo- 
l'ent fur deux grandes ailes étendues 
des deux cqtez. Quoi- 
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Quoique ces Coiomnes foient en- 
fevelies dans les ruines , & qu’il n’en 
paroifle pas la moitié, on peut juger 
de leur hauteur par leur circonfé- 
rence; & fuivant les mefures d’une 
exacte Architeéture , elles dévoient 
avoir quarante-quatre ou quarante- 
cinq pieds de haut, & no. y com- 
pris la baze avec le chapiteau. 

De ce veftibule on entre d’abord 
dans une grande falle quarrée , où 
l’on voit trois portes qui difiribuent 
à diflérens apartemens ; j’en vifitai 
quelques-uns qui conduifoient encore 
dans d’autres , qui étoient aufii foû- 
lenus par plufieurs belles Coiomnes; 
mais l’obfcu rite , les décombres , & 
la crainte qu’avoient ceux qui m’ac- 
compagnoient , & qui n’ofoient pas 
s’exposer dans ces vaftes lieux , m’em- 
pêchérent d’aller plus avant , 6c de 
parcourir tout l’intérieur de ce fuper- 
be Palais. Les contes qu’ils me firent 
des trefors qui étoient gardez dans 
ces lieux.,* & de l’entreprife d’un^. 
Gou veîtisur qui avoir voulu y pé- 
nétrer , fans pouvoir y réüflir , ne 
m ’éfraiérdît .pidint ; la feule impoflî- 
bilité de lever feul rous les obftaclcs 
qui fe prefentoiènt à chaque pas, me 
‘•vî.*'- 4 . fit' 3 
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fît fortir d’un lieu où j'avois encore 
tant de choies à confiderer. 

Comme je dtflinoisla façade de ce 
Palais, j’aperçus fur lafrife une Infi 
cription Grecque , que je tâchai de 
copier; mais le Soleil qui m’éblouïf- 
l'oit, 6c l’éloignement , m’empêché- 
rent de la prendre avec toute l’exac- 
titude que j’aurois fouhaité. La voilà 
telle qu’elle eft ; je fouhaité qu’on 
puiflé y apercevoir quelque trait qui 
mette en état de juger de fon anti- 
quité. 

keiaytokpatoios t i- . 

BEPJOY PAIS PAPSIS OYSE- 
BASTOY ©EOS EIAS T O Y. 

SAPAnlfilIOSTPATH. 

Comme l’édifice , dont je donne 
. ici la defeription , eft prelque tout 
enfeveli d’un côté fous les débris & 
les grands monceaux de pierre qui 
ont formé une efpece de Montagne, 
on monte fort aifément fur la ter- 
rafié ; 6c pour juger de fa grandeur, 
il fuffitde dire que les Arabes avoient 
bâti défi us autrefois un fort grand Vil- 
lage , dont on voitencore lesMafures. 
Ce fut delà que je confiderai les ruines 
de cette Ville, qui pou voit bien avoir 

cinq 
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cinq ou fix milles de tour. 11 efi: fur 
qu’il doit y avoir fous ces monceaux 
de pierre un grand nombre de monu- 
mens , dont on ne peut découvrir au- 
cuns relies. J’en juge par un endroit 
que les Arabes ont tâché d’ouvrir dans 
un des coins du Palais dont je parle. 

1! y relie encore un trou qui a cinq 
oiilix pieds de profondeur, dans le- 
quel on voir pl u lie urs relies de ligures 
ik de bas reliefs. On nefauroic même 
décider au julle de combien de corps 
de logis cet édifice étoit compofé ; car 
on trouve à quelque dilfance de la 
façade , une grande Arcade d’un très- 
bel ordre d’Archite&ure, qui paroîc 
avoir été la première porte. Elle a - 
plus de quarante pieds de haut. A 
trente pas delà on trouve des deux 
côte?, deux autres bàtimens , dont les 
portes font prefque comblées , St je 
jugeai par les iogemens que j’y aper- 
çus , que c’étoient aparemment les 
deux Corps-de-Garde où logeoient les 
Officiers St leurs Soldats. 

De fa voir maintenant fi c’étoit un 
Palais ou un Temple * c’clt ce qu’il 
n’e fi pas aile de deviner; car les bas 
reliefs des Divinitcz Egyptiennes fie 
mettoient également fur lesT cmples St 
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fur les Palais. La tradition du pais cft 
que c’étoit un Temple de Serapis, 
qui avoit autant de fenêtres qu’il y a 
de jours dans l’année, 6 c que ces fe- 
nêtres répondant à tous les degrez de 
l’Ecliptique, le Soleil venoic chaque 
jourfaluërla Divinité qui y préfidoit ; 
mais outre qu’il ne paroi t à prefent 
aucune de ces fenêtres, je ne connois 
aucun ancien Auteur qui ait fait cette 
remarque au fujet du Temple d’An- 
dera. Tout ce que je puis dire ici, 
fans rien décider lur ce lujet, ell que 
je ne crois pas qu’il y ait encore dans 
le relie du Monde un monument qui 
offre rien de fi prodigieux , 6 c c’elt 
ici qu’on peut jullement apliquer cc 
que Pline dit du Labyrinthe , por- 
tent ofum humant ingenii optes. 

Ce qui cil de bien certain , c’eft 
que le lieu dont je viens de parler, 
& qu’on nomme aujourd’hui Ande- 
ra , ainfi que le V filage qui eft auprès , 
étoit autrefois la Ville de Tentyris, 
qui étoit dans la Haute Egypte lui* le 
bord Occidental du Nil, à plus de 
100. liçuës de Memphis , dansleNo- 
meTentyrite, dont elle étoit la Mé- 
tropole , fuivant tous les Anciens. Scs 
habitans, fuivant leraport de Strabon, 

étoient 
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étoient ennemis déclarez des Croco- 
diles , & ne les regardoient pas avec 
le même refpeét que ceux de la Ville 
d’Arfinoé 8c quelques autres. Et cette 
contrariété defentimens attiroit fou- 
vent la guerre entre les differentes 
Villes, comme nousl’aprcnons deju- 
venal , qui dit que le Peuple de cha- 
que Ville d’Egypte croiant qu’il n’y 
avoir que les Dieux qui méritaflènt 
d’être adorez , méprifoit ceux des au- 
tres, & conccvoit quelquefois , par 
ce motif, une haine irréconciliable 
contre fes voiffns , comme on le voioit 
encore de fon tems , entre les habitans 
d’Umbos 8c de Tentyris. 

11 me relie à faire encore une réfle- 
xion fur* cc lujet \ c’cft que fi l’on 
trouve dans des Villes, comme Tcn- 
ty ris 8c quelques autres, des monu- 
mens d’une fi grande beauté , que doit- 
on penfer de ceux qui étoient dans les 
Villes principales , dans celles qui 
étoient le féjour ordinaire des Rois, 
comme Thebcs, Memphis & Alexan- 
drie? Et quelle idée ne devons-nous 
pas avoir de lapuiflance 8c de la ma- 
gnificence des anciens habitans de 
l’Egypte? Apres avoir quitté à regret 
un lieu où il relie tant de monumens 

de 
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de la plus grande antiquité, que je 

n’cuspas autant de tems de parcourir 
que je l’aurois louhaité, je revins à 
nôtre Barque, ôcaiant repris le cou- 
rant de l’eau , on arriva bicn-tôt au 
Village d’Andera, qui n’eO: qu’à deux 
lieues des ruines que je viens de dé- 
crire. Comme on y te n oit ce jour-là 
le Marché, je mis pied à terre pour y 
aller acheter quelques Médailles, 
j’y en trouvai d’aflèz bonnes. 

Comi- Le onze on arriva au Port de Ba- 
mia- j ou n* à deux heures après minuit. Le 
ji°rou- lendemain matin, je fus avec Mouf- 
tc,juf- tapha,. remercier l^Chek de la bon- 
qu’au té qu’il avoit eue de nous fournir une 
Caire. Barque; nous en fûmes reçus avec 
beaucoup de froideur , pa'rce qu’il 
avoit été informé du mauvais traite- 
ment que Moullapha avoit fait à fes 
gens, & fur-tout au Patron delà Bar- 
que, qu’il avoit battu avec beaucoup 
d emportement. Ce qui étoit de plus 
fâcheux dans les circonftances où nous, 
nous trouvions, c’elt qu’il refufa de 
nous continuer ces honnêtetez,&: nous 
ne lavions comment faire pour nous- 
en retourner. Par bonheur que le fre- 
re de fon Secrétaire , incommode 
de deux taches fur les yeux , eut be- 
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foin de mes remedes. J’eus le bon- 
heur de le guérir , ce qui fît af- 
fez de plaifir au CheK , pour l’o- 
bligcr de nous faire donner , pour 
nôtreargent , une fort petite Barque, 
& fi mal équipée , qu’on ne pouvoit 
pas s’y mettre à couvert de l’ardeur 
du Soleil, qui étoit violente dans la 
faifon où nous étions alors. 11 fallut 
pourtant s’en accommoder, à moins 
que de vouloir demeurer dans un 
miférable Village, fans efpe rance de 
retourner au Caire de long-tems. 

Le feize on s'embarqua avec le 
Pere François, que mes remedes & 
le foin que j’avois eu de lui pendant 
fa maladie , a voient enfin mis hors 
de danger. Mais à peind étions-nous à 
trois ou quatre lieues de Bajoura, 
qu’il s’éleva un vent fi impétueux , 
que je crûs qu’un bâteau , auflî mé- 
chant que celui que nous avions, ne 
rélîltcroit pas long-tems à la violen- 
ce de la tempête , & nous aurions 
péri infailliblement , fi nous n’a^ 
vionsapperçûun petit enfoncement, 
dans lequel nous nous mîmes à l’a- 
bri. Le mauvais tems dura trois 
jours , êc pendant ce tems-là j’allai 
à Berdis, -Village au Couchant du 



Cou- 
ver fa- 
rion 

fillgU- 

licrje 



14.x Vo'iAge de U 

Nil, qui donne Ton nom à une a (Ter 
. belle contrée, pour y porter une Let- 
tre d’ibrahim Bcy au CheK de ce 
lieu , qui la reçût avec allez d’in- 
différence. Comme il étoit perfuadé, 
par les bruits qui avoient couru au 
iujet de mon voiage dans la Haute 
Egypte, que je devoisyavoir trou- 
ve beaucoup de trefors , il me de- 
manda fi je ne voulois pas lui en 
faire part. J’eus beau lui dire que 
l’or 6c l’argent n’avoient jamais ccé 
le motif de mes courfes; que la Mé- 
decine feule , & la découverte des 
avec Je Monumcns de l’antiquité, en étoient 
Gou- j cs f CL il s objets; il fut impoflible de 
--le convaincre que je lui parlois fin- 
t |j s< ccrcmcnt. Mouftapha , qui étoit 
avec moi , lui a dura la même chofc; 
mais il n’ajoûta pas à fes dilcours 
plus de foi qu’aux miens. Il nous ré- 
pliqua feulement qu’un Dcrvis Franc 
avoit fait, il y a quelques années, 
le même voiage que nous , qu’il en 
avoit remporté de grands trefors, 
dont il n’avoit pas voulu lui faire 
part , êc que dans la crainte qu’il 
avoit eu qu’il ne le fit arrêter, il é- 
toit parti avec tant de précipitation, 
qu’il avoit laifie une partie de fes har- 
des 
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des 6c plufieurs livres , parmi lef- 
quels il y en avoit qui aprenoient le 
lecret de lever les Talifmans. Je le 
priai là-deflus'de vouloir bien me 
faire voir ces livres 6c les aiant fait 
apporter aufli-tôt , je vis que c’étoit 
des Bréviaires Italiens , 6c quelques 
Traitez de Médecine. Je propofaiau 
Chek de me vendre ces livres, qui 
ne lui étoient d’aucune utilité ; mais 
il refufa toutes mes offres, perfuadé 
qu’ils contenoient de grands fhy Ité- 
rés ; 6c pour me pertuader que fon 
idée n’étoit pas fans fondement, il 
me montroit les figures qui étoient 
dans ces livres de Médecine 6c dans 
les Bréviaires , croiant de bonne foi 
que c’étoient celles des Talifmans, fur 
quoi j’eus bien de la peine de m’em- 
pêcher de rire. Je me reffou vins alors 
de ce que dit Cyrano -de Bergerac, 
qu’on l’avoit voulu punir comme un 
forcier , fur ce qu’aiant dans fon é- 
quipage le livre des Principes de la 
Philolophie de M. Des Cartes , on 
avoit pris les figures qui y font, pour 
celles d’un grimoire de la plus fine 
magie. Je fis tout ce que je pus pour 
faire revenir le Seigneur Arabe de 
l’erreur où il étoit; mais il enétoitfi 

pre- 
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prévenu, que bien loin de m’écou- 
ter, illetuoitànieraconterleshiftoi- 
res des prétendus trefors qui l'ont, à 
ce qu’il penfe , renfermez dans les 
Grottes des Montagnes voifines, m’aff- 

I tirant que fi je voulois y venir avec 
lui, qu’il les partagerait avec moi en 
bon frere, 6c que je m’en retourne- 
rois en France chargé d’or 6c d’ar- 
gent. 11 me dit à ce propos, qu’il y 
avoit près du lieu où nous étions, 
des (Trottes remplies de ces trelors ; 
mais qu’ils etoient gardez par des Ta- 
lifmans fi redoutables, que ceux qui 
avoient entrepris de les voler , étoie.nt 
iur le champ devenus infenfez , 6c 
aiant trouvé à leur retour des préci- 
pices affreux s’etoieht jettez dedans. 

II ajoura que ces richeiîès étoicnc le 
fruit de l’avarice d’un Prince qui ha- 
bitoit près delà dans une Ville iuper- 
bc dont on voit encore les ruines, 
qu’on apelle aujourd’hui Kadim Ma- 
galis ; que ce Prince avoit été puni 
pouravoirainfi rendu inutile un bien 
que le Ciel ne nous Accorde que pour 
nôtre ufiage ; que tout fon peuple étoit 
mort en une nuit, 6c que lui-même 
avoit ete la viétime de quelques Dé- 
mons vindicatifs, qui l’a voient pré- 
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cipité dans un puits. J’aurois bien 
voulu vérifier , non pas ce qu’il di- 
foit des trefors dont je viens de par- 
ler, car je fai bien qu’il y auroit eu 
une extrême legereté à ajoûter foi à 
toutes les fables des Arabes ; je veux 
parler feulement de ces ruines d’une 
ancienne Ville qu’on trouve, fuivant 
la relation du Chelc, avant que d’ar- 
river aux Montagnes voifines; mais 
la crainte que j’eus d’être aflafiiné 
dans un païs fi defert , 6c l’idée que 
nous eûmes Mouftapha 6c moi qu’on 
y avoir peut-être attiré , par de fem 
blables artifices, le Religieux Italien 
dont on venoit de nous montrer les 
livres, 6c qu’on l’y avoit fait périr, 
nous empêcha de témoigner là-deflus 
la moindre curiofité. Nous fortîmes 
même , avec allez de défiance , de la 
maifon de cet Officier , 6c au lieu d’al- 
ler dîner , comme il le fouhaitoit, 
chez fon Secrétaire, qui étoit un Chré- 
tien Copte, nous retournâmes, fans 
nous arrêter, à nôtre Barque, pour 
nous mettre en état de quitter un fé- 
jouroùil n’y avoit pas beaucoup de 
fureté. A peine y écions-nous arri- 
vez, que nous vîmes venir les do- 
meftiques du Chek,qui nous prefenté- 
Tome IL G icnt 
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rent de fa part trente livres de heure , 
fept-pigeons , vingt pains & quelques 
douzaines d’œufs, nous demandans 
en même-tems , pourquoi nous n’a- 
vions pas dîné chez le Secrétaire de 
leur Maître, pour aller prendre la 
réponfe qu’il avoit fait à la Lettre d’I- 
brahim ? Nous répondîmes à ce com- 
pliment que l’indifpofition d’un de 
nos compagnons ne nous avoit pas 
permis de nous tenir plus long-tems 
éloignez de lui ; mais que nôtre def- 
fein étoit d’aller remercier le Chek de 
toutes fes bontez , & prendre congé 
de lui avant nôtre départ. 

Cependant dès que nous les eûmes 
perdus de vûë, nous mîmes à la voi- 
le , & nous arrivâmes le dix-neuf à 
L’Au- Girge, fans qu’il nous fût rien arrivé 
tcurar- de remarquable fur la route. Dès que 
£ ve à nous fûmes débarquez, nous allâmes 
irge ' faluërleBey qui nous reçût aflez fa- 
vorablement , & nous fit loger & 
nourrir à fes dépens dans un Oquel- 
le qui lui apartient , 8t où l’on nous 
Guérit donna deux belles chambres. Comme 
leGou- ce Gouverneur Arabe étoit alors in- 
vcr * commodéd’une rétention d’urine, il 
d’une me demanda quelques remedes pro- 
reten- près à le foulagerj je lui promis que 
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je le tirerois d’affairfc en peu de jours. 
Cequim’obligeoità parler aufliafir- 
mativement, c’efi: que j’avois trouvé 
une racine excellente pour la guérifon 
de ce mal. J’en eompofai une boiflon , 
qui étoit fi rouge , qu’on l’auroit pri- 
fe pour du vin , ce qui obligea le ma- 
lade de me demander fi cela n’en étoit 
point en effet : me difant cependant 
que quoique cette liqueur lui fût dé- 
fendue par fa Loi, il ne laifferoit pas 
d’en boire, s’il croioit qu’elle fût ne- 
ceflàire pour fa guérifon. Je lui dis 
que je n’avois garde, en l’état où il 
étoit, de vouloir lui donner du vin, 
quelacouleurdela boiflon que je lui 
prefentois, ctoit la teinture des Sim- 
ples que j’avois emploiées à cette com- 
pofition , & qu’il n’avoit qu’à en boi- 
re fans crainte Sc en quantité , ce qu’il 
exécuta avec un fuccès fi heureux , 
qu’en trois jours il fut entièrement 
hors d’affaire , ôcfe trouva en état de 
monter à cheval. 

Comme la Barque que nous avions 
prife à Bajoura ne devoit nous con- 
duire que jufqu’à Girge , nous en 
loiiâmes uneautre pour aller au Cai- 
re ; avec cette condition que nous nous 
arrêterions par tout ou nous vou- 
G i drions. 



tion 

d’uri- 
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cirions. Nous partîmes le vingt-huit 
& nous arrivâmes le même jour à 
Akmin, oii le Cacheïf Kalif me fit 
toutes fortes d’am iriez 6c me donna 
trois pains de fucre qui pefoient vingt 
livres chacun. Comme je lui faifois 
le récit des avantures qui m’étoient 
arrivées pendant mon voiage j 6c que 
je lui parfois des monumens les plus 
remarquables de la Haute Egypte; il 
me dit que puifque j’étois fi curieux , 
je ne de vois pas oublier de paflèr à 
Siouth , où il y avoit une Grotte dans 
laquelle on entendoit continuellement 
un bruit femblableà celui d’un mou- 
lin; ajoûtant que perfonne jufqu’à 
prefent n’avoit pu deviner la caufo 
d’un événement fi extraordinaire. Je 
lui promis d’y pafier ôc d’examiner 
la chofe avec attention. Après avoir 
remercié le Cacheïf de toutes fes hon- 
nêtetez, 6c lui avoir promis un fufil , 
que je lui envoiai dès que je fus ar- 
rivé au Caire , je me rembarquai pour 
continuer à defeendre le Nil. J’eus 
grand foin de recommander au Pa- 
tron de la Barque de ne point dépaflèr 
--Siouth fans m’en avertir , ce qu’il me 
prçmit. 

Nous fuivîmes le courant du Fieu- 
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ve tout ce jour-là 8c la nuit fuivan- 
te, ju (qu’à deux heures apres minuit, 
que nous jettàmes l’ancre au milieu 
du Nil, qui étoit fort large en cet 
endroit-là. Le lendemain matin , à la 
pointe du jour , nous remîmes à la 
voile, 8c le foir nous arrivâmes au 
Port de Siouth, où nous paflàmes la 
nuit dans nôtre Barque. Dès que le 
Soleil fut levé , j’allai avec Moultapha 
à la Ville pour faluër Orner Chalibi 
qui en elt Gouverneur. Il n’étoit pas 
encore levé; mais fon Chaïa , à qui 
nous nous adreilàmcs , nous pria de 
l’attendre. Comme il nous demanda 
pendant la converiation , pour quel 
fujet nous étions revenus dans cette 
Ville ; je lui dis que c’étoit pour 
voir-une Grotte qui eft dans le voifî-Grot- 
nage, où l’on m’avoit afluré qu’on tes 
entendoit un bruit extraordinaire. Il me ! : " 

veil- 

médit là-deflus qu’on m’avoit trom- ] eu f es 
pé, 8c qu 5 il n’avoit jamais entendu aux en- 



l’avoit dit le Caimacan d’Akmin. Ce 
qui m’obligea de me faire préparer 
des chevaux pour y aller, avec deux 
perfonnes qui y avoienc été ôc qui 



parler de rien de pareil ; mais fes do- 
meftiques s’étant aprochez, lui aflu- 
réreni que la chofe étoit ainfi que me 



rie 

Siouth. 



virons 




nous 



/ 
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nous dévoient montrer le chemin. A 
deux lieues ou environ de Siouth s’é- 
lève une haute Montagne , qui eft 
toute remplie de Grottes , fi belles & 
fi vaftes, qu’il a fallu un tems infini 
pour les tailler.J’cntrai dans quelques- 
unes de cellesqui me parfirent les plus 
curieules , fur-tout dans une où il de- 
meure une douzaine de familles de 
Chrétiens Coptes , qui y ont une 
Eglife taillée dans le Roc , avec trois 
Prêtres Sc quelques Laïques pour la 
defiervir. Cette petite République 
fubfifte là depuis Iong-tems, 6t y jouît 
des privilèges que les Empereurs Ot- 
tomans qui conquirent l’Egypte lui 
accordèrent, en les délivrant de tou- 
tes fortes de tributs & d’impofitions, 
à condition feulement qu’ils exerce- 
roientl’hofpitalité à l’égard des Turcs 
qui paflèroient par cette Montagne. 
La Grotte où demeurent ces bonnes 
gens, prefente d’abord un afl'ez beau 
Portique, par où l’on entre dans une 
cour , où l’on a taillé le Roc avec 
tant de propreté, qu'il relfemble à 
des murailles qu’on auroit élevées ex- 
près. L'on a ménagé dans le même 
Roc plulîeurs chambres & quelques 
allées , qui communiquent les unes 

aux 
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aux autres. Voilà fans doute un éta- 
blifîement unique dans fonefpece, 6c 
je ne crois pas qu’on pût en trouver 
un femblable dans le refte de l’Uni- 
vers. 

Dès que nous fûmes arrivez dans 
cette Grotte, on nous fer vit du pain, 
du fromage 6c du lait , 6c après ce pe- 
tit repas , le Prêtre me propofa d’al- 
ler faire ma priere dans la Chapelle 
qui eft dédiée à la Vierge. J’y fus 
avec lui, 6c j’eus le plaifir d’y voir 
plufieurs foûterrainstrès-vaftesoù ils 
mettent toutes leurs provifions, 6c 
s’y cachent eux-mêmes, quand les - 
A rabes des lieux voifins entrepren nent 
de les inquiéter. Au fortirdelà je me 
fis conduire à la Grotte où l'on entend 
le bruit dont j’ai parlé i 6c comme elle 
n’eft qu’à un demi-quart de lieue de 
celle où demeurent les Coptes , leur 
Prêtre voulut bien lui-même m’y ac- 
compagner. Cette Grotte peut bien 
avoir environ trois cens pas de pro- 
fondeur ; mais il n’eft pas poflible de 
mefurer fa largeur , à caufe de l’irré- 
gularité des apartemens qu’on y a mé- 
nagez, 6c qui avancent ou reculent 
fans aucune fymmétrie. On me fit aller 
d’abord vers le lieu où l’on entend ce 
é G 4 bruit • 
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bruit extraordinaire, qu’on croit dans 
le païs être l’effet de quelque Talif- 
man , 6c que je jugeai , fans beaucoup 
de peine, être caufé, ou par le vent 
qui s’engage par quelques ouvertures 
dans ces vaftes Rochers , ou plûtôt 
par une chute d’eau qui tombe ôc fe 
perd dans ces gouffres. 

Je demande ici aux Savans, par qui 
6c en quel temsont été taillées toutes 
ces Grottes qu’on trouve en fi grand 
nombre dans la plupart des Monta- 
gnes de la Thébaïde, fur- tout du côté 
du Levant?N’étoit-ce pas l’habitation 
des premiers hommes, qui s’étant re- 
tirez en Egypte peu de tems après le 
déluge 6c ignorants encore l’Archi- 
teéture, fe fèrvirentde ces demeures 
fombres , que la Nature avoit aparem- 
ment commencé à leur ménager? Et 
ne peut-on pas les regarder , avec rai- 
fon, comme les premières Villes du 
monde? Car il ne faut pas s’imaginer 
ici que les Anachorètes , qui s’y re- 
tirèrent dans les premiers tems de 
l’Eglife, les aient taillées eux-mêmes ; 
elles font fans doute d’une antiquité 
. bien plus reculée, 6c il a fallu une 
depenfe infinie pour les faire. 

Après avoir vifitc encore quelques 

. au- 
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autres Grottes, je defeendis la Mon- 
tagne avec mes guides, pouraller re- 
joindre nos chevaux, & nous retour- 
nâmes à la Ville, en traverfant une 
Plaine fablonneufe, qui étoit, ace 
qu’on m’aflùra , inondée autrefois par 
le Nil ; mais fes eaux aiant pris un 
autre cours , elle eft prefentemenc 
ltérile. 

Dès que nous fûmes arrivez .à’Opi- 
Siouth , on me fit paflèr pour un m ° 11 
homme merveilleux, 6c on publioit^^ 11 
par tout que j’avois le fecret , aveci-X^ 
mon bâton, de voir dans les lieux teur 
les plus fombres, Si même à travers dans la 
les Rochers Sc les murailles les plus^ aute 
cpaiflès ; que j’avois par ce moyen ce . ’ 
découvert tous les trefors qui étoient 
dans les Montagnes d’où nous ve- 
nions, 6 c que je reviendroisfans dou- 
te dans une autre occafion les enlever 
fans être aperçu de perfonne : dis- 
cours fondez uniquement fur ce qu’on 
m’avoit vû fouvent regarder avec ma 
lunette , tant ces bonnes gens font 
fimplesêcignorans. Cependant, com- 
me ces bruits qui fe répandoient de 
tous côtez dans la Ville auroient pu 
m’être pernicieux dans la fuite , je 
fongeai à ramafier promptement les 
G 5 pro- 
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provifions dont j’avois befoin, fur- 
tout d’eau-de vie, qu’on fait dans le 
païs, avec des dattes. Je m’embar- 
quai le trente, & aiant dépaflé Man- 
felout , je'fis mettre la Barque à bord 
pour aller vifiter les Grottes de la 
Montagne voifine , & qui font fi 
belles, qu’elles prefentent une fym- 
métric admirable. J’entrai dans quel- 
ques-unes de celles qui me parurent 
les plus propres , dans une entr’au- 
tres qui eft parfaitement quarrée, êc 
où l’on voit de belles Niches dans les 
quatre cotez , avec quelques figures 
de momies. Tout le tour de la Grotte 
cft peint de plufieurs fujets d’hiftoi- 
rc , & les couleurs en font aufii belles 
& aufii vives que fi elles ne venoient 
que d’être apliquées. 11 régné au- 
tour de la Grotte une infeription de 
huit lignes que je ne pûs jamais dé- 
chifrer, & je fouhaiterois que quel- 
qu’un plus habile que moi , dans la 
connoi fiance des Langues Orientales » 
pût voir un monument qui mérité 
fans doute l’atention des perfonnes 
les plus curieufes. 

Etant forti de cette belle Grotte , 
j’entrai dans une autre moins grande 
à la vérité ; mais très-bien ornée & 

où 
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où je remarquai des bas reliefs d’une 
grande beauté ; mais qui ne me fra- 
pérent pas tant qu’une infcripcion-en 
bas relief qui me parut fort extraor- 
dinaire. Il y a dans cette Grotte deux 
Puits , où l’on defcendoit autrefois 
en mettant les pieds dans des trous 
ménagez exprès dans le Roc. Sij’a- 
vois eu le tems j’îturois pris le def- 
fein de ces deux Grottes & j’aurois 
copié les infcriptions dont j’ai parlé ; 
mais le Patron m’étant venu avertir 
que lèvent augmentait confidérable- 
ment , & que Ta Barque n’étoit* point 
en fûreté dans le lieu où elle étoit, à - 
caufe de la grande quantité de pier- 
res , contre lefquelles elle pourroit 
fe brifer, il fallut s’éloigner d J un lieu 
où je croiois avoir une ample moif- 
fon à faire pour les curieux. 11 étoit 
même très-à-propos de partir ; car 
nous penlames périr en traverfant le 
Nil, pour aller nous mettre à l’abri 
auprès d’une langue de terre qui avan- 
ce dans le Fleuve. Ce fut-là où je 
vis deux Barques qui pafloicnt la Ri- 
vière; c’étoient des Chrétiens Coptes, 
qui alloient enterrer un mort dans 
une de ces Grottes qui font dans les 
Montagnes que je venois de quitter. 

G 6 Le 
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Le ventaiant un peudiminué, nous 
reprîmes nôtre route j le premier Mai 
nous arrivâmes près de Meloüé; le 
deux nous paflames à la hauteur d’In- 
finé , Sc nous defeendîmes jufqu’à 
Bencafen , qui eft à l’Orient du Nil, 
entre Meloüc Se Minic ;* ce fut-là où 
je mis pied à terre, pour aller vifiter 
un monument quinne parut des plus 
finguliers. C’eft un Temple des an- 
ciens lîgyptiens taillé dans le Roc, 
Se foûtenu par de groflès Colomnes 
du même Rocher, ainfique le Vcfti- 
bulc qui eft une maniéré de Portique 
. d’un travail immenfe. Quoique l’in- 
férieur de ce Temple foit rempli de 
pierres Sc de fable , je ne laiflâi pas 
* de diftinguer plufieurs bas reliefs des 
anciennes Divinitez d’Egypte , Sc un 
grand nombre d’hiéroglyphes ; mais 
ce qui m’y parut de plus admirable, 
ce font fix groflès Colomnes torfes , 
dont il y en a une qui eft rompue par 
en bas, pendant que la moitié d en- 
haut eft encore attachée à la voûte. 
On voit encore fur le chemin , qui 
va du Nil à cet édifice, une grande 
quantité d’oflèmens , de momies Sc 
des lambeaux de toile qui fervoient 
a ies cnveloper> 

Je 
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Je ne crois pas qu’il y ait rien deRéflé- 
fi merveilleux dans le Monde , que xl , on , s 
ce que l’on trouve à chaque pas dans 
la Haute Egypte. Tant de monu-fa r j cs 
mens, pour lefquels il a fallu unmonu- 
travail fi immenfe &; des fiécles en -" 1605 
tiers pour les executer , nous mon-îf 1 a 
trent encore aujourd hui bien plus£gyp- 
évidemment la puiffance des anciens te. 
Rois d’Egypte , que tout ce que les 
Hiftoriens nous en ont dit, avec tant 
d’exagération, qu’on prendroit leurs 
relations pour des fables ou des hy- 
perboles outrées , fi ces refies pré- * 
deux dont on voit les détails dans ce 
Voiage, ne nous perfuadoient que ce 
qu’ils en ont dit ne nous en donne pas 
encore une idée aufii jufte que les dé- 
couvertes qu’on y peut faire chaque 
jour. Etant de retour à la Barque, 
nous defeendîmes à Minie, où l’on 
fait un grand commerce de ces cru- 
ches, dont on fe fert pour faire ra- 
fraîchir l’eau du Nil ; j’en achetai 
quelques-unes pour les porter en 
France , que les curieux pourront 
voir. On les fait d’une terre qu’on 
prend aux environs de ce Village. 

Le trois de Mai nous fumes fort 
incommodez du vent. Le quatre le 
G 7 tems 
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tcms s’étant mis au beau, nous paf- 
fàmes vis-à-vis le Cou vent de la Pou- 
lie, dont j’ai parlé, en remontant le 
Nil, 6c peu de tems après nous vî- 
mes la Montagne des Oifeaux, où il 
en vient dans une certaine faifon de 
l’année une fi grande quantité 6c d’efi- 
peces li differentes , qu’il eft difficile 
de deviner ce qui peut les y attirer; 
car on regarde ra , auffi bien que moi , 
comme une fable , ce que difent les 
habitans du pais, d’un Talifmanqui 
eft dans une gorge de cette Montagne, 
“qui ne paroit qu’un trou du lieu où 
j’étois , 6c qui oblige ces oifeaux à y 
venir des lieux les plus éloignez.- 
Le vent aiant recommencé en cet 
endroit à fe renforcer, nous fûmes 
contraints d’aller amarrer près d’Efiè- 
menout , petit Village au Couchant 
du Nil, où nous demeurâmes le cinq 
6c le fix jufqu’à trois heures après- 
midi , que nous nous remîmes en, 
chemin ; mais à peine avions-nous 
fait une lieue, que la violence de la 
tempête nous obligea de nous mettre 
à couvert près d’une Ifle, ouplûtôt 
d’un grand rocher qui eft au milieu' 
du Nil. Ce fur-là qu’aiant vû voler 
deux oifeaux , je tirai un coup de fu- 
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fil Gc je les tuai tous deux ; mais je 
n’en pûs avoir qu’un, le courant du 
Fleuve aiant entraîné l’autre. Ces 
oileaux, que les Bateliers me dirent 
leur être entièrement inconnus , font 
gros comme des pigeons \ ils ont les 
aîles noires 6c le col blanc : ce qu’ils 
ont de plus fingulier , c’eftlebecqui 
eft plat , 6c long comme le doigt , 
avec cette différence que la partie fu- 
périeure eft plus courte ôt s’emboëte' 
dans celle de deflous. J’en ai aportc 
la tête 6c le bec , que Monfeigneur 
le Duc de Chartres n’a pas crû in- 
digne de tenir fa place dans fon ca- 
binet , parmi les autres curiofitez que 
j’ai eu l’honneur de lui prefenter. J’a- 
perçus du lieu où nous étions , fur 
le bord Oriental du Nil , les vaftcs 
ruines qu’on apelle aujourd’hui Ka- 
daré-Godan. Tout ce que je pus 
diftinguer avec ma lunette , ce fût 
de grands Châteaux qui font à une 
lieue les uns des autres, 6c qui fem- 
blent environner ces ruines de tous 
cotez ; ces monumens paroiflént être 
dans le lieu où les anciens Géogra- 
phes placent la Ville de Cynople; 
mais je n’ai garde de rien décider fur 
un fujet que je n’ai pas eu occafion 

d’exa- 
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d’examiner d’aflèz près , pour donner 
mes conjectures. 

Le fept nous continuâmes nôtre 
route , 8c il n’y eut rien ce jour-là 
de particulier. Je remarquai feule- 
ment que les Bateliers fe mirent à ge- 
noux, vis-à-vis le trou de la Mon- 
tagne des oifeaux , pour faire leur 
priere. Comme je leur en deman- 
dai le fujet ( car ces lortes de gens 
ne font pas ordinairement fort dé- 
vots) ils me dirent qu’ils avoient 
accoûtumé de prier dans cet endroit, 
pour quelques Sauvages qui demeu- 
rent dans ces deferts & qui ne vivent 
que d’herbes, ce qui me fut confir- 
me par Mouftapha. Je crûs , avec 
allez de fondement , que c’étoicnt 
quelques Solitaires Turcs qui s’y é- 
toient retirez , comme j’en arois vu 
dans les Montagnes d’Akmin. 

Le huit nous pallâmes fur le foir 
devant Fechen, gros Village au Cou- 
chant du Nil. Le neuf nous féjour- 
nâmes à Benefoiief d’où nous arrivâ- 
mes le quatorze au Caire, après une 
ablence de trois mois. - 

Tous mes amis du Caire, & fur- 
tout M. le Maire , furent charmez 
de me voir de retour d’un voiage, 

qui 



Digitized 




Haute Egypte. Liv.V. 161 

qui eft fouvent fatal à ceux qui l’en- 
treprennent, 6c dont j’aurois peut- 
être moi-même eu bien de la peine à 
revenir , fans la puifl'ante proteétion 
d’ibrahim Bey , qui me mit toûjours 
à couvert des infultcs des Arabes, 
dont les Cheks qui fe voient éloignez 
du Pacha, 8c habitent laplûpartdans 
des lieux dcferts 6c prefque înaccefli- 
bles , s’érigent fouvent en petits ty- 
rans , qui ne redoutent guéres fa puif- 
fance. D’ailleurs la folle crédulité 
qu’ils ont, que leur pais eft rempli 
de trefors , que les anciens Rois d’E- 
gypte ont enfermez dans les monu- 
mens qui fublîftent encore aujour- 
d’hui , 8c où ils font gardez par des 
Efprits 6c des Talifmans, les obligent 
à regarder les Francs qui y voia^ent, 
comme des gens, qui fous prétexte 
de vifiter les antiquitez de leur pais, 
viennent à la faveur des charmes ma- 
giques 8c des enchantemcns , dont 
ils croient qu’ils favent parfaitement 
l’ulage , enlever ces précieux dé- 
pôts , aufquels ils n’ofent toucher. 
Cette opinion efl: fans doute une des 
plus extravagantes qu’on puiiîe ima- 
giner; mais elle ne rend pas pour 
cela moins dangereux le fort de ceux 

qu’une 
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qu’une loiiable curiofité co nduit dans 
les lieux dont ils font les maîtres. 

Des quejefusarrivé au Caire, M. 
le Conlul me montra une Lettre du 
Confeil de Marine qui me rapelloit en 
France. Monfeigneur leRégentaiant 
refervéà un tems plus favorable, le 
deflein que j’avois de faire d’autres 
découvertes dans la Libye ôt la Hau- 
te Egypte. Voici la copie de la Let- 
tre qui m’ordonnoitderevenirà Mar- 
fcille, 6c qui étoit adrdfée à M. le 
'Maire. 

Lct- Monfeur le Régent a été informé des 
Corf U or d resc } Hev0fis demandez. par vô~ 
feilfïc tre lettre du dix-fepi Novembre der - 
Mari- nier > fur ce qui concerne le Sieur Lu - . 
ne, qui cas. S. si. R. , a eu pour agréables les 
l^Au C f ecoHrs i tie vous lui avez, donnez. , pour 
leur à ^ mettre en état de s’aquitter des Com- 
Mar- mijfions dont il efi chargé dans toute 
feille. P Egypte ; mais elle a chargé le Confeil 
de vous faire J avoir , quil ne convient 
point du tout qu’il s’expofe à tenter de 
nouvelles découvertes , fous quelque pré- 
texte que ce foit ; vous lui donnerez, part 
de cette réfilution , le plus promptement 
qu’il vous fera poffible , & faciliterez, 
de tout votre pouvoir fin retour en Pro- 
vence y 
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vence , quand., vous trouverez., une oc - 
favorable pour fin embarquement. 

r 

Cet ordre étant auflî précis qu’il 
étoit, je partis du Caire le 9. Août 
1717. accompagné de M. Jolain, pre- 
mier Drogman de laNationFrançoife, 
qui alloit à Alexandrie avec un Aga 
du Pacha ,* pour faire préparer les 
trois Vaifièaux , c^ui dévoient condui- 
re le Gouverneur a Tripoli de Syrie, 
& les envoier à Damiette, où il avoit 
rcfolu de s’embarquer. Comme nôtre 
navigation fur le N il fut fort heureu- 
fe, nous arrivâmes en deux jours à 
Rofette , d’où nous partîmes le dou- 
ze, fur une petite Germe, pour al- 
ler à Alexandrie. Dès que je fus ar- 
rivé en cette Ville ; je traitai avec M. 
Pélegrin de la Cioutat , dont lcVaif- 
feau étoit prêt à partir, & m’étant 
embarqué le 011 fit voile fur les 
neuf heures du matin. . Comme le 
vent étoit Nord , nous fûmes obligez 
de faire une bordée, qui nous porta 
le ad. â la vue de la terre de la Ca- 
ramanie. Ce fut ce jour-là que nous 
aperçûmes un Vaiflcau , que nous 
crûmes être un Corfaire Turc. Le 
Capitaine fit mettre le canon à la Mer , 
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8c fit force de voiles fur lui ; mais il 
reconnut à l’aproche, que c’étoit un 
Vaifleau Malthois , qui croifoit fur 
cette Mer. Le vent s’étant mis à l’Eft , 
nous arrivâmes le 19. à la hauteur de 
l’Hle de Candie. Le cinq de Septem- 
bre , nous revîmes deux Vaifieaux 
Barbarefques ; mais comme le nôtre 
étoit très-bon voilier , nous les per- 
dîmes de vue fur le foir. Nous ne 
laiflions pas d’être toûjours fur nos 
gardes ; car on nous avoit avertis que 
quelques Corfaircs d’Alger avoient 
arboré le pavillon de Salé, pour cou- 
rir fur tous les Vaiflèaux qu'ils ren- 
contreroient. Le 9. nous dépaflames 
l’IfledeMalthe. Quelques jours après 
nous doublâmes le Cap Bon. Etlabo- 
nace nous aiant obligé d’arrêter le 18. 
auprès des Imbres, qui font des Iflcs 
à la hauteur de Bizerte , nous aperçû- 
mes pendant la nuit un Vaifleau qui 
chafloit fur nous ; mais nous aprîmes 
à l’aproche que c’étoit un Bâtiment 
François , monté par le Capitaine 
Calas, qui venoit de Marfeille, 8c 
quialloit au Levant chargé de bled. 
A peine fûmes-nous délivrez de la 
crainte que nous avoit donnée le V aifi- 
feaudontje viens de parler, que nous 

en 
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en aperçûmes un autre qui faifoit for- 
ce de voiles pour nous aborder; mais 
aiant reconnu par nôtre contenance 
que*nous étions en état de nous dé- 
fendre , il prit le large 5c s’éloigna fans 
nous tirer aucun coup. Le foir du mê- 
me jour nous aperçûmes Pille de Sar- 
daigne, 5c nous entendîmes toute la 
nuit le bruit du canon 5c des bombes , 
que les Efpagnols tiroient au Siège 
de Cagliari. Le ao. après avoir 
côtoïé cette Me avec un petit vent , 
nous paflames près des Ifles de S. Pier- 
re*, 5c nous arrivâmes à la vûë de 
l’Ifle de Corfe , ou le tems s’étant 
changé tout d’un coup , le vent devint 
li violent , que nous fûmes obligez de 
relâcher à POriftan , qui e(l une Baye 
de l’ifle de Sardaigne, où nous nous 
mîmes à couvert de la tempête. Après 
y avoir demeuré fept jours , on remit 
â la voile , & on vint mouiller par un 
allez beau tems au Port de la Cioutat , 
d’où nous arrivâmes aux Mes de Mar- 
fcille le quinze. Après avoir débarqué , 
nous fûmes conduits au Lazaret pour 
y faire la quarantaine, précaution que 
l’on prend à l’égard de tous ceux qui 
reviennent du Levant -, pour éviter 
le mauvais air qu’ils pourroient apor- 
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ter d’un pais où la pefte 6c d’autres 
maladies contagieufes régnent fou- 
vent . Le Lazaret eft un des plus beaux 
Bâtimens qu’on puiflè voir ; les Voia- 
geurs y font parfaitement bien logez , 
6c il n’y manque rien de ce qui y eft 
neceflaire pour les commoditez de la 
vie. On donne à chacun une garde, 
autant pour le fervice, que pour em- 
pêcher qu’on ne parle aux autres, qu’à 
une certaine diftance. Lorsqu’on a 
fait cette ennuieufe quarantaine , on 
eft parfumé avec des herbes odorifé- 
rantes , 6c on a la liberté de s’en aller. 
Ce lieu eft gouverné par des Inten- 
dans de la Santé , qui ont foin d'y 
entretenir un grand ordre. 

Au retou rdu Lazaret j’allai à Mar- 
feille , où après quelque féjour, je re- 
vins à Paris , après un voiage de près 
de quatre ans. 

Quelque-tems après mon retour , 
M. l’Abbc Bignon reçût une Lettre 
de M. le Maire, Sc une Relation de 
cequiétoit arrivé en Ethiopie au fu- 
jet de quelques Millionnaires à qui on 
avoit fait fouffrir le Martyre. Comme 
il m'a permis delà communiquer au 
Public , on ne fera pas fâchéde la trou- 
ver à la fuite de ce Journal. La T ra- 
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du&ion en eft peu élégante ; mais on 
n’a ofé y toucher , de peur de changer 
le fens de l’original , qui ne m’a pas 
été communiqué. 

ro W5C/3 WW) e/se/s&v&wavsç/a 

‘Traduction de la Lettre du R. P. "Jacques 
d'Oleggio , Procureur & Supérieur à 
Moka dans le Roiaume d'Temen , écrite le 
23. Août 1716. à Son Eminence le Car- 
dinal Sacripante. 

v /^Omme les réponfes du R. P. ReIa - 
55 V^-yProcureur Jacques d’tUbano 
,, me perfuadent fuffifamment que les efl^ar- 
„ Lettres que j’ai écrites & cnvoiéesrivëen 
„confécutivement à V. E. les mois E 5h io - 
w d’Ocî:obre&de Décembre de l’an-B 1 5 a Jj 
5 , née pafleeontété perdues, j’ai crû c 
,, qu’il étoit à propos de lui faire part Reli- 
ef uccin&ement de tout ce qui m’eftgicux 
,, arrivé.Je dis donc premièrement que 
„ l’année 1713 par ordre exprès du^"’^ 
w fcu R. P. Libérât de S. Laurent qui / 
„ Préfet des Millions , je partis de ont 
w Moka pour Quandar le 20. Novem- 
„brei oùj'arrivai le x8. Avril 1714.. mIt- 
„ après avoir été obligé de paier à t yre. 
„Mezzave 80. reaux d’Efpagne, & 
«avoir même couru rifque dans le 

„ che- 
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„ chemin de la vie 6c de la perte de 
„ mes hardes; à peine y fus-je arrivé 
,,queje rendis vilîte au Roi Tuftos , 
„ qui me témoigna la joie qu’il avoit 
„ de mon arrivée , 6c parut fort con- 
„ tent du petit prefent que je lui of- 
„ fris , 6c qui confiftoit entr’autres 
5 ,chofes, en deux vafes d’huile deca- 
3J nelle 6c de girofle fort eftimée par 
3 ,les Ab) flins, 6c qui m’avoient été 
55 donnez par les Hollandois. Il me 
w fit offre, ainfi qu’il avoit fait à nos 
55 Millionnaires , de quelques terres 
?5 qu’il vouloit nous donner, aflurant 
59 qu’on ne pouvoir pas vivre autre- 
55 ment dans fon Roiaume ; mais il 
admira avec une grande édification 
55 le refus que nous fîmes de les ac- 
?? ccpter. Nous aprîmes par l’arrivée 
w de deux ou trois de nos Miffionnai- 
59 res, que nous pourrions nous rc- 
w pandre avec le tems dans toute 
99 l’Ethiopie, 6c il nous aflîira de fa 
proteétion 6c de fon fecours. Nous 
w fîmes tout nôtre poflible pour lui 
faire recevoir le Bref Apoftolique 
”êc la Lettre de V. E. Mais il en 
prolongcoit toujours l’acceptation , 
^en nous promettant qu’avec le tems 
„ d les recevroit6crempliroit nos at- 
tentes. „I1 



Digitized by Google 




Haute Egypte. Liv. V. 169 

5,11 nous défendoic de fréquenter 
3, les Maifons fans fon ordre , 6c par- 
3, ticulierement celles des Moines ; 
,, mais comme les troubles 6c les vols 
3, extraordinaires de cette année nous 
„donnoient jour 6c nuit de l’inquié- 
„tude, nous commençâmes, paror- 
„ dre du Roi, l’enceinte d’une mai- 
„ fon dans une place que îeRoi même 
,, nousavoitafiignéeà ce fujet. Nous 
3, trouvâmes d’abord beaucoup d’obfi. 
3, tacles: mais, avec la grâce de Dieu, 
3, nous les furmontâmes. Quoique nô- 
3, tre pauvreté retardât la continua- 
„ tion de nôtre édifice , nous efperions 
,, cependant qu’apres que les pluies 
„ feroient pafîccs , il nous arriverait 
,3 quelque fecours du Caire. Pendant 
„ ce tems-lâ les Arméniens nous fuf- 
„ citèrent un tel trouble, que pour 
3 ? i’apaifer il ne fallut pas moins que 
3, nos larmes auprès du véritable Ju- 
33 ge, 6c la force du Roi Tuftos, qui 
w fit mettre dans un cachot un de ces 
Arméniens , avec fon peu d’efpé- 
rance de pouvoir jamais en fortir. 
Ledit Arménien avoit tellement 
3 eagné les efprits par fa maudite 
langue , que nous courûmes un 
,, grand rifque d’être enfevelis tous 
Tome II. H 3J vi- 
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„vivans fous un comble de pierres, 
?5 n’étant point en fureté pendant l’ef- 
„ pace de deux mois , 6c n’ofant pas 
„ pendant ce tems-là mettre le pied 
„ hors de nôtre Cabane. Un autre 
5 ,dcfdits Arméniens s’enfuît dans le 
55 Roiaume deGosdfccain , 6c fe fau- 
55 va dans un Couvent de Moines 
, d’Abba , qui y font en très-grand 
5 nombre; le Roi lui voulant faire 
33 couper la langue à caufedetousles 
55 faux raports 6c les calomnies qu’il 
w répand oit contre nous dans les mai- 
35 fons des Grands \ il en fit enfin tant , 
55 qu’il ne lui fut plus permis de refter 
,, à Quandar. 

„ Comme l’aumône manquoit jour- 
nellement, 6c que d’ailleurs il ne 
„nous venoit aucune Lettre depuis 
„ un fi long-tems , nous réfolûmes 
5;) d’envoier quelqù’un à Moka pour 
M décharger la Million , 6c pour faire 
5J voir que nôtre intention n’étoic 
point de l’abandonner tout-d’un- 
M coup, 6c de plus pour voir fi ce 
59 voiage pourroit procurer quelque 
53 fecours ; le fort tomba fur moi , 6c 
55 je partis danslafaifon la moins pro- 
pre de toute l’année. Ce fut le Roi 
„ T uftos qui en fut caufê : j’arrivai le 

. fcPre- 
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,, premier d’Aout à Mezzave , £e 
, 3 m'embarquai le meme jour pour 
53 Moka ; mais les vents contraires 
33 nous obligèrent de relier un mois 
3J à Tille de d’Ahhalak , Se j’arrivai 
enfin à Moka le 2,3. Septembre 
^îyiÿ. ou je ne trouvai pour tout 
?? lecours qu’une (impie Lettre du 
3? R. P. Jacques d’Albano; Se ne Ta- 
chant de quel côté me tourner pour 
avoir quelques fecours , pour moi 
Se mes pauvres Frères d’Ethiopie, 
mon unique recours fut la douleur 
Se le chagrin , jufqu’à ce que dans 
,,le mois de Février de l’année cou- 
rante , félon l’ordre que j’a vois en 
33 écrit du feu R. P. Prefet Se Tes « 
33 Compagnons , je trouvai à em- 
prunter deux cens reaux cTEfpagne 
deM. Jean Karghenncn Marchand 
3? Anglois, Se 60. autres de Pitambre 
, ReviancSenfal des Européens.J’en- 
voiai fur le champ cette fomme à 
^Gondar au feu R. P. Préfet Se à Tes 
^ Compagnons par un Mahométan 
de nos amis , qui étoit venu avec 
moi de Gondar à Moka , li après 
cela nôtre malheur veut que nous 
foions trompez Se trahis , ce ne fera 
„ pas ma faute ; mais bien parce que 
H x 5, les 
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„lcs difgraces font toûjours accom- 
pagnées, & prefque jamais feules. 
„Je fatisfis enfuite entièrement à 
„ cette 'dette par l’arrivée des RR. . 
„PP. Théodolè de S. Hipolyte , 
n Jacques de Moravie, & Appolli- 
„naire de Trente , comme il paroît 
„ par le témoignage ci-joint. L’arri- 
55 vée des fufdits P X 5 . Millionnaires 
w qui fut le i o. Août 1 7 1 6. qui aper- 
cèrent quelques prefens, me donna 
5? une conlolation peu ordinaire, at- 
tendant le premier avis du R. P. 

’ Préfet, que nous avions concerté 
”enfemble , pour pouvoir envoier 
„ quelqu’un d’eux en Ethiopie ; mais 
. „ qu’une telle confolation fut bien- 
„ tôt changée en une extrême triftef- 
„fc, par la mort du Roi Tuftos, 

„ arrivée dans le mois de Mai , & par 
„ le manquement de Lettres de Gon- 
5 ,dar depuis mon départ. Enfin le 
)5 fept Juin , jour de la très-fainte 
w Vierge, je reçûs la première nou- 
vellc de la funefte, je me trompe , 
5? de la glorieufe mort des PP. Mif- 
35 fionnaires ; c’eft-à-dire du Révé- 
rend Pere Libérât de S. Laurent 
Préfet, & des RR. PP. Michel 
„ Prieur de Thébes, ôc Samuel de 

n Briu- 
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„ Briuno j 6 c le vingt-deux Juillet 
,, arrivèrent deGondarà Moka deux 
„ Grecs ; l’un nommé Georges Syl- 
?3 vcftre , Catholique Romain , 6 c 
„ l’autre Schifmatiquc , qui nous ra- 
contèrent leur mort de la manière 
„ fuivante. 

„ Ils nous dirent que tout le Roiau- 
3 , me de Gosdfecain s’étant foûlevé, 
3 , on voulut d’abord obliger le Roi 
3 , de renvoier hors de l’Ethiopie nos 
3 , Millionnaires 6 c ne faifant pas 
„ grand cas de ces premiers tumul- 
33 tes j il leur ordonna feulement de 
„ ne point fortir de la maifon , 6 c 
,, leur recommanda de ne rien apré- 
,, hender; mais enfuite le Roi aiant 
5 , été averti par fon Général, qu’il 
„ne pouvoit plus réfilter aux rebei- 
5 , les , puifqu’ils augmentoient de 
„ jour en jour ; il fit une nuit apcllcr 
?5 nos Millionnaires, 6 c avec une ex- 
55 trême douleur il leur enjoignit de 
fortir de fon Roiaume, 6 c leur dit 
?5 que dans quelque -tems ils pour- 
voient y retourner. Un tel ordre 
leur parut dur , 6 c confidérant tant 
?? de fouffrances 6 c de dépenfes que 
l’entrée de l’Ethiopie leur avoit 
,, coûté, ils prièrent le Roi de leur 
H 3 »ac- 
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w accorder pour certain tems un autre 
„païs , en lui difant qu’ils n’étoient 
„ pas venus pour trafiquer; ils par- 
„ tirent cependant aufli-tôt , efperans 
„ que leur abfence de Gondar pour- 
voit alToupir l’envie qu’on avoit 
33 contr’cux. Le Roi leur accorda 
J5 ce qu’ils dcmandoient, & les en- 
35 voia , avec unecfcortede quelques 
55 centaines deperfonnes, à un de les 
^Gouverneurs, dans le Roiaume de 
w Tigre , qui étoit environ à une di- 
55 xaine de journées delà, afin qu’ils 
' ’ y reftaflent , bien protégez 6c dé- 
pendus, jufqu’à nouvel ordre. 

„ Ils partirent dans le mois de Sep- 
tembre & y relièrent jufqu’au xy. 
„ Février, ou environ, dans lequel 
33 tems le pauvre Roi Tullos tomba. 
33 malade d’un flux de fang , avec une 
33 chaleur à la jambe , aufli ardente 
33 quc le feu , la partie fupérieure 
33 reliant prefque morte. Comme il 
33 n’y avoit perfonne qui put le le- 
33 courir, il délira plus d’une fois la 
33 prelêncede nos Millionnaires , avec 
3J leurs remedes qu’il avoit déjà é- 
33 prouvez ; cependant fe voiant lan- 
guir , il demanda du fecours au 
„fufdit Georges Grec; mais comme 

55 il 
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5, il n’étoit pas en état de le lui don- 
,, ner , puifqu’il n’avoit aucun reme- 
„ de 6c n’étoit point au fait de telles 
3 , maladies, il le renvoia en lui or- 
35 donnant le fecret. Huit jours après 
?3 la nouvelle fe répandit de l’étrange 
33 accident qui étoit arrivé au Roi, 
6c aufii-tôt ces âmes inconftantes, 
?3 6c jamais fatisfaites de leur Prince , 
firent defeendre du Mont Vekna, 
Prifon où l’on met tous les fils du 
’ 3 Roi, David fils du feu Roi Tarn ; 
?? 6c quoiqu’il ne fut pas encore arri- 
vé à Gonaar, ils mirent le pauvre 
5 ,Tuftos quafi demi mort dans un 
3 , autre apartement du Palais Roïal, 
j!V fous la garde de quatre cfclaves. 
?5 Dans le même-tems il fut ordon- 
3 , né , par les Grands , ou par je ne 
3 ,fai qui j car en tel tems l’efclave le 
33 plus vil commande; que ledit Geor- 
33 gesGrec 6c fon Compagnon fuflènt 
3? mis en prifon, fous prétexte qu'ils 
33 étoient Francs, à caufe delà fami- 
33 liarité qu’ils avoient eue avec nous , 
33 6c ils coururent rifquc d’être maf- 
53 facrez fur le champ, fi la puifi'ance 
5J d’une parente du nouveau régnant, 
?<) aux pieds de laquelle ils s’etoient 
jettczpcu auparavant, 6c à laquelle 
H 4 „ils 
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„ils s’étoient recommandez par de 
„bons prefens, ne les eût protégez 
„ 6c défendus. Elle leur recomman- 
,, da de ne rien craindre ; mais com- 
„me ils étoicnt incirconcis, ni elle 
„ ni Ton mari, ni le Roi même, ne 
„ pouvoient les délivrer pour lepre- 
33 lent. Une troupe de Soldats ou de 
canailles allèrent enfuite piller la 
33 maifon du Pere Grégoire , nôtre 
55 Interprète , dans laquelle on avoit 
55 mis les hardes de nos perféeutez ; 
55 on les fit aufii prifonniers , avec 
l’Abba Euftatcus , premier Favo- 
”riôc Miniltre de l’affligé Tuftos, 
êc nôtre particulier Patron & Pro- 
cureur, êc fans aucun délai on fit 
revenir nos Religieux ; leGouver- 
5 neur, fous la proteétion de qui ils 
avoient été, fut même obligé de 
,, s’enfuir. 

„ Enfin ledit Roi David arriva à 
35 Gondar , où à peine fut-il couron- 
33 né, qu’un parti contraire fit cou- 
53 ronner auffî Ton frère aîné nommé 
Makfa, qui lui difputoit la Cou- 
ronne parce qu’il étoit, à ce qu’ils 
” dife.nt, fils légitimé de Tarn , 6c 
3? non point d’une efclave comme 
,, David. Cependant comme le parti 

39 de 
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5, de David étoit plus fort ,/ Màkfa 
„fut renvoié de nouveau à Vekna, 

„ êc on coupa les mains 8c les pieds à 
,, fix perfonnes de fon parti. 

3, Quelques jours après le couron- 
5 3nementdu Roi David, nos Mif-' 

33 fionnaircs arrivèrent , 8c furent lo- 
5 ,gez, non dans leur première mai- - ^ : 
3, fon , mais dans le Palais RoïaU On : fv , , 

3, les fit comparoître le Samedi fui- . * ;> 
„ vant , enfuitedequoi on les renvoia, 4 ^ 
„ bien gardez , à leurs logemens. Le 
„ Roi cependant tint divers Confeils 
33 avec les Grands, à ce fujet,.qui 
3,vouloient leur mort, parce qu’ils 
5 , étoient Francs , incirconcis 8c con- 
traires à leur Religion Ethiopienne. 

35 Cependant le Roi, qui fouhaitoit 
35 feulement qu’on les fit forcir du 
55 Roiaume , étoit apuié par l’Evê- 
9 que , avec un Moine de confidéra- 
55 tion , qui foûtenoient que félon 
95 leurs Livres, une muraille faite par 
?) le Créateur, ne pou voit être dé- 
faite par les hommes , 6c qu’ainfi ils 
?? n e dévoient pas mourir ; mais être 
?? renvoiez hors de leur pais. Ils fèf 
contrarioient cependant entr’eux ; 
mais la plus grande partie ne pou- 
’’ voit êtrefatisfaite que par leur mort; 

H y „ 8 C 
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„ 6c entr’autres , quatre faux-témoins 
5 ,difoient avoir été misenprifon com- 
„me rebelles par le Roi Tuftos, 6c 
„avoient couru rifque de perdre la 
?5 vie, ou au moins les yeux , pour 
„ laléule raifon qu’il les avoit alluré 
53 comme Francs, ce qui les faifoit 
„ crier, avec la populace, aufli-bien 
„ devant qu’après leur fentence, fang 
„pottr fiwg, ÔC à la fin, qtfil s [oient 
33 lapidez.. 11 n’arriva pas autre choie 
„ le Dimanche fuivant, linon que le 
fufdit Roi Tuftos, aiant aufti été 
5? accufé comme Franc, c’eft-à-dire, 
qu’il avoit participé à nôtre Kor- 
ban , qui eft le Sacrement de l’Eu- 
5j chariftic, ce nouveau Roi David 
5t( alla ou envoia le viliter, îorfqu’il 
étoit quafi agonifant 6c l'encouragea 
à ne rien’ craindre, 6c que li Dieu 
luidonnoitlafanté, il leretiendroit 
à la Cour avec toutes fortes de ref- 
peét, 6c que le Roiaume dont il 
avoit joui pendant quatre ans, 6c 
Il qui ne lui apartenoit pas , puifqu’il 
defeendoit d’une ligne féminine; il 
5 j l’avoit plutôt été par difpolition di- 
n vine qu’autrement , ce qui faifoit 
que fa feule envie étoit de favoir la 
,, vérité ou la faiiflèté de ladite accu- 
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,, fation , & la raifon pour laquelle il 
„ avoir reçu. dans Ton Roiaume nos 
„ Millionnaires ; il lui répondit que 
3 , P accu fat ion qu'on faifoit contre lui et oit 
35 trés-faujfe , puifqu'il n' avait jamais 
33 été a la Maifin defdits Religieux pour 
33 recevoir le Korban , Cr que d'ailleurs 
33 la bonté , la fcience & l'indufirie def 
,3 dits Miffionnaires avaient et é les motifs 
33 qui l'avoient engagé a les aimer , & 
honorer comme les freres. Leur condui- 

y . I ^ * • A • *1 

35 te & maniéré de vivre , ajoutoit-il, 
enchaînèrent le cœur , & m'obligé- 
rent a leur vouloir toute forte de bien , 
33 & je leur en aurois fait davantage , Ji 
s la fortune ne m avoit pas été ft con- 
struire s & où pourroit-on , dans tout 
l' Empire Abyffin , trouver des perfon - 
nés plus intelligentes qu'eux dans tout* 
forte d'sJrts & d.e Sciences? Qu'importe 
quils foient Francs ou Coptes , ou au- 
tres que ce fit. Si je les ai retenus 
dans le Roiaume ; c'efi que je les aime 
& les aimerai le refie de mes jours j 
yt enfin, ajoûta-t-il , faites cependant , 
,,<? Roi David , de moi <ér de ces Re- 
n ligieux tout ce qu'il vous plaira ; mais 
n fiiez. ajfuré que dans tout vitre Do - 
5, maîne , vous n'aurez, jamais de fem- 
j, blables perfinnes. 

H 6 5 9 Le 
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; „Lc Roi David fe retira, après 
,, ces diicours ; mais on lui donna au 
3 jfortir delà plulieurs autres avis tou- 
,, chant les Millionnaires. Le lundi 
„ d’enfuite , ils furent citez au T ribu- 
„ nal Roïal, 8 c interrogez fur leur état, 
3, fur leur venue, êc on leur deman- 
„ da s’ils étoient eflèétivement Francs 
„êc incirconcis. Ils répondirent, avec 
i ntrépidité , qu'ils et oient Chrétiens , 
^Francs & Religieux , & non pas des 
„gcns gagez, des Marchands , qu'ils 
„ étoient envolez, du Souverain Pontife 
„ Romain a leur fecours ; & non- feule- 
5 , ment au leur , mais encore a celui de 
5J toutes les autres Nations du monde , 
95 pour les conduire dans la droite voie , 
33 & pour les inflruire dans la vraie foi 
33 de fefus- Chrifi. Comment, reprit 
33 le Roi , avec les Grands de fa Cour , 
33 nous fommes donc éloignez 6 c hors 
33 de la vraie Foi? fans doute , luidi- 
3 5 rentles Millionnaires, puifque vous 
33 ri* êtes Chrétiens que de nom s vous êtes 
dignes de mort, leur dit le Roi avec 
5? fon Confeil. Il leur dit enfuite, 
33 quelle réponfe avez-vous à faire fur 
33 la Circoncilion 6 c les deux Natures 
33 en Jefus-Chrift ? Ils répondirent, 
,, nous mourrons incirconcis comme nous 

»fonu 
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9 , fommes , & nous tenons & confejfons 
„ deux Natures en fefus-Chrtfl , & les. 

„ confejferons jufc/u^a la derniere goutte, 

3? »o/r? yàtff , & non pas une feule. 

,3 comme vous le croies. Il y eut de 
3, grandes difputes à ce fujet ; mlis ils ' 
33 relièrent toûjours fermes dans ladé- 
? ,fenfe de la Foi Catholique. C’efl 
3, pourquoi ils furent condamnez à 
33 mort, à laquelle fentencele Roi & 

33 quelques autres perfon nés ne pen- 
33 choient pas beaucoup; mais étant 
33 monté nouvellement lui* le Trône, 

33 étant outre cela fort jeune, puif- 
33 qu’il n’avoit pas z*. ans, & plus 
33 jeu ne encore dans le Gouvernement, 

33 intimidé de plus par les cris d’un 
w peuple fcditieux ôc de Moines info- 
lens, il les condamna à être lapidez 
dans la place d’Abba , lituée dedans 
,, Se dehors, pou rainfi dire, deGon- 
„dar. Le Roi vouloit cependant les 
, 5 fauver ; il les interrogea de nou- 
33 veau, fàvoir fi les fuldits Grecs, 

33 tenus pour Francs, étoient de leur l 
33 nation, il vouloit dire par-là s’ils 
33 avoient reçû nôtre Sacrement , Sc il 
33 leur dit de plus qu’il leur accordoic 
33 la vie Sc la liberté , de relier fans 
„ aucun danger dans fes terres, comme 

„les 
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5, les Abyffins mêmes, pourvû qu’ils 
35 ie fi fient circoncire 6 c qu’ils reçûf- 
33 lent leur Korban ou Sacrement de 
3 5 l’Euchariftic3 furquoi les Mifiion- 
33 naires x'epondirent, avec fermeté, 
5, que les Grecs eux-mêmes étoient capa- 
55 blés de leur répondre , lorsqu'on les in - 
55 terrogeroit de leur condition s & que 
5, comme étrangers dans des pais incon- 
35 nus , ils avoient hanté leurs Maifons ; 
55 qu'au rejle , ils ne favoient pas qui ils 
„ étoient ; mais qu'a l'égard de P offre 
„ qu’on leur faifoit de la vie & du fc- 
„ cours dans leur pais , ils ne le rece - 
55 vroient jamais avec de telles condi - 
5 y fions, & qu’ils facrifieroient plutôt 
mille vies , s’ils les poffé dotent i ajoû- 
55 tans qu’ils n’étoient point venus 
55 dans leur païs pour amaflér des ri- 
5 ? chefiés , ni pour ravir 6 c fe rendre 
„ maîtres de leurs biens 6 c facultez, 
,5 comme on les en accufoit faufié- 
5, ment, mais pour leur enfeigner la 
w vérité : Non , non , 6 Roi David , 
35 vos tentatives font inutiles , faites de 
55 nous tout ce qu’il vous plaira , nous 
nfommes prêts a fiibir vos ordres. 

55 Le Roi voiant donc qu’il s’ef- 
55 forçoit vainement à les tenter, or- 
„ donna que le jour fuivant la Sen- 

„ten- 
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„tence fut executée ; ils furent en- 
, 3 chaînez le Samedi '& mis fous une 
„ bonne garde. Au fortir du Tribu- 
„ nal , ils rencontrèrent le Grec Schif- 
„matique; le feu Pere MicheL l’en- 
33 couragea à ne rien craindre , puif- 
„ qu’il mouroit pour la Foi. Mais le 
33 Calice, la Patene, uneboëtcd’Hol- 
„ties, avec fon Fer, aiant été portez 
„en Juftice, on interrogea le Chré- 
tien Grec , & on luf demanda s’il 
3 ,ne connoifloit point ces chofes-là , 

3? il répondit que non, qu’il n’avoit 
33 jamais reçu nôtre Korban & necon- 
33 noifloit point S. Leon. Les Abyffins 
33 le nomment Roi des Francs, que 
33 Diofcoreétoit la couronne de fa tê- 
33 te, qu’il ne confefloit qu’une feule 
w Nature en Jefus-Chrilt , ôc qu’il • 
35 étoit Grec, fuj et du Grand Seigneur, * 
,, il fut déclare, avec une joie unani- 
„ me Chrétien , & leur frère & l’autre 
„Grec Catholique, aiant auffi été 
amenez fans autre interrogation. On 
33 les ren voia tous deux à leur maifon , 
3) avec un Edit qu’ils étoient Chré- 
„ tiens & leurs freres , Sc que perfonne 
„ n’eut à les inquiéter. Neanmoins 
?3 aiant étéaccufezde nouveau par un 
„ defdits Arméniens , ils furent vifitez 

5, deux 
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„deux fois, pour voir s’ils étoient 
„ circoncis, êc ils fe délivrèrent des 
„ mains de ceux qui les yifitoient,avec 
„ de bonnes fommes d’argent ; 6c aiant 
„ été de nouveau inquiettez touchant 
„ ladite Circoncifion , (c’étoitpour 
„ avoir un fujet de les dépouiller) ils 
n répondirent enfuite de ces recher- 
ches, qu’il n’y avoit que les Hé- 
55 breux, les Mahometans , les Cop- 
55 tes 6c les Abyfllns qui fe fiflènt cir- 
55 concire 6c que nul autre Chrétien 
n’avoit coûtume de le faire , qu’ils 
fi lient cependant ce qu’ils jugeoient 
„à propos. 

„ Le ii. Février 1716. félon le 
„ vieux Hile , les trois Religieux aiant 
„les mains garrotées 6c liées derrière 
„ le dos, furent de nouveau interro- 
M gez,6c parurent plus confiants qu’au- 
„ paravant ; ils f urent dépouillez , 6c 
?5 on les mit ainfi nuds , peut-être pour 
55 les faire paroître incirconcis en pu- 
5) blic; enfuite on les traîna ignomi- 
5 nieufement jufqu’à Abba , accom- 
35 pagncz de plufieurs troupes de bri- 
55 gands, 6c d’un monde infini de petit 
w peuple. Lors qu’ils furent arrivez 
55 en cette place, ils s’embraflèrent tous 
„ trois mutuellement , fe parlèrent 
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„ fecrettement , St s’étant mis à ge- 
„ noux , un de ccs Religieux , delti- 
„ né à cet effet, prit une pierre St dit 
„à haute voix, fera excommunié , & 
55 maudit & regarde comme ennemi de 
„ nôtre Foi & de la Vierge Marie , qui- 
,, conque de vous ne jettera pas cinq 
,, pierres fur ces condamnez . , qui font 
n contraires à nos Dogmes & àlafainte 
„ Vierge Marie ils terminèrent ainfï 

„ leurs travaux St allèrent jouir au 
„ fruit de leurs peines Apoftoliques. 
„ Leurs fer viteurs furent mis aux ar- 
w rêts, St on les baptifa de nouveau; 
„ le Pere Grégoire , nôtre Interprète, 
fut aufîl condamné à être lapidé 
53 comme Franc; mais le nouveau Roi 
„ lui fou va la vie, en difant à fon 
?? Confeil que pour les avoir voulu 
,, contenter, les trois fufdits Religieux 
?5 avoient été lapidez; qu’il vouloit 
, ,, aufîi fa fatisfaétion particulière , qui 

„ ne pouvoit être ainfï qu’en accor- 
?5 dant la grâce au fufdit Pere Grégoi- 
3) re. Cependant , à la perfuafion de 
33 quelques Moines du pais St autres 
33 personnes, il fut condamné au pain 
33 St à l’eau pendant un an, pour fa- 
33 tisfaire à l’accufation qu'on avoit 
,, portée contre lui , d’avoirparticipé 

A 

55 a 
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„à nôtre Korban. On difoit qu’il y 
„avoit 97. perfonnes qui Tavoient 
„ reçu , mais qu’on n’avoit pû les dé- 
„ couvrir. Apres leur more on rapor- 
„ta que quelques Abyffins dirent 
53 avoir vû fur un de leurs Scpulchres , 
„ ou pour mieux dire lur le monceau 
„ de pierres fur lequel ils étoient enfe- 
55 velis , une lumière extraordinaire , 
?J ce qui les obligea de détefter une 
?? fi injufte Sentence. Lefdits Grecs 
3J difent de plus que nos Millionnaires 
dirent, dans les Tribunaux & au- 
tres endroits , diverfes chofes avec 
■ beaucoup d’efprit , ce qui fe décou- 
vrira dans Ton temps. 

„ Après leur mort , le Roi , les 
„ Grands & les Moines fe rendirent 
55 auprès de l’agonifant Roi Tuftos 
„avec la Croix ôc les Evangiles ; ils 
„ lui firent faire ferment , pour favoir 
w s’il n’avoit jamais reçû nôtre Kor- 
?) ban, ôe s’il étoit effectivement fils 
„ de Tarn ou de fa fœur , il jura de 
• n’avoir jamais pris nôtre Korban , 
& que le Roiaume ne lui apartenoit 
?5 pas, qu’il étoit fils de la fœur de 
5 ,Tafus, qu’il n’avoit cependant j a- 
55 mais cherché à monter fur leTrô- 
,, ne , mais que les Grands l’y a- 

„ voient 
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» voient obligé par force , 6c peu 
55 de tems après il mourut. Les 
55 Grecs , environ 40. jours après, plus 
5? morts que vifs, par raport à toutes 
55 les peines 6c les dangers où ils s’é- 
55 toient trouvez , 6c fe trouvoient 
s, encore , puifqu’ils n’ofoient l'or- 
33 tir de leur maifon de crainte d’ê- 
33 trc dépouillez de tous leurs biens, 

33 obtinrent enfin un paflèport du nou- 
33 veau Roi pour s’en retourner àMo- 
33 ka ; ils ne laiflèrent pas avec celade 
3, courir dans le voiage plufieurs fois 
„rifque d’être mafiacrez , comme 
„ Francs. Un Arménien criminel fe 
„ revêtit des habits de nos Religieux, 
„ainfi qu’il lui fut ordonné, un au- 
„tre Syrien , Catholique Apoftoli- 
„ que 6c Romain , qui avoit fait ab- 
juration en ma prefence*, fe mo- 
„ quoit hautement de nôtre Religion ; 
35 il difoit qu’il vouloit, avantde for- 
,, tir de Gondar , aller mettra cinq 
3, pierres fur le Sépulchre des Reli- 
3, gieux ; il fe vaqtoit hautement qu’il 
3, avoit. fous main allumé un fi grand 
,3 feu, 6c qu’il ne recherchoit lami- 
„tié defdits Pcrcs, que pour avoir le \ 

,, Roi en fa faveur. Enfin la haine À 
3, qu’on portoit à nos pauvres Reli- k ’ 

35 gieux 
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?) gicux étoit fi grande, qu’on brûla 
„ la maifon de quelques-uns de nos 
„fervireurs qui étoient de leur même 
,, Nation ; j’ai entendu dire au Pere 
„ Grégoire, nôtre Interprète, qu’il 
„ étoit venu une Lettre du Caire /du 
„ Patriarche des Coptes qui écrivoit , 
„quc quand les Francs feroient arri- 
„ vez on les chaflat &: renvoiât hors 
„ d’Ethiopie , comme gens contrai- 
res à leur Religion ; mais que le 
5? RoiTuftos, qui régnoit dans ce 
,,tems-là, en fit peu decas, ou pour 
55 mieux dire n’en fit point du tout; 
5 5 c’eft tout ce dont j’ai à informer 
55 V. E. pour le prefent ; je ferai tout 
55 mon poflible pour en avoir une re- 
5 5 lation plus diftinétc & plus claire, 
55 & j’écrirai au Pere Grégoire à cet 
55 effet. Dieu fiait s’il y a efperance 
55 de rentrer, par la fuite, dans l’E- 
5 5 thiopie. La Nation I lollandoife 
^eft ici établie à Moka, ôt eft pré- 
sentement plus puiflante qu’aucune 
55 autre. La Nation A^gloife doit s’y 
,5 établir cette année un Conful étant 
5, déjà venu à cet effet. On attend 
5, outre cela la Nation Françoifel’an- 
5, née qui vient , entre lefquelles Na- 
5 3 tions, il y a pl ufieurs Catholiques, 
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il en vient continuellement tous 
„ les jours , non-feulement fur les Bâ- 
»timens Européens*, mais encore fur 
55 d’autres Bâtimens de diverfes Na- 
53 tions. Au refte V. E. aura la bonté 
3) de nous faire favoir ce que nous de- 
55 vons faire , particulièrement dès à 
55 prefent ; je la fuplie humblement , 

5, en mon particulier , de m’envoier 
„ l’obédience pour ma Province, puif- 
55 qu il y a prelcntement pi es de 17. 
„ans que je fuis aufervicede ces M if- 
„fionnaires, Sc que je ne me trouve 
„plus en état, parraport à quelques 
„indifpofitions que j’ai, de pouvoir 
„ continuer, ce qui me fait efperer 
„que j’aurai lieu d’être content de 
„ V. E. fans être obligé d’écrire une 
„ autre fois , vû que la diftance des 
„ lieux ne le permet pas , & je finis 
w en faifant des vœux au Ciel pour 
55 la confervation & profpéritédenô- 
„tre Saint Pere Clément onze , bai- 
55 fant avec dévotion les pieds & la fa- 
55 crée Pourpre de V être Eminence ; 
55 après-quoi je me dis , &c. 

59 Nous avons apris de quelques 
„ Mahométans x^by {fins que la cruelle 
,5 mort de nos Religieux a déplû à 
55 plufieurs perfonnes , & que le Roi 

59 Da- 
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„ David aiant apris après leur mort , 
„de la propre bouche du Roi Tuf- 
„tos, leurs qualitez, bonté, induf- 
trie, 6c habileté, unique caufe de 
„ l’amitié qu’il avoit pour eux , 8c de 
55 ce qu’il les avoit retenus dans le 
. 53 Roiaume , pleura amèrement, quoi- 
qu’il ne foit que dans fàvingt-deu- 
95 xiéme année \ la raifon principale 
de leur mort , fut les faux-raports 
& les calomnies que ledit Armé- 
nien fit contr’eux 8c nôtre fainte 
” Foi. 

„ Leur mort arriva le troifiéme 
,, Mars , félon l’avis que nous en a- 
„ vons reçu, à compter félon la 
„ Correétion Grégorienne. 
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DU SIEUR 

PAUL LUCAS, 

F A I T P A R ORDRE 

DE LOUIS XIV. 

LIVRE SIXIEME. 

Qui renferme une Defcriptton générale de 
l'Egypte ; de fa fitnation ; de fes avanta- 
ges ; de fes forces ; °de f on commerce ; & 
un Parallèle de quelques Coutumes mo- 
dernes y avec les ufages anciens. 

Omme le fil de la narra- 
tion 5c l’exaétitude démon 
Journal , m’ont obligé de 
palier légèrement fur plu- 
fieurs particularitez de l’Egypte , je 

crois 




gypte. 
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crois qu’il me fera permis de revenir 
fur mes pas , pour m’arrêter fur quel- 
ques confïdérations générales , qui 
donneront au Leéteur, peut-être fa- 
tigué de m’avoir fuivi dans tant de 
routes differentes , le plaifir d’éxami- 
ner à loifir , l’état prcfentd’un païs, 
où l’on trouve encore aujourd’hui 
tant de chofes dignes d’admiration. 
Situa- L’Egypte a très-peu de largeur, 
tiondefur une longueur conlidérable. Elle 
1 E " s’étend depuis le Roiaume d’Angola , 
deFungy ou de Sennar, dont elle eft 
bornée au Midi; c’cft-à-dirc depuis 
les Cataraéles jufqu’a la Mer Médi- 
terranée, qui la baigne au Nord. Cet- 
te étendue , qui fait toute fi longueur, 
eft de près de 200. lieues. Sa plus 
grande largeur fe prend d’Alexandrie 
à Damiette, dans un efpace d’envi- 
ron yo. lieues ; delà , en remontant 
vers le Caire , elle va toujours en fe 
rctrefli fiant, 6c forme une efpece de 
triangle, dont la bafe eft du côté de 
la Mer, ce qui a fait donner à ce païs 
le nom de Delta. Lorfqu’on remonte 
enfuitc du Caire vers l’Ethiopie, el- 
le fe trouve ferrée entre deux chaînes 
de Montagnes , qui ne laiflèntcntr’cl- 
les 6c le Nil qu’une Plaine d’une de- 
mie 
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mie journée de chemin ; quelquefois 
meme elle touche le Fleuve fur fon 
bord Oriental ;*au lieu que dans le 
Fioum, qui eft du côté Occidental, 
la Plaine s’élargit jufqu’à une éten- 
due de x?. ou 30. lieues. Pour faire 
comprendre cette T opographie d’une 
autre maniéré, il faut dire que le Nil 
étant entré en Egypte, prèsdu Tro- 
pique du Cancer , il coule delà vers 
le Nord, pendant l’efpacc de 2.00^ 
lieues, & fe trouve reflérré par deux 
chaînes de Montagnes qui l’accom- 
pagnent, de maniéré que celles qui 
iont au Couchant , du côté de la 
Libye, ne l’abandonnent point juf- 
qu’à la Mer Méditerranée. Celles 
qui font du côté du Levant , ne vont 
que jufqu’au Caire, & lui lai (lent la 
liberté de s’étendre dans'le Delta, ÔC 40 
d’y former plufieurs embouchures. 

Ses Montagnes, depuis les Cataraéfcs 
jufqu’au Saïdi, ne font éloignées des 
rivages que d’environ cinq ou lix 
lieues : elles commencent à s’élargir 
en cet endroit , fk lailfent de belles 
Plaines qui font arrofées par les eaux 
du Fleuve. Elles recommencent cn- 
luite à lé raprocher , jüfqu’aux Py- 
ramides du Caire, où celles qui font 
Tome II. I * du 
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du côté du Levant finiffent absolu- 
ment, 8c les autres s’étendent vers 
la Libye. 

L’Egypte, Suivant cette defcrip- 
tion , qui eft la plus exaétêr, eft donc 
bornée au Midi par la Nubie 8c le 
Roiaume de Sennar ; au Nord par la 
Mer Méditerranée, depuis Damiette 
jufqu’au-delà d’Alexandrie ; au Le- 
vant par la Mer Rouge 8c l’ifthme 
de Suez ; 8c au Couchant par cette 
chaîne de Montagnes dont j’ai parlé , 
8c par les Deferts de la Libye. Sa 
plus grande longitude eft depuis le 
48. degré jufqu’au y*. 6c fa latitude 
eft depuis le agi. jufqu’au 3a. 

On voit par-là que le Roiaume 
d’Egypte, fi renommé dans l’Hiftoi- 
re , par fa puiflànce 8 c le nombre de 
fes Peuples , n’a pas une étendyë pro- 
portionnée à l’idée que nous en don- 
nent les Anciens. Qui pourroit en 
effet fe perfuader qu’un pais fi ferré, 
ait eu autrefois jufqu’à vingt mille 
Villes; que le nombre de fes habi- 
,tans fe foit monté à plufieurs mil- 
lions; que fes Rois aient entretenu 
des Armées de 300. mille hommes, 
8 c qu’ils aient fait exécuter les prodi- 
gieux ouvrages, dont nous ne voions 

encore 
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encore les va (tes dcbris qu’avec éton- 
nement. Mais fi nous venons à con- 
lidercr la fertilité du pais , dont la 
terre eft fi féconde , qu'elle raporte 
plufieurs récoltes ; qu’une partie du 
terrain, aujourd’hui néglige Sc fans 
culture, éroit ménagé avec un loin 
extrême. Si l’on fait attention à ce 
que j’ai déjà dit de la fécondité des 
femmes & des animaux , de cette 
grande quantité de Canaux, dont la 
plupart font aujourd’hui comblez; 
on n’aura nulle peine à croire qu’il 
n’y a point d’exagération dans ce que 
nous raportent les Anciens fur ce 
Roiaume. ^ 

L’Egypte fc divile aujourd’hui en Divi- 
haute, moienne & balle ; celle - ci |j°" E 
comprend tout le Delta, depuisDa- gy p rc ’ 
miette ôc Alexandrie jufqu’au Caire ; 
lamoienne, qui commence au Caire, 
s’étend feulement jufqu’à Benefouef ; 

& la haute , qu’on nommoit autre- 
fois laThébaïde, remonte jufqu’à la 
Nubie & le Roiaume de Sennar. 
Quelques Arabes divifent l’Egypte 
en trois parties, Lérif, le Beheyra 
de le Saïdi. La première comprend 
la partie Occidentale du Delta, qui 
eft vers le bras du Nil , qui fc jette 

I x dans 
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dans la Mer du côté de Rolëtte ; la 
fécondé renferme le côté Oriental, 
depuis Damiette jufqu’au Caire ; la 
troifiéme enfin contient la Haute E- 



gypte. Les Anciens divifoient l’E- 
I gypte en Baflé & Haute, laprcmiere 
renfermoit tout le Delta , & la fé- 
condé la Thébaïde , ou en cinq par- 
ties, le Delta, l’Egypte Orientale, 
la Troglodite , la Thébaïde , & la 
Cyrénaïque ou Pentapolc. 

Gou- Depuis que l’Egypte eft foûmifeà 
verne- la Porte, le Grand Seigneur lagou- 
ment V erne par un Pacha , qui fait fa réfi- 
dence au Caire , comme je l’ai dit, 
g yp te< en parlant de cette Ville. Ce Gou- 
verneur en a plufieurs autres qui dé- 
pendent abfolu ment de lui, qui font 
ceux de Girge , de Saïd , de Bene- 
fouëf, de Manfelout, deMinio,de 
Gife, dans la moienne & Haute E- 
gypte. Ceux d’Alexandrie, deMé- 
noufie , de Guerbe , ôc de la Maf- 
foure dans la Baffe ; & ceux de Coffir, 
de Suez ôc de Chercoffi , vers les Cô- 
tes de la Mer Rouge. Ces Gouver- 
neurs, fur-tout ceux delà Haute E- 



gypte, font la plupart des Arabes, 
qui moiennant le tribut qu’ils paient 
au Grand Seigneur , &c les prefens 
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qu’ils font au Pacha, vivent comme 
de petits Tyrans , & fe font fouvent . 
la guerre les uns aux autres. Ils font 
tous les ans le tour de leur Gouver- 
nement, pour recueillir eux-mêmes 
les droits que les VafTaux leur doi- - 
vent , êc ils font cette tournée avec 
un faite êc une dépenfè qu’ils ne fc- 
roient pas trop en état de foûtenir, 
s’ils ne la faifoient aux dépens de 
ceux qu’ils vont vifiter , êc fans les 
concuitions êc les pilleries qu’ils font 
fur leurs voifins. Outre ces Gou- 
verneurs Généraux , il y a en Egypte 
pluficursCheks particuliers, qui font 
les maîtres de quelques Villages, dont 
ils rendent au Pacha un tribut pro- 
portionné aux revenus qu’ils en re- 
tirent. 

Ce que j’ai dit dans une autre oc- 
cafion des Troupes êc de la maniéré 
dont elles fe gouvernent, fuffitpour 
en donner une connoiflànce aflèz 
exaéte, êc je n’ai rien ici à y ajoûter. 

Quoique Pair de l’Egypte foit na - de 
tu tellement très-chaud êc mal fain,*" 
fur-tout dans laThébaïdeêc le Fioumj&pui* 
ce pais ou il fe trouve tant d’autres ^ cs P rc " . 
avantages , n’a pas laifle que d’être miers 
toujours extrêmement peuplé. Il le -J;"”* 

I 3 fut prcl'enc 
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fut meme des premiers après le délu- 
ge. Je ne parlerai pas ici de ce nom- 
bre prodigieux de fiécles, dont les 
Egyptiens compofoicnt leur Chro- 
nologie. On fait allez ce que les Sa- 
vans penfentfur ce fujet; ainfi écar- 
tant toutes les fables du régne des 
Dieux 6e des demi-Dieux, paroùon 
a voulu parler , peut-être de ceux 
qui avoient gouverné ce Roiaumc 
avant le déluge , je dirai feulement 
que Menés, qui, félon quelques Au- 
teurs, eft le même queMifraïm , qui 
donna-fon nom à l’Egypte , apellée 
fou vent dans l’Ecriture Sainte la Ter- 
re de Mifraïm, en fut le premier Roi. 
Ses fucccflèurs , qui portaient ordi- 
nairement le nom de Pharaon , com- 
me les premiers Empereurs Romains 
celui de Céfar, en furent les Maîtres 
pendant Pcfpace de quinze ou feize 
cens ans. Ce Roiaume étoit alors 
quelquefois foûmis àunfeulRoi, 6c 
fouvent il en avoit plulicurs à la fois j 
je n’entrerai pas ici dans le détail de 
leurs Dynafties, qui font un point 
d’hiftoire impénétrable , même aux 
plus favans Critiques. On peut lire, fi 
1 on veut s'en éclaircir, ce que le Pcre 
Petau, Scaliger, Marsham 6c Dom 

Pezron 
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Pezron en ont écrit. 11 Suffit de dire 
ici que ces anciens Rois gouvernèrent 
l’Egypte jufqu’à ce que Cambyfe , 
luccelîèur de Gy rus, s 5 en fut rendu 
le maître vers l’an yif. avant Jefus- 
Chrilt. C’eftdutems de ces premiers 
Rois, qu’éclatoit toute cette magni- 
ficence , dont les A nciens parlent avec 
tant d’admiration. Ce fut fous leurs 
régnes que furent faits ces grands Ou- 
vrages, dont nous ne regardons en- 
core les trilles débris qu’avec étonne- 
ment. Je veux parler du Labyrinthe, 
du Lac Mœris, des Pyramides, de 
cesgrandsCanauxqui facilitoient éga- 
lementle commerce& la fertilité d’un 
li beau païs; ces Grottes immenfes 
delaThébaïde; cesObélifques, qui 
font encore l’admiration de l’Univers; 
enfin ces Temples Scces Palais pom- 
peux, dont on a vû les plans & les 
defleins dans cet Ouvrage. Ce fut 
dans ces heureux temps que régnèrent 
les Ofiris , les Sefoflris , & tant d’au- 
tres Conquérants , qui portèrent leurs 
armes jufques dans les Indes; & ces 
Tyrans qui retinrent fi long-tems le 
Peuple de Dieu dans une dure capti- 
vité. Ce fut fous ces premiers régnes 
que commença l’Idolâtrie , Sc qu’on 
I 4 - vit 
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vit paroître grand nombre de Di- 
vinitez, dont les Grecs & les Romains 
formèrent dans la fuite le fyftême de 
kur Religion 8c de leurs Fables. C’eft 
à ces premiers tems de l’Egypte qu’il 
faut raporter l’origine des premiers 
Arts, 8c des Sciences qui y furent fi 
floriflantes dans la fuite , que les plus 
grands hommes de la Grece 8c de l’I- 
talie fe firent un honneur de les y al— 
lcr puifer. Enfin c’cft-là qu’il faut 
raporter l’invention de ces hiérogly- 
phes, fous lefquelson renfermoit les 
myftéres de la Religion 8c de cette 
Philofophie que l’on cachoit au peu- 
ple avec tant de foin. Ces premiers 
Rois fe tenoient alors à Thebes, à 
Memphis 8c dans d’autres Villes cé- 
lébrés dans ce tems -là. 

A la conquête de Cambyfe l’Egypte 
changea de face. Ce Prince , egale- 
ment cruel 8c brutal, n’oublia rien 
pour porter la defolation dans un 
Royaume fi floriflant : les Temples, 
les Prêtres 8c leurs Dieux furent le 
principal objet de fa fureur, 8c il ne 
tint pas à lui que l’ancienne Religion 
de ce Peuple ne fut entièrement étein- 
te. Après la mort de ce Princejnfen- 
fé, les Pcrfes furent les maîtres de 

PE- 
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l’Egypte jufqu’au tems d’Alexandre , 
qui en fit la conquête après la défaite 
de Darius, l’an 331. avant Jefus- 
Chrift , & y fit bâtir la célébré Ville 
d’Alexandrie. L’Empire d’Alexandre 
pailâ comme un éclair , 6c ne dura 
qu’autant que la vie de ce Conqué- 
rant. Après fa mort, ceux qu’il avoit 
établis Gouverneurs dans les païs qu’il 
avoit conquis, s’en rendirent les maî- 
tres, 6ePtolemée, filsdeLagus, fe 
fit déclarer Roi d’Egypte, l’an avant 
Jcfus-Chrift 32.4. fes fucce fleurs , qui 
lè firent un honneur de porterie nom 
de ce Prince , y régnèrent au nombre 
de dix, 6c après la mort de Cléopâ- 
tre, feeur du dernier Ptolemée, à qui 
Jules Cefiar avoit laille la Couronne, 
l’Egypte fur entièrement foûmife aux 
Romains, qui en firent une Province 
de leur Empire, l’an 24. avant la naif- 
fiince de Jefus-ChrilL 

Les Romains confervérent l’Egyp- 
te jufqu’au régné d’Omar fécond Ca- 
life des fuccefièurs de Mahomet, qui 
la conquit par la valeur d’Amar un 
de fes Généraux, 8c enchafla les Ro- 
mains après lept cens ans de domina- 
tion. 11 transfera le liège Roïal d’A- 
lexandrie, où les Ptolémées avoienc 
I y régné, 
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régné, dans la Ville du Caire, pour 
être plus à portée de gouverner les 
deux parties qui compoioient cet état j 
c’eft-à-dire,la Haute êe la Baflè Egyp- 
te. Lorfque la puifl'ancé des Califes, 
commença à décliner, Saladin éta- 
blit en Egypte l’Empire des Mamme- 
lus, qui devint fi pui fiant danslafui- 
te, que fous le régne du Soudan Ce- 
nacy ou Aglaury, leur domination 
comprenoit , outre l’Egypte , une 
partie de 1* Afrique 6c de la Syrie ; fans 
compter l’Arabie & la Judée. Cette 
vafle puifl’ancé donna de l’ombrage 
aux Princes Ottomans •, êe comme 
rien ne réflfloic alors à leurs armes 
victorieufes , Selim entra dans l’E- 
gypte par la Syrie , tua l’an itiC le 
Soudan Campfon j 6c Tomunbey 
qu’on avoit mis en fa place, aiant eu 
l’année d’après le même fort, le Roiau- 
me fut entièrement fournis aux Em- 
pereurs Turcs, qui en font encore les 
maîtres. Tels .font les principaux 
changemens qui font arrivez dans le 
gouvernement de l’Egypte, depuis 
les premiers tems qui fuivirent ladii- 
perfion des peuples après le déluge 
jufqu’à prefent ; car je n’ai pas voulu 
parler ni de la conquête des Rois, 

Paftcurs 
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Pafteurs dans la Baflè Egypte , ni de 
celles des Ethiopiens dans la Haute 
par Sabacon , parce que je comprens 
tous ces Princes, dans l’idée générale 
que j’ai donnée des premiers Rois 
d’Egypte, & que je n’ai pas entrepris 
de faire une Hiltoire fui vie de cet an- 
cien Roiaume. 

Aujourd’hui que l’Egypte ne fait 
plus qu’une Province du vaftc Em- 
pire des T urcs , elle n’eft pas , à beau- 
coup près, fi peuplée qu'elle l’étoit 
dans les tems dont je viens de parler ; 
les guerres, la pelle, Se les autres 
fléaux en ont fort diminué les habi- 
tans , Se la pareflè naturelle des Turcs 
laifle aujourd’hui trop de terres in- 
cultes, pour que le pais en puinè 
nourrir un plus grand nombre. On 
ne laifle pas que de trouver encore 
dans le Delta, fur les bords des Ca- 
naux du Nil, une très-grande quan- 
tité de Villages, qui font aflèz peu- 
plez y mais ce n’eft: rien en comparai- 
fon des tems où ce Roiaume étoit fi 
floriflant. •' 

Ceux qui habitent à prefent l’Egyp- D< j , 
te , font de quatre fortes , les T urcs , J“ te c 
les Maures, les Arabes Sc les Chré-dcgcus 
tiens Coptes: car on ne parle pasicii’E- 

I 6 des 



Digitized by GoogI 




cft au 
jour- 
d’hui 
habi- 
tée. 



•104 Réflexions générales 

des Grecs , des J uifs 6c des Marchands 
étrangers qui s’y font établis. Je ne 
dirai rien des Mœurs, de la Religion, 
ni des Coûtumes des premiers ni des 
féconds , parce qu’on fait aflez de 
quelle maniéré ils vivent dans tous ces 
lieux où ils font établis. Les Arabes 
font ici , comme par tout ailleurs, 
fourbes 5c voleurs; ils vivent la plû- 
parterrans 6c vagabonds, 6c habitent 
les lieux les plus inacceflibles, pour 
faire delà des courfesfur leurs enne- 
mis, qu’ils pillent 6c maflàcrcntfans 
miféricorde, n’épargnant ni les Mar- 
chands ni les Voiageurs qui ont le mal- 
heur de tomber entre leurs mains. Ce 
font gens dont il faut toujours fe dé- 
fier, malgré leurs careflès 6c leurs 
promelfcs les plus folemnelles. Pour 
ce qui regarde les Coptes, qui font 
en aflez grand nombre dans la Haute 
Egypte ; ils vivent la plûpartdans une 
grande ignorance 6c dans une extrême 
pauvreté. Ceux qui font les moins 
ignorans, fervent de Secrétaires aux 
Princes Arabes, fur- tout dans la Hau- 
te Egypte- Je n’ai rien à ajouter ici, 
à ce que les Relations des Millionnai- 
res Jéfuitesen ont apris au Public de- 
puis quelques années. 

Je 
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Je dois entrer maintenant dans une Dcf- 
deicription particulière des differentes cri P‘ 
Provinces de l’Egypte. Ce que j’ai 
dit dans mon Journal du Delta , 8c culkrc 
la Carte que j’en ai donnée, fuffitdc 

Î >our en faire connoîrre lafituation 8c 
a fécondité; 8c j'ai affez parlé de fes J l ^ s 
principales Villes, pour n’être pas vi f ° c " cs 
obligé d’en rien dire ici , non plus que d’E- 
du Caire 8c de fes environs. Maisgypte- 
comme je ne fuis pas entré dans un 
fi grand détail fur le Fioum, la Thé- 
baïdeScle Saïd, on auroitlicu de fe 
plaindre de moi, fi je n’ajoûtois ici 
ce qui manque à ma Relation fur ce 
fujet. 

Le Fioum cft un des pais des plus Dj 
abondants 8c des plus peuplez de toute Fioum * 
l’Egypte ; il ell fitué à l’Occident du 
Nil , 8c commence à Laon, petit 
Village fur le Canal de Joufeph. Les 
fables 8c les deferts de la Libye le bor- 
nent au Couchant. Cette Province 
contient près de trois cens foixante 
Villages, 8c on y recueille quantité 
de lin, pl u fieu rs fortes de fruits, 8c 
beaucoup de raifins. C’eft ce grand 
Canal du Nil qu’on apelle le Fleuve 
Joufeph, qui porte la fertilité dans ce 
pais, 8c va fe jetter enfuite dans le 
I 7 Lac 
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Lac Mœris,près de la V ille de Fioum . 
Les figuiers y font en grande quan- 
tité, Sccepaïscft fi bon, que ces ar- 
bres croifl'ent en peu de tems , & on 
y recueille une grande quantité de 
figues. On y feroit auffi de fort bons 
vins, s’il étoit permis aux Arabes de 
cultiver les vignes. Les Peres de Ter- 
re-Sainte qui en ont , iè trouvent obli- 
gez de cueillir le raifin avant qu’il foit 
mur, parce qu’autre ment on le leur 
arracheroit ; ainfi leur vin eft tou- 
jours verd. 

Il y a à quelques journées deFioum, 
dansle defert, un lieu de peu d’éten- 
due , rempli d’une infinité de Pal- 
miers , qui portent les meilleures dat- 
tesde toute l’Egypte. Les Arabes qui 
les cultivent, ont grand foin de les 
arrofer de l'eau qu’ils rirent des Puits , 
qu’ils ont eu l'induftrie de creufer 
dans ce defert, Scils paient en dattes 
le tribut qu’ils doivent au Pacha. 

La Ville de Fioum elt la Capitale 
de cette Province \ elle ell grande Sc 
fort peuplée, & on croit qu’elle elt 
bâtie fur les ruines de l’ancienne 
Arfinoé. Quoique la plupart des mai- 
fons y foient petites , étant d’un étage 
feulement, & bâties de briques fei- 

chées 
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cîiécs au Soleil , elles ne laiffient pas 
d’être allez commodes. On en trouve 
auffi de belles, principalement dans 
le quartier où logent les Officiers & 
quelques Turcs de confidération. Il 
y a dans cette Ville un grand nombre 
de Chrétiens Coptes & même un Evê- 
que j maisils n’ontaucune Eglifcdans 
cet endroit, ôc ils font obligez d’aller 
faire le Service Divin dans le Village 
de Défia qui en elt tout proche. On 
voit encore dans cette Ville pluficurs 
m irques d’antiquité, des Chapiteaux, 
des Corniches , des Colomncs de gra- 
nité à demi brifccs, pluiâeurs au- 
tres fortes de marbres, Sc il y a peu 
de maifons où l’on ne trouve quelque 
chofe de remarquable par fon antiqui- 
té. Le principal commerce de Fioum 
conlîfle en lin, en toile de ménage, 
en canevas , en toiles rayées , en 
cuirs, en nattes, qui font les plus 
belles êcles plus fines de tout le païs, 
fans parler des raifins, des figues ôc 
des autres fruits qu’on envoie au Cai- 
re. Le territoire, qui effc aux environs 
de cette Ville, étant le plus fertile £c 
le mieux cultivé de toute l’Egypte, 
les Jardins y font remplis de toutes 
fortes d 9 Arbres fruitiers , de poiriers , i 

d’oran- 
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d’orangers, de citronniers, de pê- 
chers, de pruniers 6c d’Abricotiers. 

Vis-à-visde Fioum, de l’autre côté 
du Nil, commence la Th cbaïde, qui 
lêdivifeen haute 6c balle. Ce pais effc 
fort ferre par une chaîne de Monta- 
gnes qui régnent le long du Fleuve, 
6c au-delà defquelles font les deferts 
de la Thébaïde, qui s’étendent juf- 
qu’à une autre chaîne de Montagnes 
qui font le long de la Mer Rouge. La 
Thébaïde étoit autrefois fameufe par 
la Ville de Thébes ou de Diofpolis 
ancien Siège des Rois d’ Egypte ; mais 
malgré fon ancienne fplendeur 6c fes 
cent portes, on a bien de la peine 
aujourd’hui à en découvrir les ruines. 
La Thébaïde étoit encore plus célé- 
bré parce grand nombre de Solitaires 
qui fe retirèrent dans fes deferts. C’elt 
aujourd’hui la Province la moins peu- 
plée 6c la moins fertile de l’I' gvpte, 
6c les Arabes qui l’habitent y vivent 
en vagabonds, 6c ne cultivent qu’au- 
tant de terres qu’il leur en faut pour 
les nourrir. Ce qu’on y voit de plus 
particulier, après les Grottes dont 
j’ai parlé, elf le Monaftere de S. An- 
toine, rempli de Religieux Coptes 
qui y vivent dans une grande auftéri- 
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té ; la crainte des Arabes les oblige à 
s’y tenir enfermez , ôc on n’y entre 
que parle moicn d'une poulie qui eft 
lurle haut des murailles, ôconenlevc 
dans un panier ceux qu’on y veut in- 
troduire. La prière , le travail des 
mains, 6c la culture des Palmiers, 
font toute l’occupation de ccs Soli- 
taires. On compte dans la Thébaïdc 
deux Gouvernemens ou Beglierbcys. 

Celui de Kerkoffy , fitué vis-à-vis de 
Benefoiiel , n’a que quarante-deux 
Villages 6c ne produit que du bled, 
quelques légumes, du fenouil 6c du 
cumin, lepaïs étant trop fec 6c trop 
élevé,' on n’y trouve ni fucre ni ris. 

Le fécond eft celui de Cofîir, fur les 
Côtes de la Mer Rouge 6c dans les 
deferts dont je viens de parler. 

Le Saïdy comprend aujourd’hui Du 
tout le païs qu’on apelloit autrefois Saïf ty* 
la Haute Egypte, 6c s’étend des deux 
cotez du Fleuve, depuis Manfelout 
jufqu’à Aliéna y 6c les Cataraétes, 6c 
eft prefque au flï grand que le refte de 
l’Egypte •, Girge en eft la Capitale. 
LeSiegedu Gouverneur étoit autre- 
fois à Hou, qui eft à une journée de 
Girge: mais cette derniere Ville s’é- 
tant agrandie, les Princes du Sahid 
vinrent y habiter dans la fuite. La 
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. ' La Province du Saïdy formoit, il 
y a environ cent ans, un Roiaurae 
particulier , qui étoit gouverné par 
un Pacha, que la Porte y envoioit, 
avec le titre de Vice-Roi. Mais elle 
a été incorporée depuis au refte de 
l’Egypte, & le Pacha du grand Cai- 
re y envoie, pour la gouverner, un 
Bey , qui a Tous lui treize ou quatorze 
Cacheïfs qui lui paient le tribut, dont 
il tient compte au Gouverneur Géné- 
ral. Ce polie eftle plus important de 
toute l'Egypte, après la Charge de - 
Pacha du Caire, 8c celui qui l’occupe 
a, comme lui, un Chiaoux Bachi, 
un Janiflaire Aga, 8c les autres Aga 
desdifferens Boulacs de la Milice, Ton 
Chancelier 8c Ion Truchement. 

On trouve dans le Saïdy , fur le 
bord Occidental du Nil, de belles 
Campagnes , qui fournifTentau Caire 
eette prodigieufe quantité de grains 
dont on remplit les greniers du Grand 
Seigneur, & dont on nourrit le peu- 
ple de cette grande Ville. 

11 y avoit autrefois dans cette par- 
tie de l’Egypte de très-grandes Vil- 
les , des Temples confacrez à plu- 
fieurs Divinitez, 8c on y trouve en- 
core des Pyramides plus hautes que 
cel- 
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celles qui font aux environs du Caire j 
des figures Colofl'ales , 6c ces autres 
grands ouvrages qui dévoient leur 
origine aux anciens Pharaons. C’eft- 
là que j’ai vû le fameux Temple 
d’Hermant, le Palais d’Andera, fans 
parler ici de ces grands Aqueducs qui 
conduifoient les eaux à travers* les 
Montagnes, pour les porter dans les 
Villes qui étoient au-delà du côté de 
la Libye , 6C de ce nombre prodigieux 
de Colomnes 6c d’idoles à demi brï- 
fées, de ces pierres prodigieufes char- 
gées d’hiéroglyphes , ÔC des autres 
monumens qu'on rencontre à chaque 
pas. J’ai ouï dire, mais je n’attelle 
ici que ce que j’ai vû moi -même, 
qu’il y avoit dans plufieurs endroits 
des Figures Cololîàles d’une grande 
beauté, des Obélifques 6c des Aiguil- 
les plus belles que celles qu’on trouve 
dans la Baffe Egypte , 6c deux Co- 
lofl'es encore debout fur des Rochers 
qui font près du N il, fans parler d’un 
grand nombre de Sphinx d’une grof- 
feur prodigieufe. En un mot tout ce 
pais n’cft rempli quC des précieux 
relies, qui nous montrent encore au- 
jourd’hui fon ancienne magnificence. 
On m’a raconté dans le païs des cho- 

fes 
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fes fi furprennntes des antiquitez de 
Luxor, qui eft une Ville fituée en 
deçà d* Armant , à l’Orient du Nil, 
que j’entreprendrois volontiers un 
voiage exprès pour les aller vifitcr. 

Quant aux Villes , qui rendoient 
autrefois ce pais fi célébré, 6c parmi 
lefquellcs on comptoit, outre les deux 
Diofpolis , celles deTentyris ,d’Her- 
montis, deLatopolis, la grande Vil- 
le d’Apollon, Elephantine , Syene, 
ficpluheurs autres ; on n’y en trouve 
aujourd’hui qu’un petit nombre, 6c 
qui ne devroient même être regar- 
dées la plûpart que comme des Bourgs 
ou des Villages, n’aiantni Murailles 
ni Fortifications. 

La nouvelle Syene, ouAfna, qui 
eft fous le Tropique auprès de l’an- 
cienne, dont les ruines couvrent des 
Campagnes entières, eft une des plus 
peuplées. On y voit quantité de Mau- 
res , d’Arabes , de T urcs 6c quelques 
Chrétiens \ mais on doit regarder les 
Arabes comme ceux qui en font les 
maîtres i 6c s’ils n’étoient pas divifez 
entr’eux fous plufieurs Chefs , qui 
font ennemis les uns des autres , 6c 
qui tâchent à s’entredétruire , il leur 
feroit aifé , dans un pais fi éloigné 
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du Caire, de chafl'er les Turcs 8c de 
fc difpenfer de leur paier le tribut , 
qu’ils ne lèvent qu’à la faveur de ces 
divilions, chaque parti aiant befoin 
de leur protection pour fe foûtenir. 
Les Janiflaires, qui y font envoiez 
par le Pacha du Caire, ont trouvé le 
îécrct d’entrer dans ces differents 8c 
de tirer par ce moien des fommes 
confidérables de tous les Chefs, qui 
tâchent de les rendre favorables à leur 
faétion. Ils pouffent même leur au- 
torité jufqu’à fe rendre maîtres des 
biens de ceux qu’ils ont fecourus pen- 
dant leur vie, fe contentant fou vent 
de donner quelque penfion à leurs 
enfans ; tyrannie qu’ils exercent dans 
prefque tous les lieux où ils ont quel- 
que pouvoir, 8c quand le Pacha, in- 
formé de leur violence veut entrer 
dans ces fortes de difeufflons, ils trou- 
vent le moien del’apaifer, en lui fai- 
fant quelque prefent. Si l’on continué 
adonnera ces Jani flaires la propriété 
des Villages, comme on a fait depuis 
vingt-cinq ou trente ans , on peut 
compter qu’ils feront bien-tôt lesplus 
riches 8c les plus puiffants de toute 
l’Egypte : cardèsqu’un bien elt en- 
tré une fois dans ce Corps , il n’en 

fort 
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fort jamais. La Porte n’ignore pas 
une pratique fi contraire à fes inté- 
rêts; mais il fau droit, pour y remé- 
dier, une profonde Paix; encore le 
Grand Seigneur feroit-il obligéde ve- 
nir lui-même en Egypte. 

C’eft dans les Plaines du Sahidy 
qu’on trouve les plus beaux chevaux 
qui foient peut-être dans le relie du 
monde, 6c les Cheks Arabes en ont 
ordinairement d’un très-grand prix. 
Ces chevaux ont tout ce qu’il faut 
pour plaire, la taille, le poil , la fier- 
té ; mais comme ils font nez dans 
un païs plat, & dont le terrain cft 
ferme, on prétend qu’ils n’ont pas la 
vigueur de ceux qu’on tire du côté 
d’ Alep 6c de Damas , 6c qu’ils ne font 
propres ni aux boiies ni aux pais de 
Montagnes. Us ne lai fient pas cepen- 
dant d’être en très- grande réputation 
à la Porte, 6c les Pachas du Caire, 
ainfi que fes principaux Officiers , 
s’en fervent avec avantage. C’eftau-, 
defiiis d’Afioüanqucle Nil commen- 
ce à mètre plus navigable à caufe 
des Cataraéfccs, 6c on elt obligé en 
cet endroit de tranfporter les mar- 
chandifes par terre. •• , 

. Les belles émeraudes fe trou voient 

a n- 



Digitized by Google 




fur P Egypte. Liv. VI. 2,1 JT 

autrefois dans la Haute Egypte ; mais 
la Mine où étoit cette belle Roche 
elf perdue depuis quelques années. 

Elle étoit entre les mains d’un de ces 
Princes Arabes dont je viens dépar- 
ier. Ce Chek , quoique très-fidelle 
au Grand Seigneur, s’étant enrichi 
en peu de tems , il n’en fallut pas da- 
vantage pour le rendre fufpeét à la 
Porte ; le Pacha entreprit de le per- 
dre , ôc aiant marché contre lui avec 
quelquesT roupes, l’Arabe prit une ré- 
folution qui a peu d’exemples. Com- 
me il n’y avoit que cinq ou fix perfon- 
nes qui euflent connoiflance du lieu 
où étoit l’ouverture de la Mine, il 
les Ht étrangler en fa prcfence , & 
s’étant avancé enfuite vers fon en- 
nemi, il combattit avec une valeur 
extraordinaire , ôc mourut percé de 
coups, trop content, à ce qu’il di- 
foit, d’avoir trouvé le moien de pu- 
nir l’infatiable avarice des T urcs , qui 
ne lui avoient dédai# la guerre que 
pour fe rendre maîtres d’une Mine, 
qui alloit par-là devenir inutile à 
tout le monde. On aflure qu’il y a 
encore quelques Arabes qui en ont 
connoiflance, mais la choie cil fort 
fecrctte. On voit, à trois journées 

au- 
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au-deflus de Sienne , les Carrières 
dont on a tiré autrefois cette grande 
quantité de Colomnes , d’Obélifques 
Sc d’autres monumens de marbre gra- 
nité, dont l’Egypte cft encore rem- 
plie. Il falloit un travail immenfe 6c 
une grande indultrie, pour tirer de 
ces Rochers ces morceaux prodi- 
gieux de marbres , 6c des machines 
bien curieufcs pour les faire defeen- 
dredans les Canaux du Nil , qu’on 
avoir conduits jufqu’à la Carrière , 6c 
cela avec tant d’art, qu’ilscnrroient 
iufque dans la Carrière même ; ôc 
lorfque le Nil étoit débordé, le ra- 
deau fur lequel on devoit enlever la 
Colomne ou l’Obélifquc , montoit 
jufqu’à l’endroit où les ouvrages a- 
voient été taillez, ôc on les faifoit 
defeendre deflus , pour lestranfporter 
enfuite dans les lieux pour lefquels 
ils étoient deftinez; ce que j’ai vu, 
avec une admiration queje ne faurois 
exprimer. Onfait l’hiftoire de ce fa- 
meux Obélifque que Sixte- Quint fit 
élever dans la place du Vatican, 6c 
avec quelle dépenfc il fut conduit au- 
trefois à Rome fur des Vailléaux 
qu’on avoit fait exprès. 

Ce que l’on voit encore aujour- 
d’hui 
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d’hui de fes Carrières fuffit pour dé- 
truire l’opinion de ceux qui fc font 
imaginez , cjue le marbre dont je viens 
de parler , etoitunecompofition dont 
le l'ecret s’eft perdu. On trouve en- 
coredans ces Carrières des Colomrcs 
à demi taillées, d’autres qui ne font 
que commencées, 6c un grand nom- 
bre qui étoient prêtes a être voitu- 
rées. il y a une de ces Carrières qui 
eft fur le bord du Nil, 6c il étoitafl'ez 
facile, avec des cordes, de faire def- 
cendrc dans le Fleuve les ouvrages 
qu’on av oit travaillez, par une pente 
qui paraît avoir été ménagée à ce def- 
fein, tant cet ancien peuple étoit in- 
dullrieux 6c habile à profiter de tous 
les avantages que la nature lui of- 
frait. 

A quelques journées au-defius d’AL 
fena, dans les deferts, du côté de la 
Libye, on trouve un pais où croît le 
Séné. Quelques Arabes de ce canton 
en recueillent pour le porter au Caire , 
6c le vendent au Fermier du Pacha, 
qui feul ale privilège d’en débiter, 
6c cette Ferme eft jointe à celle de 
la Cafl'e. 

La Ville d’Afiena, dont j’ai parlé, 
. eft une des Frontières de l’Egjpte, 

Tome II. K du 
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du côté de la N ubie , ôc il y a un peu 
au-dcflus un Château , où l’on en- 
voie en exil ceux qu’on veut éloigner 
du Caire , fans les faire fortir du 
Roiaume. De l’autre côté du Nil, à 
dix-huit milles d’Aflena, eft la Ville 
d’Afloüan, où l’on voit encore plu- 
fieurs monumens antiques ; elle eft à 
l’extrémité de l’Egypte , & on ne 
trouve rien au-delà que quelques ca- 
banes habitées par des peuples bafa- 
nez , qui parlent un langage mêlé 
d’Arabe ôc d'Ethiopien. Quelques 
Géographes ont avancé que l’ancien- 
ne Ville de Thébes ou Diofpolis, 
étoit dans le lieu où eft aujourd’hui 
Afloüan, mais on peut aflurer qu’ils 
fetrompentgroflîerement; cette Ca- 
pitale étoit beaucoup au-deflous de cet 
endroit en defcendantleNil. Les ha- 
bitansdela Ville d’Aflbiian font pres- 
que tous bafanez, tant à caufe des 
grandes chaleurs de ce climat, que de 
leur mélange avec les Nubiens. Com- 
me le païs eft très-fertile en bled, il 
y a beaucoup de Marchands qui trafi- 
quent avec les peuples voifins. 

D’Aflena ôc d’ Afloiian on trouve, 
en defeendant le N il jufqu’au Caire , 
un trèt-grand nombre de V illes ôc de • 

V il- 
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Villages , comme on a pu le voir dans 
le Journal de ma navigation ; j'ai fait 
connoître les principaux , 6c ce que je 
vaisajeûterdu commerce de l’Egypte 
fera connoître ceux dont je n’ai pas 
eu occafion de parler. 

* L’Egypte eft un païs fi bien fitué Du 
pour la commodité du commerce, com ' 
qu’il n’eft pas étonnant que le pcu- d . £ _ 
pie qui l’habite s’y foit rendu fameux gy ptc , 
dans tous les tems. La Mer Méditer- tant 
ranée, qui la borne au Nord, lui ancien 
donne une communication facile avec ^ c _ 
l’Afie, l’Europe, 6c toutes les Cô-dcmc; 
tes d’Afrique ; 6c la Mer Rouge lui 
ouvre, parle Détroit de Bebel Man- 
der, un chemin aile pour aller aux 
Indes. On eft étonné quand on lit 
dansSBrabon , que les premiers Rois 
d’Egypte fe contentans des biens que 
leur terre leur fourniflbit , fe paf- 
foient des Marchandas du dehors , 

6c défendoient aux Flottes Etrangè- 
res l’entrée de leur païs. Mais une Na- 
tion aufti ingénieufe que celle-là ne 
fut paslong'-tcmsfoûmife à une loi fi 
opolec à fes intérêts. Et lorfquc les 
anciens ont dit que Ptolemée Phila- 
dclphe fut le premier qui ouvrit le 
chemin de l’Egypte aux Indes, on 
: K z * ne 
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ne doit l’entendre que des Princes 
Grecs qui régnèrent dans ce Roiaume 
après la conquête d’Alexandre ; puif- 
qu’on fait, par des témoignages in- 
conteftables, que long-tems avant ce 
Prince , les Egyptiens étoient entrez 
dans l’Océan par la Mer Rouge. Les 
premiers Peuples du Monde, qui ont 
connu l’art de la Navigation , font , 
fans contredit , les Phéniciens & les 
Egyptiens. 11 femble que ces deux 
Peuples avoient partagé entr’eux tout 
le commerce de la Mer , avec cette 
différence que les derniers avoient pris 
pour eux celui d’Orient par la Mer 
Rouge , & les Phéniciens celui d’Oc- 
cident par la Mer Méditerranée, 
quoique les uns & les autres entrafîènt 
fou vent dans ces deux Mers «par les 
Ports qui leur apartenoient. * 

Si je voulois remonter ici dans la 
plus profonde antiquité , je dirois que 
Tauthes ou Mercure fut parmi les 
Egyptiens le premier Auteur du com- 
merce & de la navigation , qu’Ollris, 
qui conquit les Indes , aprit à ces peu- 
ples barbares l’art de vendre d’ache- 
ter , que Danaiis fut le premier qui fe 
fervit, pour fon voiage de Grece, 
d’uneGalere à rames, au lieu des ra- 
deaux 
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deaux qu’on emploioit alors pour le 
le commerce de la Mer Rouge : mais 
fans me jetter ici dans des tems fi rem- 
plis de fables , nousfaYons, par le té- 
moignage des Livres de Moïfc, que 
les lfmaëlites 6c les Madianites trafi- 
quoient par terre avec les Egyptiens, 
6c que les enfans du Patriarche Jacob 
vendirent leur frere Jofeph à des Mar- 
chands , qui revenoient de Galaad 
pour aller en Egypte , chargez d’aro- 
mates , dont ils faifoient un grand dé- 
bit dans ce Roiaume, pour l’ufage 
d’embaûmer les corps. Quand Jacob 
envoia fes enfans acheter du bled en 
Egypte, dans le tems que la famine 
defoloit la terre de Chanaan, le com- 
merce étoit alors ouvert entre ces 
deux Peuples. Mais ce même Jofeph 
entreprit un commerce d’une bien 
plus grande importance, lorfqu’aiant 
connu , par les fonges de Pharaon , 
les fept années de famine qui dévoient 
affliger l’Egypte, il profita habile- 
ment de l’abondance qui précéda ce 
tems funelte , 6c amafla une fi gran- 
de quantité de bleds dans les greniers 
de l'on Maître, qu’elle fut luffifante 
pour tirer tout l’argent 6c tous les 
beftiaux d’Egypte, 6c aquerir tous 
K 3 les 
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les fonds de ce Roiaume au profit 
du Roi. 

Le commerce d’Egypte changea 
entièrement de face à la conquête que 
fit Alexandre de ce puiflant Roiau- 
me. Avant luila Ville de Naucratis, 
où l’on arri voit par l’embouchûre du 
Nil qui conduifoit à Canope, étoit 
le feul lieu qui fut marqué pour le 
commerce de la Mer Méditerranée , 
& quand les Vaifleaux étrangers mon- 
toient par un autre Canal , ils ctoient 
obligez d’y retourner. Ce Prince for- 
ma un delfein bien plus magnifique 
pourlacommoditédu commerce. La 
prife deTyr Eauroit rendu maître de 
la Mer, fans les Carthaginois qui a- 
voientprisladcfenfe de leurs Alliez, 
fie avoient par-là offenfé -mortelle- 
ment ce Conquérant. Pour les punir 
fie les humilier en même-tems , ce 
Prince rélolutde mettre entr’eux une 
forte Barrière ; ce fut la Ville d’A- 
lexandrie , quiparfon heureulefitua- 
tion , futbien-tôtenétat de dominer 
fur toute la Mer. Comme les anciens 
Rois d’Egypte avoient trop néglige 
le commerce, 6c qu’ils n’avoient au- 
cun Port confidérable ; Alexandre, 
qui rouloit dans fa tête le vafte défi- 
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fcin d’une Monarchie univerfclle, 
fonda cette V ille fur les ru ines de l’an- 
cienne Racotis , pour y établir le liè- 
ge principal du commerce. Comme 
elle étoic (nuée entre Carthage 6c Ty r, 
qu’il avoit repeuplée de gens foûmis 
à fes volontez, il crut,. avec raifon, 
qu’elles’attireroit une grande corref- 
pondance avec ces deux Villes, ^cque 
par le Nil 6c la Mer Rouge , elle 
communiqueroit avec la Perlé 6c les 
Indes. 

Après la mort d’Alexandre , les 
Ptolemées qui eurent l’Egypte en 
partage , n’abandonnèrent pas les def- 
feins qu'avoit eu ce Prince pour faire 
fleurir le commerce. Philadelphe ou- 
vrit une route depuis Alexandrie jus- 
qu’aux Indes, en difpofant des Eta- 
pes commodes pour communiq uer à la 
Mer Rouge , parles Canaux du Nil. 
On ne lit qu’avec étonnement , ce 
qu’Athenée raconte des Flottes nom- 
breufes qu'il entretenoit fur les deux 
Mers. Ce commerce li Solidement éta- 
bli , étoit d’un trop grand raport pour 
être négligé par fes fuccelfeurs, aulîi 
l’entretinrent-ils avec grand foin , tant 
que leur race dura en Egypte. Et il 
falloir que Ptolemée Philopator fut 
K 4 bien 
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bien puiflant fur la Mer , puifque 
parmi fes autres Vaifl'eaux, il avoit 
uneGalerede quarante rangs, longue 
de deux cens quatre-vingt coudces, 
chargée de quatre mille Rameurs, de 
trois mille Soldats, 6c de quatre cens 
Matelots ; ouvrage énorme pour ce 
tems-là, 6c qui montrait autant l’of- 
tentation que la puiflance de ce Prin- 
ce. , . 

Les Romains étoient trop habiles 
pour ne pas faire fleurir le commerce 
en Egypte , après qu’ils s’en furent 
rendus les maîtres. Cette conquête 
enrichit Rome , lui aflura fa fubfif- 
tance par les bleds qu’elle retiroit de 
cette fertile contrée, 6c lui ouvrit les 
Indes par les mêmes routes que Pto- 
lemée Philadelphe avoit établies long- 
tems auparavant. Les deux Portes 
d’Egypte étoient Pelufè du côté du 
Levant, 6c Alexandrie du côté du 
Couchant. Tous les Vaifl'eaux deSy- 
rie 6c desProvinces voifines arrivoient 
à la première de ces deux Villes ; 
mais toute l’Europe , l’Afrique 6c 
l’Afie Mineure , alloientau Port d’A- 
lexandrie. Les autres embouchures du 
Nil n’étoientpas inutiles au commer- 
ce , 6c on y avoit établi dès long-tems 
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des Douanes pour lever les droits, 
que dévoient aux Souverains les mar- 
chandées qui y arrivoient de plu- 
fieurs endroits. 

On fait tout le manège que firent 
les Romains pour fe rendre maîtres 
de l’Egypte: ils avoient bien fait des 
conquêtes , qui contribuoient plus 
folidement que celle-là à l’établiflè- 
ment de leur domination ; mais ils 
n’en firent jamais aucune , qui leur 
promît de plus grandes richeflès St 
plus de commoditez pour la vie. Les 
bleds n’y manquoient prefque ja- 
mais, non plus que les debordemens 
réglez du Nil ; St c’efi: avec raifon 
que Tacite lui a donné le titre de 
Grenier de l’Italie St de Magafin de 
VAnnone. Ausculte, pour rendre ces 
fecours plusfurs St plus abondants, 
fit nettoier tous les Canaux du Nil, 
St les rendit navigables. Les bleds 
d’Egypte commencèrent alors à pren- 
dre un cours réslé vers Rome , St 
enfuite vers Conftantinople ; ce qui 
a continué jufques fous les Soudans, 
St jufqu’au icms prefent. Car après 
le partage de l’Eanpirc Romain , la 
Sicile St la Sardaigne fournirent de 
bleds la Ville de Rome, St l’Egypte 
K 5 celle 
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celle deConftantinople, 6c le trans- 
port en étoit réglé par un Officier, 
qui dépendent du Préfet du Prétoire 
d’Orient. Rien n’eft fi connu dans 
l’Hiftoire Romaine que la Flotte qui 
lèrvoit à ce tranfport 6c qu’on apgl- 

Ce n’étoit pas feulement de bleds 
qu’on faifoit commerce en Egypte. 
Comme le terroir de ce pais n’étoit 
pas fort propre aux vignes, onavoit 
remédié à cedeffaut, par l’invention 
de la biere dont on faifoit un grand 
débit. Ce n’eft pas que les vins qu’on 
y faifoit ne fufl’ent très-bons, 6c A- 
thenée dit que tous les bords du Nil 
étoient plantez de vignobles; il nom- 
me même les meilleurs vins qu’on en 
tiroit, 6c fur-tout celui de Magex, 
célébré long-tems avant lui par Ho- 
race 6c Strabon. 

Depuis que les Mahometansfelont 
rendus maîtres de l’Egypte, leur Re- 
ligion , qui défend l’ulage du vin, 
y a fait négliger la culture des vignes ,, 
6c l’on n’en trouve plus gueres que 
dans la Province de Fioum. 

Outre le bled, la bicrc 6c le vin, 
les Flottes qui trafiquoient en Egypte 
fe chargcoient encore de pluiîeursau- 

tres 
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très marchandées, tant de celles qui 
étoient du crû de ce païs , ôc qui é- 
toient très-précieufes , que de celles 
qui venoient d’Ethiopie, des Indes, 
de la Perfe & de l’Arabie. Si le pro- 
jet qu’avoient formé quelques Em- 
pereurs de couper l’Ifthme de Suez, 
pour unir la Mer Rouge avec la Mé- 
diterranée , avoit pû être exécuté , 
rien n’auroit été plus utile au com- 
merce de l’Egypte ; mais les anciens 
Rois de ce païs qui avoient aparem- 
mentjugé la chofe impoffible, avoient 
pris une autre voie. Ils avoient fait 
creufer un Canal qui joignoitleNil 
à la Mer Rouge, ÔtûSefoftris n’en 
fut pas le premier auteur, ce fut lui 
du moins qui le perfeétionna , & le 
rendit navigable : ce fut alors que 
les Ports de la Mer Rouge commen- 
cèrent à être fameux ; la Ville de 
Bérénice & celle de Coptos , toutes 
deux dans la Haute Egypte , furent 
• comme le „ centre 8c Pentrepos de 
toutes les marchandifes , qui pa (l'oient 
des Indes en Egypte. On les portoit 
Tur des Chameaux d’une Ville à l’au- 
tre ; & Ptolemée Philadelphe avoit 
pris foin d’en rendre les chemins 
commodes. Ce projet fut d’une Ci 
^ K o gran* 
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grande utilité, & rendit le commer- 
ce d’Egypte fi floriffant, que, félon 
le témoignage de Strabon , lorfque 
les Romains le rendirent maîtres de 
l’Egypte, Alexandrie étoit le lieu du 
monde du plus grand commerce. Jo- 
feph ajoute que cette feule Ville ra- 
portoit plus dericheflés au trefor de 
Rome en un mois, que tout le refte 
de l’Egypte en un an. 

Comme l'Egypte , toute abondan- 
te qu’elle étoit, avoit pourtant aufîi 
fes befoins, c’étoit l’Europe qui lui 
fourniffoit les chofes qui lui man- 
quoient, & elle trafiquoit les épice- 
ries qu’elle tiroit des Indes, fon lin, 
fon papier , fes étoffes précieufes, 
avec le bois , la poix raifine , le 
goudron, & les autres chofes necef- 
laires pour la conftruédon des Vaif- 
feaux. Outre ces marchandifes, que 
ce Roiaume droit du coté du Nord 
& du Couchant , elle en recevoir plu- 
ücurs autres de l’Ethiopie , l’or, le* 
cuivre, le fer & les autres métaux. 
Les Navires de Salomon , qui ra- 
portoient tant d’or d’Ophir ; c’elt-* 
à- dire de Saphola , St celui qu’on 
trouve encore dans. le Monomotapa , 
font une preuve iacome fiable des ri- 

chellcs 
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chcfles de l’Ethiopie ; car il faut com- 
prendre , fous ce nom , tous ces vaftes 
païs qui font au Midi de l’Egypte. 
Il en yenoit aufli plulieurs fortes de 
pierres prccieufes, fur-tout les belles 
émeraudes, dont les Mines fe font 
perdues, comme je l’ai dit dans un 
autre endroit, Philofirate raporte 
que de fon tems il y avoit un com- 
merce entre ces deux Peuples , 6c 
qu’il le faifoit par terre 6c par échan- 
ge. Mais Strabon -a crû , avec rai- 
fon, qu’il fe faifoit auflï par Mer, 
6c que les Flottes d’Egypte en ra- 
portoient de prccieufes marchandi- 
fes. Le commerce le plus riche de 
l’Egypte étoit celui qu’on faifoit avec 
l'Arabie: c’étoit delà qu’on tiroit les 
aromates , les pierreries , l’or 6c le 
cuivre. La proximité des deux Na- 
tions rendoit ce trafic aufii lucratif 
qu’il étoit facile > 6c la Mer Rouge, 
qui les fépare, ne les obligeoit qu’à 
des voiages de peu de jours. Les an- 
ciens Rois d’Egypte, quiavoient vu 
l’importance de ce commerce , firent 
crouler ce fameux Canal qui com- 
muniquoit le Nil avec la Mer Rou- 
ge \ 6c Ptolemée Philadelp ^e le mit 
dans fa ptrfeélion. Strabon remarque 
K '7 que 
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que ce Canal paflbit à la Ville de Cop- 
tos , ce qui la rendit dans la fuite 
très-florifl'ante , aufli-bien que celle 
de Bérénice , que le Prince , que je 
viens de nommer , avoit fait bâtir. 
Le Port blanc du côté de l’Arabie, 
& celui de la Souris y du côté d’E- 
gypte , étoient alors les plus fameux ; 
& quand on neprenoit pas la voie du 
Canal, le tranfport des marchandi- 
fes fur des Chameaux étoit très-fa- 
- cile. 

Tel fut le commerce de l’Egypte, 
depuis le tems des Pharaons jufqu’à 
la fin de la domination des Romains. 
Mais il commença à décliner avec 
l’Empire, fur-tout du tems des con- 
quêtes des Sarrafins. Les Mammelus , 
qui s’élevèrent dans la fuite, ne l’en- 
tretinrent que foiblement , & les 

Turcs le ruinèrent prefque entière- 
ment, félon le génie de leur Nation 
& les maximes de leur politique : mais 
ce qui acheva de l’anéantir , fut les 
navigations des Portugais , qui s’é- 
tablirent aux Indes, enfaifantle tour 
de l’Afrique : & dès qu’on eut ou- 
vert cette voie , l’Europe ne tenta 
plus celle de laMerRouge, qui étoit 
devenue très-incommode , par la né- 
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gligence qu’on avoit eue à entretenir 
les Ports 6c les Canaux, qui en faci- 
litoient autrefois la communication.. 
La férocité des Mahométans obligea 
. même d’abord ceux qui avoient en- 
core commerce avec TEgyprc , à re- 
prendre la voie deTyr, de Tripoli, 
6c des autres Ports de Syrien Alexan- 
drie s’affoibliflbit alors de jou r en jour, 
6c le Caire fe refîèntoit de cette dé- 
cadence, lorfque les Sultans ouvri- 
rent les yeux, 6c virent la neceffitc 
où ils étoient de rétablir le commer- 
ce qu’ils avoient fi fort négligé ; 6c 
l’on vit, dés le milieu du douzième 
fiécle, revenir les Marchands fur leurs 
Côtes. Les Vénitiens 6c les François 
recommencèrent alors à reprendre la 
route d’Alexandrie , 6c à retirer les 
épiceries des Indes par cette voie ; 6c 
à prefent que ce commerce ne fubfifte 
plus, ils y en ont entrepris un autre, 
6c c’eft de celui-là dont je dois parler 

à prïsfôÉÉ’'' 

Il y a deux Poits à Alexandrie, 
comme je l’ai dit, en parlant de cette 
Ville; l’un qui eiî: deiliné pour les 
feuls Mahométans, ôc l’autre où abor- 
dent tous les Vaiflèaux des Francs; 
car c’elt le nom qu’on donne en Egyp- 
te 
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te aux Peuples d’Europe. Les Na- 
tions, qui lontcn commerce avec les 
Egyptiens, y entretiennent des Con- 
fiais & des Vice-Confuls : les pre- 
miers font leur réfidcnce au Caire ; , 
les autres à Alexandrie , à Rofette, 
à Damiette & dans les autres lieux 
où le commerce eft établi. Les 
Turcs & les Arabes d’un autre côté 
ont divers Ports fur la Mer Rouge, 
dont les principaux font ci ux de Suez 
& de Moka, fans parler de celui de 
Gedda, qui eft le Port de l’Arabie 
près du Roiaume d’Yémen , dont 
le Roi laiflè une entière liberté au 
commerce. C’eft par-là qu'ils tirent 
le café & les autres marchandées de 
l’Arabie , qu’ils font voiturer au Caire 
fur des Chameaux , & les tranfpor- 
tent delà, fur les Côtes de la Médi- 
terranée, par les Canaux du Nil. Ils 
entretiennent pour cet effet , fur la 
Mer Rouge , vingt ou vingt-cinq 
Bâtimens , qui font tous les ans le 
voiage de Suez à Gedda. Ces Vaif- 
feaux n’ont ordinairement qu’unPonr, 
ôc font fans aucune défenfe, n’aiant 
po ntde canon , négligence qui leur 
coûteroit cher & anéanriroit ablolu- 
ment ce commerce , fi quelques Cor- 

faires 



Digitized by Google 



fur r Egypte. Liv. VI. 2.33 

faites Portugais, ou autres, entroient 
dans cette Mer. Comme les Arabes 
ne font pas de grands navigateurs, 
ils ne voiagent jamais que Te jour, 
aiant toujours un homme fur la proue, 

l’autre fur le haut du mât , pour 
obferver la Mer ; ils mouillent d’a- 
bord que le Soleil eft prêt à fe cou- 
cher , 8c ne lèvent l’ancre que lorf- 
qu’ils ont le vent en pouppe , em- 
ploiant ainfi deux ou trois mois à une 
navigation de fept ou huit jours. Il 
eft bien vrai que la Mer Rouge a 
plufieurs écueils; mais il feroit très- 
facile de les éviter lorfqu’on les con- 
noît, d'ailleurs cette Mer eft fi peu 
fujette aux tempêtes, qu’oneft éton- 
né que le commerce y languiflè au- 
tant qu'il fait. 

Les chofes les plus précieules qu’on 
aporte aujourd’hui en Egypte, font 
les dents d’éléphant , l’ébene , la pou- 
dre d’or , le mufc , la civette , & 
l’ambre gris. Ce font les Ethio- 
piens , 8c les autres Peuples d'Afri- 
que , qui font ce commerce par des 
chemins differens. Ils ont des élé- 
phans dans leur païs , bien plus pe- 
tits à la vérité que ceux des Indes, 
8c dont les dents même font plus 

creu- 
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creufes & les moins eftimées ; mais 
ils ne laiflènt pas que d’en faire un 
très-grand trafic. La poudre d’or, 
dont les Peuples du fond de l’Afri- 
que font un grand commerce , eft 
d’abord aportée à Fez 8c à Maroc, 
8c delà au Caire par des deferts im- 
menfes. La Caravane emploie fept 
ou huit mois à ce voiage , 8c arrive 
au Caire après des fatigues infinies. 
Ceux qui la compofent font obligez 
de fe boucher le nez quand ils arri- 
vent, difant qu’ils n’ont rien trouvé 
de fi infuportable dans toute leur 
route , que l’odeur des Villes. Ils 
ne vendent jamais leur poudre d’or 
contre de l’or , regardant cet échan- 
ge comme un crime ; mais ils la 
donnent pour de l'argent , qu’ils 
changent enfuite avec de l’or , ou 
avec les marchandées dont ils ont be- 
foin. 

Quoique l’Egypte manque de bois , 
on ne laiflè pas que d’entretenir une 
grande quantité de Bâteaux fur les 
Canaux du Nil , pour le tranfport 
des marchandées. On retire de la 
Caramanie 8c des Ports de Syrie, ce 
qui cft necefiàire pour leur conftruc- 
tion, emploiant feulement le bois du 

figuier 
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figuier de Pharaon , ce bel arbre, 
dont on faifoit autrefois les cailles 
' des momies , pour faire le fond de 
ces Bâteaux , parce qu’il refifte plus 
long-tems à l’eau. 

Comme on a entièrement laifle dé- 
truire le Canal , qui communiquoit 
le Nil avec la Mer Rouge , 011 eft 
obligé de porter par terre les mar- 
chandifcs de Coflir, qui eft le nom 
moderne de l’ancien Port de la Sou- 
ris, fi célébré autrefois à Canne, qui 
eft une Ville bâtie fur les ruines de 
Coptos : mais ce trajet ne coûte pas 
beaucoup dans un pais où les Cha- 
meaux font fi communs 6c d’un fi pe- 
tit entretien, qu’on les nourrit prek 
que pour rien. . ... ~ 

Enfin , pour parler en peu de mots 
des marchandées que les Négocians 
d’Europe retirent aujourd’hui del’E- 
gypte , il fuffit de dire que le café 6c 
les drogues médecinales, le fené, la 
cafte 6c la rhubarbe , font le princi- 
pal objet de leur atention- Ils em- 
portent outre cela du benjoin , du 
bdelliom, de la lâcre, du fel armo- 
niac, de la myrrhe d’Abiflinie , du 
fafîran , de l’encens en larmes, du 
nitre, du ftorax, de l’aloës, de l’o- 
- - pium. 
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pium , de l’indigo , du lucre , du 
l'orbec , du bois de fandal , de la ca- 
nelle, des dattes ,. & des noix muf- 
cades; fans parler des toiles raiées, 
dulin6cducotton, dont le commer- 
ce eft prefque tout entre les mains 
des Coptes 6c des Arabes , 6c s’eft 
confervé dans le païs depuis les pre- 
miers fiécks. Ainfl il elt aifé de voir 
que le commerce d’Egypte n’eft pas , 
à beaucoup près, fi floriflant à pre- 
fent qu’il l’étoit autrefois. 

Je ne dois pas oublier ici , parmi 
les autres chofes précieufes qui vien- 
nent de l’Arabie en Egypte, lebaû- 
rae blanc qu’on porte de la Méque , 
6c. dont on fait un allez grand débit.* 
Je parle de celui qui eft de la fécon- 
de 6c troifiéme goutre ; car pour ce- 
lui qui eft de la première , il eft re- 
fervé pour le Grand Seigneur 6c pour 
Pùfàge du Serrail , 6c il eft défendu 
très-expreflément d’en vendre, fous 
quelque prétexte que ce foit. J’ai eu 
le bonheur d’en avoir par une avan- 
ture allez finguliere : je rencontrai 
par hafard Ibrahim Aga mon ancien 
ami , qui en aportoit à Conftantino- 
ple, 6c l’aiant amené chez moi, je le 
régalai du mieux qu’il me fut pofllble. 

Dans 
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Dans la chaleur du vin , qu’il bcu- 
voit fans fcrupule, contre lesdéfen- 
fes de fa Loi , il me témoigna beau- 
coup d’amitié , êc le voiant en état 
de me faire beaucoup d’avances , je 
le priai de me donner de ce baume 
précieux, que je ne pouvois avoir par 
aucune autre voie ; il s’en défendit 
long-tems , m’aflùrant même qu’il y 
alloit de fa tête, 11 on venoit à fa- 
voir qu’il m’en eût donné; mais en- 
fin, prefle par mes prières , nous al- 
lâmes enfemble à fon Oquelle , où 
il prit une petite outre qui en étoit 
pleine , que je portai chez moi fort fe- 
.crettement, ôt l’aiant vuidéedansun 
vafe, Ibrahim la coupa avec fon cou- 
teau , pour faire croire , lorfqu’il fe- 
roit de retour a Conllantinople, qu’el- 
le s’étoit rompue, 6c que cette pré- 
cieufe liqueur s’étoit répandue. Je 
crus ne pas paier trop cher ce prefcnt, 
d’une montre d’or que je lui donnai. 

On apelle baume de la première 
goutte , celui qui coule naturellement 
de l’arbre qui le porte ; au lieu que 
pour avoir celui de la fécondé, oneft 
obligé de frotter le tronc de l’arbre 
avec de l’huile, 6c d’emploier même 
d’autres fecrets pour avoir celui delà 
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tre manière de marquer les faifons. 
Mais ils ne s’accordent pas avec nous 
fur le commencement de chaque an-, 
née, qu'ils placent, ou au huitième 
de Septembre, luivant le ftile Gré- 
gorien, ou le vingt-huit d’Août félon 
le Calendrier des Grecs. Leurs mois 
ne font compofez que de trente jours ; 
£c parce qu'il manque encore cinq 
jours à l’année Solaire, ils les ajoû- 
tent à la fin pour faire le nombre de 
365*. & ils apellent ces jours épago- 
ménes , qui veut dire ajoûté , fins 
fonger à aporter aucun remede aux fix 
heures excédentes , qui ont obligé 
l’Eglife Latine à former de quatre 
en quatre ans l’année Biflcxtile. 

L’Eté eft , en Egypte , la faifon 
la plus incommode, à caufe des cha- 
leurs exceflives 8c des vents chauds 
qui y régnent alors 8c qui y caufent 
tant de maladies. Mais en revanche, 
l’Automne, l’Hyver 8c le Printems 
y laifient refpirer un air frais 8c doux, 
8c le féjour de ce pais eft alors fort 
délicieux. Quoique le froid ne s’y 
faflb prefque jamais fentir, excepté 
les fept jours que les Arabes apellent 
Berd-il-agiuz. , le froid de la veille, 
8c qui durent depuis le fept de Fé- 
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vrier jufqu’au quatorze; les gens un 
peu riches ne laiflent pas de porter 
des robbes fourrées , parce que le 
tems étant alors fort variable, ils 
craignent d’être incommodez par ces 
changemens. 

Le peuple d’Egypte , générale- 
ment parlant, eft de couleur olivâ- 
tre, & pluson s’éloigne du Caire en 
remontant, plus les habitans Tomba- 
. fanez, jufques-là que ceux qui font 
aux confins de la Nubie, font pref- 
que auffi noirs que les Nubiens mê- 
mes. Les défauts les plus naturels aux 
Egyptiens, font l’oifiveté ôc la pol- 
tronnerie. Ils ne font prefque autre 
chofe tout le jour que boire du café, 
fumer , dormir, ou demeurer oififs 
en une place, ou à caufer dans les 
rues. Ils font outre cela extrêmement 
ignorans, fuperbes, orgueilleux , & 
remplis d’une vanité ridicule. Les 
Coptes eux - mêmes ne font pas 
exempts de ces vices, £e quoiqu’ils 
ne puiflênt pas nier qu’ils n’aicnc 
perdu leur noblefle ; les Sciences, 
l’exercice des armes , leur propre 
Hiftoire Scieur Langue même ; cn- 
forte que d’une Nation illuftre ÔC 
vaillante, ils font devenus cfclaves, 

& 
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6c un peuple vilêc odieux ; leur or- 
gueil néanmoins va jufqu’à croire 
qu’ils font en état de lé palier de tout 
lemondc ; 6c ils s’ofîcnfent quand 
on leur propofe de faire voiager leurs 
enfans en Europe , pour y être éle- 
vez dans les Sciences 6c dans les Arts. 
Oiurc cela il y a parmi le menu peuple 
beaucoup de voleurs, defourbes,de 
traîtres & de menteurs. Ce que j’ai 
dit des femmes , * en parlant du Caire, 
fuffit-pour faire connoître les mœurs 
6c le caractère de ce fexe, furtout par- 
mi les perfonnes de condition 

Quoiqu’un Voiageur fe trouve fort 
dédommagé en Egypte, en y voiant 
tant de précieux relies d’antiquité ; 
ces fuperbes ouvrages des anciens 
Rois n’arrêtent pas tellement fon at- 
tention, qu’il ne la porte aulli fur les 
prefensque la Nature a fait*a un païs 
fi fertile 6c fi abondant; 6c l’on au- 
rait raifon de fe plaindre de moi II 
j’avois négligé cette partielle fon Hif- 
toire, qui regarde les poill'ons , les 
animaux, les oifeaux, les plantes, 
les arbres , 6c les au très curiolitez. 

Je ne parlerai pointici des Crocodi- 
les ni desjHippopotàmîb , parce que 
. j e n’ai r i e n à aj oû ter à ce qu e p 1 u fie u rs 
Tome II. L Hillo 
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Hiftoriens, tant anciens que moder- 
nes, ont écrit fur ces animaux. 

Parmi les PoiflonsduNil , la Va- 
riole eft le meilleur de tous ; on en 
trouve qui pefent quelquefois jufqu’à 
trois cens livres.LeCachoucnedevient 
pas fi gros , mais la chair n’en eft pas 
moins bonne. On peut voir leur figu- 
re dans ledeflèin que j’en donne. 11 y 
en a encore plufieurs autres , que je 
n’aipaseuoccafiondê defliner, com- 
me leBunf, le Houd, dont la chair 
eft mollafle& fans goût, leTiolê, le 
Kerfch§, le Bulti , la Sebuge, la 
Focace , ou l’Orbis Marin , ainfi 
nommé, parce qu J il devient rond 
comme un balon lorfqu’il fe gonfle, 
& plufieurs autres , qui , excepté les 
deux premiers que j’ai nommez, ne 
font ni bons ni agréables au goût. 
Celui de tous , dont on tire le plus d’u- 
fage eft le Muge qui rdlémblc au 
'brochet; on en prend les œufs pour 
en faire la Boutargue, qui eft une ef- 
pece depâte a fiez délicate, qu’on porte 
avec foi pour la commodité des voia- 
ges ; mais il faut l’enveloper dans de la 
cire, depeur.quelesmittesnela cor- 
rompent. >üi: * 

Si le Nil , & fur-toutlcLacMœris, . 

four- 
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fourniflènt une grande quantité de maux 
Poifl'ons; la terre ne nourrit pasterreû 
moins d’animaux : car, fansparlerid lrcs * 
des bufles , des bœufs , des chameaux , 
des ânes, des chèvres & des moutons , 
qui y font en il grand nombre, & dont 
la chair de ces derniers elb trcs-délica- 
re ; on y trouve auflî beaucoup de ga- 
zelles , tfpece de chèvres fauvages, 
que les Anciens nommoientoriges. El- 
les courent ordinairement par troupes 
â travers les Montagnes. Ces ani- 
maux ont le poil 6c la queue comme 
les biches ; les pieds de devant, qui 
font fort courts, reflemblcnt à ceux 
des daims i leur col , qui elb fans bar- 
be , elb long &c noir ; leurs cornes font 
droites jufqu’à l’extrèmitc , où elles 
font un peu recourbées ; leur cri ref- 
femble à celui des autres chèvres. Il 
y a auifi en Egypte une cfpece de Sin- 
ge quclesXjrecs nommoient Kynoce- 
phaiesou tètes de chiens, qui font plus 
gros ôc plus fauvages que les autres 
animaux de même cfpece. Ces ani- 
maux n’étoient pas inconnus aux an- 
ciens Egyptiens , puifqu’ils les ont 
fouvent fait fervir à leurs hiérogly- 
phes. 

Le Caméléon , cette cfpece de Le- 
L z zard , 
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zard , dont tant de Naturaliftes ont 
parlé , eft allez commun dans les haïes 
qui font aux environs du Caire. Cet 
animal , qui marche à quatre pieds , eft 
lourd & pareficux •, il tient toûjours 
la gueule ouverte j & tire la langue 
pour prendre là nourriture : il attrape 
des moucherons & d’autres infectes, 
qu’il avale dès qu’il les fent. Au lieu 
de dents, il a un os le long de la mâ- 
choire en forme de feie ; mais il n’en 
fait guéres d’ufage ; car il engloutit, 
lans mâcher, ce qui fe rencontre fur 
fa langue.Les Anciens ont publié deux 
chofes fur le Caméléon qui font con- 
traires à l’expérience *, .l’une qu’il fe 
nourrit de l’air , ce qui eft entièrement 
faux i l’autre qu’il change à tout mo- 
ment de couleur, cequin’eftpasplus 
vrai, à moins qu’on ne veuille dire, 
que comme il a peu de fang & que fa 
peau eft fort lifte, les impeeflions de 
l'air y font fort fenftbles. 

L’animal , que quelques, V oiageurs 
appellent petit Crocodile, ou Croco- 
dile de terre, eft une bête à quatre 
pieds, de la grofleur d’un Lézard ; il 
a la queue ronde & couverte d’écail- 
les. On en trouve près du Nil & fur 
les bords de la Mer Rouge , il fe no ur- 
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rit ordinairement des fleurs les plus 
odoriférantes, 8c la chair en eft bon- 
ne pour plufieurs remedes, aufli en 
tranfporte-t-on beaucoup à Vende 8c 
dans plufieurs autres lieux. 

Le Rat d’Egypte, que les Anciens 
appelaient Ichneumon , eft: de la 
grandeur d’un chat, 8c couvert d’un 
poil fort rude, moucheté de blanc , 
de jaune 8c de cendré ; fongroïnref- 
femble à celui d’un pourceau , 8c il 
s’en fert peur fouiller la terre ; il a les 
oreilles courtes , les jambes noires, 
une queue femblable à celle des re- 
nards. Il fe nourrit de lézards , de 
ferpens, de limaçons, de caméléons, 
de rats 8c d’autres animaux. Les Na- 
turaliftes ajoutent qu’il eft: fort avide 
du foie des crocodiles , 8c qu’il fe 
coule dans leur ventre, pendant qu’ils 
dorment , pour le dévorer ; mais le 
plus grand fervice qu’il rend à l’E- *\ 
gypte, eft de brifer leurs œufs par 
tpuf où il les rencontre ; , c’eft pour 
cela que les apciens Egyptiens lui por- 
toient un refpeét religieux, 8c qu’il 
étoit parmi eux un de ces animaux fa- 
crez , dont le culte faifoit une partie 
de leur Religion. Le Rat de Pha- 
raon s’aprivoife aifément ; mais il ne 
L 3 faut 
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faut pas clever des chats dans ldfr en- 
droits où il eft , parce qu’il leur fait 
une guerre irréconciliable. 

L/lbis eft un oifeau particulier à 
l’Egypte; il reflémble à la cicogne, 
par l'on bec & Tes jambes longues 6c 
maigres , 6c il ^i nie fi fort ce païs , 
qu’il le laiflè mourir de faim quand 
on le tronfporte ailleurs: Il fe nour- 
rit ordinairement d’efeargots , de 
fauterelles 6c de ferpens, furtout de 
ceux que le vent du Midi amène des 
Defertsde Libye, 6c qui ogt des ailes. 
La nature a donné à ces oifeaux uninf- 
tinél ft particulier fur ce fujet, qu’ils 
vont les attendre dans la faikm fur les 
Frontières de l’Egypte , 6c les en- 
gloutiflènt en volant, On trouve des 
Ibis de deux fortes, de blançsôc de 
noirs; cesderniers ne fe rencontrent 
que dans la Baflè ‘Egypte; les pre- 
miers font Ci communs dans le pais, 
qu’on en voit quelquefois des quanti- 
tez prodigieufes. Les Egyptiens, qui 
honoroicntcîansl’Auteuude la Natu- 
re, tous lesprelèns utiles qu’il avoit 
fait à l’homme , ne manquèrent pas de 
confacrer l’oifeau dont je viens de par- 
ler, 6c ils l’embaûmoient après là 
mort, pour confer ver le fouvenirdes 
'■■i-jjj- ‘ - ( fer- 
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fer vices qu’il av oit rendus pendant fa 
vie , en purgeant le pais des ferpens 
6c des autres infectes qui y caufoiènt 
tant de ravages. 

On rencontre encore en Égypte de 
ces Eperviers, à qui on rendoit aufli 
un culte religieux ; c’eft un oifeau - 
de proie , de la grofîeur d’un cor- 
beau, dont k tête reflemble à celle 
d’un vautour , 6c les plumes à ccU 
les d’un faucon. Les Prêtres de ce 
pais reprefentoient de grands mÿûci 
res fous le fymbole de cet oifeau. 
Ils le faifoient graver fur leurs obé- 
lifques, 6c fur les murailles de leurs 
Temples, pour reprefenter le Soleil, 
qui croit leur grande Divinité. La 
vivacité de fes yeux , qu’il tourne 
incelîamment vers cet Altre , la ra- 
pidité de fon vol , fa fécondité , & 
longue vie, tout leur parût propre 
à marquer la nature du Soleil , qu’ils 
regardoient comme le pere viliblede 
la Nature; auffi apelloient-ils cet oi- 
feau Bajeth , qui veut dire , dans l’an- 
cienne Langue des Coptes, la vie 6c 
le cœur; 6c on puni doit de mort ce- 
lui , qui par hafard ou à dellêin, 
tuoit un Ibis ou un Epervier : au 
lieu qu’on rendoit de grands honneurs 
.. i . L 4 aux 
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aux pcrfonnes qui prenoient foin de 
porter à Bu ris & d’enfevelir ceux 
qu’ils avoient trouvez morts dans la 
Campagne. 

Je ne dirai rien ici de plufieurs au- 
tres oifeaux, qui ne font pas fi par-, 
liculiers à PEgypteque ceux dont je 
viens de parler : comme les Aigles, 
les Vautours, les Oyes fini vages, les 
Pélicans, les Poules d’Abyfîlnie, 
les Hérons, & plufieurs autres & 
je ne dirois rien aufiîdes Autrûches, 
fans une particularité, vraie oufauf- 
fe, qui a donné lieu aune pratique 
pieufe parmi les Coptes. Quand 1 le 
Prêtre, parmi eux, célébré le Ser- 
vice Divin , on fufpend vis-à-vis de 
lui une lampe allumée, entre deux 
œufs d 5 Autruche, pour l’avertir d’ê- 
tre atentif à ce qu’il fait, afin que fes 
diftraétions ne lui falfent pas perdre 
le fruit qu’il doit retirer de l’exercice 
de fon miniftere ; & cette coutume 
eft fondée fur ce qu’on dit dans le 
pais, que lorfque les Autrûches ont 
fait leurs œufs , ils ne le mettent pas 
deflus & ne les couvent que de leurs 
regards , ôc lorfque l’un des deux 
couples veut aller chercher fa nour- 
riture il avertit l’autre par fon cri, 

qu’il 
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qu’il va s’éloigner , & il revient en- 
fuite pour lui laiflèr la liberté d’aller 
où fes befoins l’apellent. w 

Tels font les animaux, les oifeaux 
& les poiflons qu’on trouve encore 
aujourd’hui en bgypte, & qui fon- 
doient autrefois une partie du culte 
des anciens Egyptiens. Tout ce qui 
étoit utile ou pernicieux y étoit ref- 
peéiré , & les Villes les plus célébrés 
portoient fou vent le nom des ani- 
maux, pour lefquels on y avoit lè 
plus de vénération; ainïî la Ville de 
Buiiris rendoit un culte religieux au 
Bœuf, ainfi que celles de Memphis 
& de Mnevis ; celle de Crocodilopo- 
lis aux Crocodiles ; celle de Bubafte 
aux Chats ; celle de Mendes aux 
Boucs;celle de K ynopolisaux Chiens, 
fans parler de plufieurs autres qui fe 
diftinguoient par le culte qu’elles ren- 
doient à d’autres animaux. Si j’en- 
treprenois ici d’aprofondir la Théo- 
logie dé cet ancien Peuple , il ne me 
feroit peut-être pas difficile d’en faire 
l’apologie , contre les accufations des 
anciens Poètes & Hiftoriens ; mais 
je crois qu’on n’attend pas cette dif- 
euffion d’un Voiageur. 

A l’Hiftoire des animaux d’Egyp* 

ïh, 1* 5 te, 
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te, je dois joindre celle des Plantes 
6c des Arbres qu’on y rencontre. Je 
ne dis rien ici de ce que ce Roiaume 
a de commun dans ces deux genres, 
avec l’Europe 6c les autres pais , com- 
me parmi les Arbres , les Citronniers, 
les Orangers, les Pêchers ôc plusieurs 
autres ; je ne parlerai que de ceux qui 
lui font particuliers. Je mets parmi 
ceux-là le Doum ou le Micoulier, 
qu’on trouve aux environs du Mo- 
naftere de S. Athanafe. Cet arbre a 
cela de particulier , que 'fes feuilles 
ne fortent qu’à l’extrémité des bran- 
ches , où elles fe forment en gros 
bouquets, 6c fi égaux, qu’il fcmble 
qu’on auroit prisplaifir de les couper 
avec des cifeaux. Les branches , qui 
commencent vers le tronc , en pro- 
duifent do plus petites, qui font tou- 
tes fourchues 6c fort minces. Le Hi- 
legie, qui eft un grand arbre épi- 
neux, 6c qui porte un fruit fembla- 
ble aux dattes jaunes. Le Maftie 
qu’on trouve dans le Monaftere de 
S. Antoine. Le Sical , qui eft une 
efpece fauvaged’ Acacia. L’arbre qui 
produit la Çafle , nommé en Arabe 
Chaiar Scembar. Les Ced res; mais 
qui n’y font ni fi beaux ni fi communs 

S qu’en 
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qu’en Syrie. Le Scbeffe, dont le fruit 
cil bon à manger, & dont on fe fert 
auflî pour faire delà gluë. Les Ke- 
bats qui portent des Orangers d’une 
gro fleur extraordinaire ; le Tamarin -, 
le Figuier d’Adam , que les Arabes 
npellent Mouz: il y a outre cela qua- 
tre fortes de Figuiers , dont le fruit 
eff diffèrent; les communs, ceux de 
Fioum ; le figuier de Pharaon , & 
ceux qui font femblables aux nôtres. 

Les Forets font rares en Egypte, 
on en trouve cependant quelques-unes 
de Palmiers du côté des Dcfertsde la 
Libye, & auprès d’Andera, une de 
Doms ou Datiers iauvages, dont le 
fruit eff gros comme une petite Gre- 
nade; la chair en efb fi dure, qu’une 
hache bien affilée peut à peine l’en- 
tamer. Les païfans cependant trou- 
vent le moien d’en venir à boutavec 
leurs dents, &: en font leurs délices. 
Ce fruit croît par pelotons au milieu 
des branches , & fon noyau fert de 
poignée aux vilbrequins. 

De tous ces Arbres, les plus com- 
muns en Egypte font les Palmiers; 
mais après tout il faut avouer que le 
terroir n’y eff: guéres propre aux ar- 
bres , à moins qu’ils n’y foient bien 
L 6 cul- 



Des 

Plan* 

les. 



2, TV S c 'flexion s générales 

cultivez , 6c le païs manque de bois 
prefque par tout. 

IJ n’en eft pas de même des Plan- 
tes, puifqu’on y en trouve en très- 
grand nombre 8c de fort curieufes. 
je commencerai par le Datura ou la 
Stramonie , que quelques Auteurs 
prennent pour la Noix flethel d’A- 
vicenne; elle a la racine longue, é- 
paifle , rougeâtre , 8c l’odeur très- 
forte. Sa tige, qui ell haute de cinq 
ou lîx pieds , poulie plufieurs ra- 
meaux, d’où il fort des fleurs d’unç 
odeur allez agréable. Le fruit, qui 
efl: renfermé dans une efpece de co- 
quille, contient des graines qui eny- 
vrent 8c rendcntJes perfonnes qui en 
mangent femblables à des infenfez. 
On en donne quelquefois aux Mar- 
chands 8c aux Voiageurs, pour pou- 
voir les voler plus facilement pen- 
dant le tems de leur yvreflè. 

La Colocaflè ell: fort commune en 
Egypte ; les Arabes la nomment Cul- 
cas, 8t elle a cela de particulier dans 
le païs, qu’elle n’y porte ni fleurs ni 
fruits , quoiqu’elle produife ailleurs 
l’un 8c l’autre: on coupe fa racine, 
pourlamettredans les potages, com- 
me nos navets. 
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- Le Sebeftc d’Egypte eft de deux 
fortes, lefiuivage & le franc; celui- 
ci a des branches plus larges & mieux 
nourries, & le fruit plus gros que le 
premier ; il eft très-bon potir la poi- 
trine, pour les maux de côtéôc pour 
toutes les maladies d’eftomac & des 
poumons, &on en fait des cataplaf- 
mes pour les tumeurs & les ulcères 
invétérez. 

On trouve auflî, fur-tout dans les 
lieux bas ôc maritimes , des bâtons 
de Caflè, que les Médecins apellent 
Caffia-Fiftula. Les tiges des rameaux 
font chargées de feuilles, femblables 
à celles du noyer. La fleur eft d’un 
jaune doré & fent très -bon , /fur- 
tout le matin. On mange cctreCaflc 
en Egypte par morceaux , ou en la 
prenant dans quelque liqueur. Elle 
eft excellente pour purger douce- 
ment ; elle purifie le fang , & le 
tempere quand il eft trop échiufle. 
Etant prile avec du fucre ou de la 
réglifle , clic eft un fpécifique fur' 
contre les maux de reins 8t la gra- 
vellc : ntifti cette incommodité cft- 
elle très-rare en Egypte. Elle eft en- 
core bonne contre la goutte & le$ 
rhumatifmes, lorfqu’elle eft âpliquée 
• L 7 en 
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en forme de cataplafmc fui* les .par- 
ties affligées. On a grand foin de faire 
confire au fucre les fleurs de cette 
cfpece de Caffc, 8c on s’en fert pour 
les mêmes ufages que ceux où l’on 
emploie Ja moelle qui eft dans les bâ- 
tons. 

Le Serban, qui eft un arbriffeau 
de la hauteur du Mirthe , porte des 
fleurs jaunes , & il a une vertu con- - 
traire à la Gaffe , puifqu’il eft fort 
aftringent. On s’en fert contre les 
dyffenteries êt les flux de fang. On 
en trouve beaucoup dans la Baffe E- 
gypte , depuis le Caire jufqu'à Da- 
miette , fur-tout dans les haïes des 
Jardins. Le Semphen, ou Sezame, 
dont les fleurs font fcmblables à cel- 
les de la Morille , a la tige haute 
d’un pied & demi; il fert à faire une 
huile, qu’on préféré dans le pais à 
celle des oliviers qui y font à prefent 
très-rares , pendant qu’autrefois ils 
éroient communs , fur-tout autour 
deSaïs, où la Déclic Minerve étoit 
particulièrement honorée. Et coeçn 
me le culte de cette Déeffe, pour le 
dire ici en paffant , fut porté delà - 
dans la Grece, les habitans de l’At- 
tique s’apliquérent fur-tout à la cul- 
* ture 



Digitized by Google 




fur P Egypte. Llv.VI. 
ture de cet arbre, pour laquelle Ton 
terroir fec £c pierreux étoit très-pro- 
pre , & ils publièrent là-deffus la 
Fable ingénieufe du différent de Nep- 
tune & de cette Déeffe, qui fit pa- 
roître un Olivier , qu’on préfera au 
cheval que le Dieu des ondes avoit 
fait fortir de terre d’un coup de tri- 
dent \ c’eft-à-dire , qu’on aima mieux 
s’adonner à l’Agriculture , qu’à la 
Guerre ou à la Navigation. On fait 
encore en Egypte plufieurs autres 
fortes d’huiles , & on y voit une 
grande quantité de moulins qui ne 
ièrvent qu’à cela. Celle du Sezame 
fert à plufieurs ufages ; on en met 
dans les fauces ; on s’en fert pour é- 
clairer; on en prend comme un bon 
rcmede pour dilfiper les humeurs ; 
on s’en frotte le corps après le bain, 
Sc on prétend qu’elle eft très-propre 
à lever les taches qui font fur la peau 
Sc à entretenir la fraîcheur Sc l’em- 
bonpoint, 

La Plante, que les Egyptiens nom- 
ment Berd, 8c les Grecs Scies Latins 
Papyrus , croît fur les rivages du Nil , 
8c poulie une tige haute ordinaire- 
ment de neuf ou dix pieds. Le tronc 
eft compofé d’un très-grand nombre 
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de fibres longues & droites, qui pro- 
duifent de petites fleurs -, les feuilles 
refl'emblent à la lame d’une épée; on 
s’en fert pour tenir les plaies ouver- 
tes, & la cendre des tiges guérit cel- 
■ les qui ne font pas invétérées. Les 
Anciens tiroient la moelle de la tige 
de cette Plante pour en compofer 
une colle blanche, dont ils faifoient 
le papier, fur lequel ils écrivoient, 
à peu près comme nous le faifons 
aujourd’hui avec du vieux linge ; 
avant que l’ufage de l’Agriculture fût 
conyu en Egypte, cet arbre fcrvoit 
à la plus grande partie des ufagcs de 
la vie. On fe nourrifloit de cette 
Plante on en faifoit des habits, des 
Bâteaux, des uftenciles de ménage, 
des Couronnes pour les Dieux, & 
des fouliers pour les Prêtres i mais 
à prefent que des inventions plus com- 
modes ont été fubftituées à la place 
des anciens ufagcs, on néglige beau- 
coup cette Planté & on ne prend au- 
cun foin de la cultiver. 

On trouve aufli dans la Baflè Egyp- * 
te, fur-tout aux environs de Rofet- 
tc, la Plante nommée Lothus, que 
les habitans du pais apellcnt Arais EU 
fis. Les feuilles qui nagent fur l’eau 

en 
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en couvrent toute la furface , 6c y 
pouflent leurs fleurs. Quelque dif- 
férence de fentimens qu’on trouve 
dans les Auteurs anciens 6c modernes, 
fur la nature de cette Plante, il faut 
s’en raporter à l’opinion de Profper 
Alpin, qui croit qu’elle n’eft point 
differente du Nénuphar aquatique ou 
Nymphéa. Les fleurs de cette Plante 
entroient dans les Couronnes que les 
Anciens donnoient aux Vainqueurs, 
6c ons’enfert aujourd’hui pour faire 1 
une efpece de boiflon , que les Arabes 
nomment Sorbet-Nu phar , 6c c’elt 
une liqueur très-bonne pour les cha- ! 
leurs du foie 6c le feu des entrailles.On 
fait pour cela bouillir de l’eau avec 
du lucre, 6cony verlè du jusde Lo« 
thus ; on en mange aufli en Eté la 
tige 6c la tête toutes crues , 6c elles 
fervent à rafraîchir 6c à hume&er. 

L’Elhanna, nommé Alcana , par 
les Médecins , eff: un arbriflèau qui 
pouffe plufîeurs rameaux. Ses feuilles 
reflèmblentaflèzà celles de l’Olivier : 
mais elles font plus courtes, plus lar- 
ges 6c d’un verd plus agréable. Les 
fleurs, qui font rangées comme celles 
du fureau, ont une bonne odeur. Les 
Egyptiens en mettent dans, leurs 

bains. 
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bains, dontl’ufage eft très- fréquent 
parmi eux, tantàcaufede la chaleur 
du climat, qu’à caufe que la Loi de 
Mahomet ordonne de fréquentes ab- 
lutions. Les hommes & les femmes; 
les riches 6c les pauvres, fe baignent 
plufieurs foisle jour ; avec cette dif- 
férence que les premiers, fur-tout les 
femmes, n’oublient rien pour rendre 
leurs bains délicieux. Elles fe fervent 
pour cela d’une liqueur grade, qui 
pénétre le corps , 6c par le moiende la, 
chaleur de l’eau , s’épaiflit 6c s’attache 
à la peau. Lorfque le bain eft tiède * 
elles prennent des bouillons gras , faits 
avec de la bam mie, de la colocafie , 6c 
quelques volailles , qui les rendent 
rafraîchiffants. Celles qui font pau- 
vres fe contentent de boire de l’huile 
de fezame , ou d’amandes douces. 
Généralement tous les Egyptiens, 
hommes 6c femmes , fe font frotter 
le corps , premièrement avec de l’hui- 
le, puis avec un gros linge, 6c enfin 
avec une toille de poil de chèvre; 6c 
fefaifant enfuite favonner, ils fe re- 
plongent dans un bain chaud d’eau 
douce pour fe nettoicr. Par ce mo- 
ien , 6c avec une grande? diette , car 
ils font fort fobres , ils évitent plu- 

fieurs 
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fleurs maladies, 6c entretiennent leur 
fanté dans un climat mal-fain; aufli 
arrive-t-il fouvent qu’on trouve des 
gens au-deifus de cent ans , 6c un 
grand nombre d’autres qui vivent 80. 
ou 90. ans. 

La Mélochie efb une Plante haute 
d'un pied 6c demi, fes feuilles ref- 
lemblent à celles des bétraves ; mais 
lin peu plus étroites , plus longues 
6c plus pointues ; la fleur en eft petite 
& de couleur defaffran; lagraineeft 
noire 6c renfermée dans une petite 
cellule terminée en pointe. Ons’en 
fert pour les mêmes maladies, pour 
lelquelles on emploie la mauve. 
C’eft l’aliment le plus commun 6c le 
plus agréable de l’Egypte. On fait 
cuire la Mélochie dans de l’eau , ou 
avec les viandes, ainfi que nos légu- 
mes, 6c on ne fait point de cas d’un 
repas où l’on n’en l'ert point. Pour 
en ôter le goût fade 6c infipide , on 
eft obligé d’y mêler du jus de citron ; 
cependant avec tout cela c’eft: un mets 
peu délicat 6c mal-fain ; il a un fuc 
gluant, qui eft propre à caufcr des 
obftruétions. Le meilleur ufage 
qu’on en puifle faire, eft de compo- 
fer, avec les feuilles , un breuvage, 

* qui 
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qui eft bon contre la toux 6c les maux 
de poitrine. 

Ontrouve aufli en Egypte uneef- 
pece de concombre , qu’on apelle 
chatte, 6c qui eft different des nôtres 
en grandeur 6c en couleur; il a l’é- 
corce plus unie 6c plus molle, 6c lès 
feuilles plus petites 6c plus blanches; 
fon fruit eft très-agréable au goût 6c 
facile à digérer ; on s’en fert contre 
les fièvres chaudes 6c quelques autres 
maladies. 

L’Abdcllàvi eft une efpece de me- 
lon, aflèz femblable à ceux d’Euro- 
pe ; il eft different de celui qu’on apelle 
Bafteque, dont l’eau doupe 6t rafraî- 
chiffante eft très-propre à apaifer la 
foif. 

Telles étoient les Plantes , fi eu- 
' rieufement cultivées autrefois dans les 
Jardins de l’Egypte, 6c dont l’ufage 
étoit fi délicieux , que ceux qui en 
avoient une fois goûté, avoient bien 
de.Ja peine à les oublier. On lait, 
parle témoignage de Moïfe, que les 
lfraèlitesregrettoientfouvent les oi-, 
gnons, les poireaux ÔC les autres légu- 
mes de l’Egypte, 6c les naturels du 
pais en étoient fi contens , que c’eft 
peut-être ce qui a doqné lieu aux 
. Çrccs 
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, Grecs & aux Latins de fupofer qu’ils 
leur rendoient un culte religieux, 
comme bous l’avons dit des animaux, 
ce quia fait fouvent le fujet des rail- 
leries les plus piquantes , en difant que 
leurs Divinitez naiffoient dans leurs 
Jardins', comme Juvenal le leur re- 
proche. 



O SanÜas gentes quibus hac nafcuntur in 
hortis 
Nu'mina. 



Ce que M. Defpreaux a fi bien 
imité dans fa Satyre de l’Equivoque. 

Je vais maintenant parler de quel- pani- 
ques Coutumes qui fe pratiquent au-Ielcdes 
jçurd’hui dans plufieurs endroits de Coutu " 
l’Egypte, par lefquelles on pourra™^ 11 * 
juger de la conformité qu’on y. re- nes 
marque encore avec les ufages x lesd*E- • 
çlus anciens, 8c ce Parallèle ferviragyp tc > 
ajuftifier une grande partie des chofcs^Jj^ 
que les Hiftoriens ont dites au fujet des ^ e ui C f c 
Egyptiens. pra ti- 

II eft confiant d’abord qu’on doitque»c 
'être moins furpris de la différence qui *P rc " 
fe rencontre entre les Relations mo- lcnc ‘ 
dernes de l’Egypte 8c celles des an- 
ciens Auteurs, que de la conformité 
qu’on y aperçoit encore fur plufieurs 

arti- 
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articles. En effet, il ell furprcnint 
qu’après tant de fiécles 8c tant de 
changemens qui font arrivez dans cette 
Monarchie, il y refte encore quelques 
veftiges des anciens ufàges; d’ailleurs 
laperiécution qu’ont fouffèrte les Na- 
turels du païs , qui font les Coptes, 
leurs oprtflîons Scieurs mifcrcs, ont 
tellement changé les Coûtumes Scies 
maniérés anciennes , qu’il eft étonnant 
qu’on y ait encore confcrvé quelques 
traditions. 

De tous les Peuples qui ont Habité 
l’Egypte, il n’y a prefentement que 
les Coptes qui puiflént être regardez 
comme les Naturels du païs ; Sc ceux- 
ci ont été réduits à un fort petit nom- 
bre ; premièrement par les Empereurs 
Païens, ennemis déclarez de la Rc- 
ligfon Chrétienne, dont ce Peuple a 
toujours fait profeffion , enfuite par 
les Empereurs Catholiques, à caufè 
de l’héréfîe de leur Patriarche Diof- 
core , qu’ils onttoûjours foûcenu avec 
opiniâtreté. Enfin par les Princes 
Arabes Sc les Empereurs Ottomans 
qui leur font tous les jours de nou- 
velles avanies: enforte qu§ la Lan- 
gue Copte n’eft prefque plus enten- 
due aujourd’hui par les Coptes mê- 
mes.' 



/ 
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mes. Ainfi il n’eft pas difficile de 
concevoir qu’il doit refter à prefent 
peu de veftiges desufages antiques de 
ce Roiaume. Cependant lorlqu’on 
a fait quelque réjour dans ce pais,ôc 
qu'on a examiné avec attention ce qui 
s'y pratique , on découvre encore 
bien des my Itères d’antiquité , qui 
ont échapé à ce grand nombre de 
Voiageurs , dont les Relations ne font- 
pas toujours auffi inftruéfcives qu’el- 
les devroient l’être ; Sc j’efpcre par- 
la de les reétifier éc de les éclaircir 
dans une infinité d’occafions. Entrons 
maintenant dans le détail que ce pré- 
lude vient d’annoncer. 

i°. Lorfque les anciens Egyptiens 
alloient prier leurs Dieux , ils pre- 
noient dans leurs mains une Plante 
nommée Agriziz , pour exciter en eux 
la reconnoiflànce qu’ils dfevoient à la 
Divinité , qui leur fournifloit avec 
abondance les fecours neceffaires à 

Je ne fai à la vérité quelle étoit cette 
fierbe,* mais on remarque encore au- 
jourd’hui, que quand les Egyptiens 
vont prier pour les morts ; ce qu’ils 
pratiquent du moins deux fois la fe- 
maine; ils ont foin de jetter fur leurs 
* Tom- 
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Tombeaux de l’herbe, que les Ara- 
bes nomment Rihan, 6c quireflem- 
ble à nôtre bafilic ; mais le motif n?elt 
pas tant de s’exciter à la dévotion, 
que de foulager les morts à qui ils 
croient procurer quelque rafraîchiflè- 
ment, en couvrant leurs fépulchres 
d’herbes 6c de feuilles de palmier. 

-°. C’ctoit un ufage ordinaire , par- 
mi cet ancien Peuple , de faire des 
vœux pour la famé des enfans ; 6c 
pour s’en aquiter on leur coupoit les 
cheveux , 6c aprî^ les avoir pefez, 
on laifîoit dans le Temple le même 
poids d’argent que celui de ces che- 
veux. Cet ufage cil aujourd’hui 
changé, du moins en partie. On con- 
tinue à la vérité de faire des vœux 
pour laconvalefcence des enfans ma- 
lades; mais au lieu de les rafer, on 
fe contente de donner quelques 
moutons pour les pauvres , du pain 
pour les oifeaux ; chacun fuivant fes- 
facilitez. Sur quoi il eft bon de faire 
remarquer ici, qu’on voit dans quel- 
ques Mofquées de petits Bateaux de 
cuivre, qu’on remplit de bled pour 
exécuter ces vœux. 

3°- L-’ulàge des expiations dans le- 
quel , après qu'on avoit fait plu fieu ris 

’ im* 
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imprécations contre la tête de qucl- 
qu’animal , on l’aflommoit 6c on le 
jcttoit dans la Rivière ou bien on ven- 
doit la victime aux étrangers. Cet 
ufage, dis-je, ert entièrement aboli , 
6c je ne fâche pas que perforine en ait 
découvert aucun vertige , fi ce n’eft 
parmi les Juifs. 11 n’en elt pas de mê- 
me de ce qui fe pratiquoit à la Fête 
d’I fis , dans laquelle on portoit des 
vnfes pleins d’orge 6c de bled, ce qui 
convcnoit très-bien à cette Dédié, 
qui reprefentoit la nature , qui pro- 
duit ce qui dt necdlairc à la fubrtf- 
tance de l’homme , ou plutôt le Nil 
qui procure feul l'abondance de l’E- 
gypte. Car quoi que le culte de cette 
tiédie foit aujourd’hui entièrement 
aboli \ il relie encore quelques verti- 
ges de cet ufage , dans la cérémonie 
^ qui fe fait au Caire pendant l’accroif- 
fement du Nil, 6c à l’ouverture des 
Canaux, où l’on» jette, avec beau- 
coup de cérémonie , de l’orge , du 
bled 6c du pain, comme pour paier 
à ce Fleuve le tribut de la fertilité 
qu’il vient aporter par fon inonda- 
tion j fur quoi il eft bon de remar- 
quer que dans toutes les Religions 
du monde , on n’a fouvent fait que 

Tom. IL M reéti- 
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reétifier des ufages , qui n’étoient 
mauvais que par l’abus qu’en fai- 
ioient les Païens. 

On portoit aufli, dans les Procef- 
fions d’His , une lampe allumée dans 
un grand V ale } une cruche , dont 
les anfes reprefent'oient deux ferpens ; 
un coffre , courbé en la maniéré d’un 
croiffant 6c entouré de banderolles *, 
une boette ronde , avec un long gou- 
lot. Une partie de cet ufage myfte- 
• rieux eft abolie prefentement j mais 
comme le coffre , fait en croiffant , 
reprefentoit la figure des anciens Ba- 
teaux, on peut croire que la tradition 
s’en eft confervée, dans la conftruc- 
tion des Barques avec lefquelles on 
va fur les Canaux du Nil, aufli-bicn 
que l’ufage des banderolles 6c des au- 
tres ornemens , que les enfans por- 
tent dans la cérémonie de l’ouvertu? 
re des Canaux , 6c qu’ils fufpendent 
enfuite à l’entrée des maifons. Le 
refte, qui a été aboli, renfermoit des 
lignifications myftiques, des utihtez 
qu’on retire des débordemens du Nil, 
qui produit de l’huile en abondance, 
fournit de l’eau en Egypte , fait re- 
tirer les ferpens des Plaines qu’il inon- 
de, rend les femmes fécondes, 6c -, 

nour- 
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nourrit route l’Egypte par la fertilité 
qu’il procure ; pour ce qui cft de la 
boette ronde, avec fon goulot dont 
j’ai parlé, ne pourroit-on pas dire 
quec’étoit une maniéré debardaque, 
ou de.ces cruches dans lesquelles on 
fait rafraîchir l’eau du Nil? 

4°. On alloit quelquefois pendant 
l’année en Proceffion à Bubalteouà 
Buflris, 6c pendant la route ce n’é- 
toit que fêtes 6c réjouïflanccs ; les** 
femmes joüoient des caftagnettes, 6c 
les hommes de la flûte ; les uns dan- 
foient j les autres chantoient 6c fai- 
foient mille fortes de jeux- Comme 
les coûtumes, où les plaifirs 6c la îi- 
éencc fe trouvent mêlez, font celles 
qu’on oublie le moins ; les calkgnet- 
res, la flûte, le battement des mains 
6c la danfe, tout cela e fl: encore em- 
ploié aujourd’hui dans toutes les ré- 
joui dances publiques , 6c il n’y a 
pointdelieu au monde où ellcsfoienc 
plus fréquentes qu‘en Egypte, fur- 
tout lorlqu’on tait l’ouverture des 
Canaux. Les Egyptiens s’aflêmblent 
fouvent pour danfer , fur-tout les 
jeunes gens. Leur danfe confifte 
principalement dans les mouvemens 
de la tête, pendant que le refte du 
M z corps 
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corps demeure prefque immobile. Les 
inftrumens, au fon defquels on régie 
ces mouvemens , font fort greffiers; 
il y en a qui reflemblent à de petites 
timbales, fur lefquels ils jouent avec 
leurs doigts. On fe contente .quel- 
quefois de fraper des morceaux de 
plats rompus l’un contre l’autre, ce 
v qui fait un charivari peu divertiffant, 

' ou de fe fervir d’une efpece de vio- 
. Ion , dont on racle les cordes avec 
un morceau de cuir; 8c on prend un 
auffi grand goût à cette bizarre fym- 
phonie, que nous en prenons à nos 
concerts les plus parfaits. 

5°. Parmi les autres Fêtes des E- 
gyptiens on en célébroit une , donf 
la principale folemnité confiftoit à 
allumer des lampes dans toute la Vil- 
le. On alloit auffi tous les ans d’A- 
lexandrie à Canope vifiter leTemple 
de Scrapis ; 8c ces Procédions fe nû- 
foient en Bâteau. Tout le tems du 
voiage fe pafîoit en divertiflemens, 
8c on trouvoit le long du Canal qui 
y conduifoit, des Auberges , où Jes 
hommes 8c les femmes alloient fe di- 
vertir, boire, chanter 8c danfer en- 
femble. 

On remarque encore aujourd’hui 

que 
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que toutes les réjouïllances un peu 
confidérables fe font toujours avec 
des illuminations, 6c je crois que cet 
art efb en Egypte dans une très- 
grande perfection. Il n’y a rien qu’on 
nefigureavec des lampes, ce qui fait 
un effet charmant , quand on les re- 
garde de de dus les terraües. A ces 
Procédions , dont je viens de par- 
ler, ont fucccdé , prcfque dans les 
mêmes endroits , celles qu’on fait 
tous les ans avec un grand concours 
de peuple, 6c beaucoup de réjouïf- 
fance , pour aller viûter lc£ Tom- 
beaux de Sid Ibrahim, 6cdeSid Ha- 
met, deux perfonnages d'une grande 
réputation parmi les Turcs, qui les 
regardent comme deux Saints. Les 
Oquelles de nos jours ont pris la 
place des Auberges des anciens ; les 
hommes 6c les femmes s’y affemblent 
pour s’y réjouir comme autrefois, 
avec cette feule différence , que les 
femmes qui y danfent avec les hom- 
mes, font de la plus badè condition. 

60. Autrefois, à la fin des grands 
repas , on portoit la reprefentation 
d’un homme mort , 6c l’on difoit aux 
Conviez , mangez 6c réjoui fiez- vous , 
puifque vous deviendrez un jour ce 
M 3 que 
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que vous voiez aujourd’hui. On a à 
la vérité aboli l’ufage d’un fpeétacle 
li trille i mais on a confervé la cou- 
tume d'exhorter ceux qui affilient 
aux fcflins de le réjouir par le fou- 
venir de la mort, ôc on a une efpece 
de formule confacréeàcefujet. Tant 
il ell vrai que la volupté , qui ne 
cherche qu’à nous étourdir, a trou- 
vé le fecret de tourner à fon avan- 
tage, l’idée qui cil la plus propre à 
nous plonger dans la triftelTe. 

7°. Lorfque quelqu’un venoit à 
mourir, les femmes fe couvroientdc 
boue la tête &C le vifage , & laiflànt 
le cadavre à la maifon , elles cou- - 
roient par la Ville le fein découvert, 
fe frapant la poitrine St failimt des 
cris lugubres s les hommes en fai- 
foient autant de leur côté , après- 
quoi on alloit embaûmer le corps 
pour lui donner la fépulture. Cet 
ufage fubfille aujourd’hui, fans d’au- 
tre changement que celui d’embaû- 
mer , qui ne fe pratique plus avec 
autant de magnificence que dans les 
premiers tems » mais qui s’y fait ce- 
pendant avec allez de foin & de dé- 
psnfe, pour faire juger que c’ell: un 
relie de l’ancienne coutume des E- 
gyptiens. En 
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En effet , torique quelqu’un a paie 
le tribut qu’il doit à la nature, on 
lave plu fieurs fois fon corps , on le 
parfume enfuite avec de l’encens, de 
l’aloës 8c quantité d’autres odeurs; 
on a foin de lui boucher , avec du - 
cotton parfumé, le nez, les oreilles 
8c la bouche ; on verfe enfuite def- 
fus de l’eau rofè , & on l’enfèvelit 
dans une étoffe , demi foie 8c demi 
. cotton ; on couvre cette première 
cnvelope d'un fuaire de cotton , 8c 
quelques-uns y en ajoûtent untroi- 
fiéme, après-quoi on le porte en ter- 
re. Il n’efl pas bien difficile de voir 
que cette coûtume eft une fuite de 
celle qu’avoient les Egyptiens d’em- 
baûmer leurs corps. A l’égard des 
cérémonies des enterremens , elles 
font differentes , fuivant les lieux 8c 
les Peuples qui habitent aujourd’hui 
l’Egypte. La plûpart desTurcsen 
ufent de la maniéré que je vais dé- 
crire. Oh met le corps fur un bran- 
card, que plufieurs hommes portent 
fur leurs épaules ; les parens 8c les 
amis du deffunt l’environnent, après 
lefquels fuit une longue file de fem- 
mes , couvertes de grands voiles 
blancs , qui traînent jufqu’à terre. 

M 4 * Elles 
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Elles font mêlées avec une troupe de 
danfeufcs, qui font paiées pour cette 
cérémonie, 6c qui frapent en caden- 
ce fur des tambours de bafque , ou 
jouent des caliagnettes^ pendant que 
les autres pleurent , fe lamentent 6c 
jettent de grands cris , 6c font des 
hurlcmens affreux , comme fi elles 
vouloient faire croire qu’elles ref- 
fentent une triftefie pour laquelle on 
les paie. Les parentes 6c les amies 
fe jettent à tous momens par terre, 
ramaflant la poufiiere , dont elles fe 
couvrent le vifage 6c la tête s elles 
vont même quelquefois fur le bord 
du Fleuve pour paîtrir de la boue, 
avec de la terre 6c de l’eau, dont el- 
les fe barbouillent le vifage. Les 
Funérailles des Arabes 6c des Coptes 
font peu differentes de celles des 
autres Mahométans, ce qui eft une 
preuve de la conformité que j’ai déjà 
remarquée à ce fujet , avec les ufii- 
ges anciens. Mais une chofe qui m’a 
paru finguliere, c’eft que j’ai remar- 
qué quelquefois , que les habitans 
d’un pais mettent les cadavres fur 
des Bateaux pour les aller enterrer 
au-delà du Nil ou du Lac Mœris, 
reile de la tradition , qui nous aprend 

* que 
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que les Egyptiens y portoient leurs 
morts ; auflî l’hiftoire de Caron Se 
de fa Barque cil encore aujourd’hui 
li connue dans toute la Haute E- 
gypte , que le peuple même en a 
confervé la tradition. Ceux quicon- 
noifl'ent l’antiquité favent.allczque 
c’elt cette coutume des Egyptiens , 
qui a donné lieu aux Grecs Sc aux 
Latins >de débiter les fables de la 
Barque de Caron , duStyx, du Cer- 
bère , des Champs Elilecs , 6c des 
trois Juges d 3 En ter , Eaque , Mi- 
. nos, 6c Radamanthe. 

8°. Du tems d’Hérodote , c’étoicnt 
les femmes qui faifoient le prin- 
cipal commerce en Egypte. 11 cfb 
bien vrai que les Turcs les tiennent 
„ aujourd’hui trop enfermées , pour 
leur lai (fer cette liberté nuis on en 
voit, fur-tout parmi les Arabes, 
qui s’en mêlent encore, 6c c'ett or- 
dinairement à elles qu’on s’adrdlc 
pour négocier. 

9 °. Autrefois, pour fe défenire 
des Coufins, qui font fort incommo- 
des en Egypte, on couchoit au haut * 
des Tours 6c des terrafles des mai- 
fons, 6c l’on entouroit les lits avec 
des raifeaux , à travers defquels ces 

M 5" infec- 
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infeétes ne pouvoient faire aucun 
mal. On couche encore aujourd’hui , 
pendant une partie de l’année , fur 
les mêmes terrailes , où les Coufins 
ne peuvent tenir contre l’agitation 
de l’air , qui y efl fort grande; ou 
bien on* s’en défend avec des Pavil- 
lons de gaze, 6c des raifeaux, com- 
me dans l'ancien tems , ce qui pour- 
voit auflî fervir en France, pour ga- 
rantir les malades, ou ceux qui dor- 
ment après-midi , de l’importunité 
des mouches. 

ic°. Les anciens Egyptiens felaiL 
foient croître la barbe dans les tems 
de deuil 6c d’affliétion , ce qui fe 
pratique encore aujourd’hui, fur les 
bords du Nil dans la Haute Egyp- 
te, 6c en Ethiopie à la mort du Roi. 

n°. La maniéré de fe faluër au- 
trefois étoit de bailler les mains juf- 
qu’aux genoux , 6c elle eft encore la 
même. On s’y purge , comme au- 
trefois, avec des vomitifs. Le menu 
peuple vivoit de Poillbn fcché au So- 
leil, ce qui fe pratique encore à pre- 
fent , 6c on fait au Caire un grand 
commerce de celui qu'on y porte 
de Damiette 6c de la Mer Rou- 
ge \ en y vend aufli quelquefois de 

ces 
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ces groflês fauterelles , dont parlent 
les anciens , 6c les pauvres en achè- 
tent au Marché , dans le tems de 
difette , pour s’en nourrir. 

i2°. Les femmes 6c les enfans por- 
toicnt un linge qui foûtenoit leur . 
menton , cette pratique eft encore 
en ufage. Je ne parle pas ici des ab- 
lutions fréquentes , 6c de l’horreur 
que les anciens avoient pour le pour- 
ceau , parce qu’on fait alfez ce que 
la Loi de Mahomet preferit fur ces 
deux articles, qui fontobferveztrès- 
régulierement dans toute l’Egypte. 
Je ne dis rien auflî de plufieurs au- 
tres ufages que je n’ai pas eu le tems 
d’examiner aflèz pour en faire le pa- 
rallèle j 6c je ne doute pas qu’il n’y 
en ait encore un grand nombre d’au- 
tres, où l’on a retenu plufieurs cou- 
tumes anciennes , tant dans le com- 
merce de la vie que dans les céré- 
monies de la Religion. On fait que 
comme le changement d’une Reli- 
gion à une antre fefait imperceptible- 
ment , qu’il fe confervc toujours 
quelque tradition , que le Legifla- 
teur même fe contente de reétifier, 
fans ofer éfaroucher le peuple, par 
un retranchement qui feroitfouvent 
M 6 funeP 
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funefte îi les defieins , & cette (âge 
condefcendance a été très-utile dans 
une infinité d’occafions. 

i. A ce Paral’cle des Coutumes 
anciennes d’Egypte, avec lesufages 
modernes , je vais enjoindre ici un 
antre , de l’hiffoire naturelle de ce 
Roi au me , en comparant Pancicn 
tems avec celui d’à prefent, & l’on 
verra que la Nature a beaucoup moins 
changé que les ouvrages des hom- 
mes. Pour commencer d’abord par 
le Nil, il e(t bon de (avoir que les 
Auteurs anciens parlent fort diffé- 
remment des Phénomènes de ce Fleu- 
ve. Ils conviennent cependant que 
l’inondation dure depuis le Solffice 
d’Eté jufqu’ài’équ noxed’Automne, 
que les vents d’Oiieft & Nord Oiieffc 
i'oufient dans cet intervalle ; mais ils 
diffèrent en cela , que quelques-uns 
croient que l’inondation ne com- 
mence qu^nprès que ces vents ont 
commencé à fie faire fentir; d’autres 
prétendent qu’ils foufient avant l’i- 
no’ndation. 

On peut afiurer que la Nature a 
confervé ici une parfaite régularité. 
Le Nil , dont les eaux diminuent 
toujours depuis Pcquinoxe d’Au- 
* tom- 
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tourne, recommence à croître, quoi- 
qu’infcnliblement , vers le mois de 
Mai. Les Arabes apellent les pre- 
mières marques d’accroifièment é- 
motion ; ce qui explique parfaite- 
ment l’état ou fe trouve alors le 
Fleuve, dont les eaux commencent 
par fe troubler , fans paroître pour- 
tant augmenter de beaucoup, ce qui 
dure jufqu’au premier de Juin., où 
l’on aperçoit aifément le progrès 
qu’il a fait. C’crt: au Soîftice que l’i- 
nondation jîaroit considérable , 6c 
c’elt faute d’avoir fait attention à ces 
circondances qu’on trouve de la va- 
riété dans les Auteurs. Les vents, 
dont j’ai parlé , fouflcnt alors régu- 
lièrement j 6c ceux qui difent qu’on 
ne lent aucun vent fur le Nil, n’ont 
jamais éteen Fgyptc. lin effet, com- 
ment pourrait- on venir , fins cela , 
de Rofctte au Caire en moins de 
deux journées contre le courant de 
la Rivicre , puifqu’il y a au moins 
quarante lieues de diltance de l’un à 
l’autre ? 

Pour ce qui regarde la mefure de 
l’accroifîement de ce Fleuve , que 
les Anciens ne font monter qu’ à dou- 
ze ou feize coudées . 6c lesModer- 
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nés à vingt ou vingt- quatre piques 
de deux pieds de Roi chacune ; on 
ne doit pas s’embarrafter decettedif- 
ference , puifque cela dépend des 
lieux où l’on a pris ces mefures : 
car il eft certain que le Nil s'élève 
moins dans les endroits où il eft fort 
large, comme dans la Bafle Egypte, 
que dans ceux où il eft plus refl'er- 
ré , ‘comme il l’eft dans la Haute, 
à caufe des Montagnes qui régnent 
des deux cotez. 

a. Les Auteurs modernes parlent 
de la corruption des eaux du Nil, 
6c d’une certaine goutte qui tombe 
, vers le milieu du mois de Juin , 6c 
qui lui rend toute fa bonté j 6c les 
Anciens ne difent rien de ces deux 
Phénomènes, en quoi on auroittoit 
de les blâmer; car quoi qu'il Toit vrai 
qu’au commencement de l’inonda- 
tion , l’eau fe corrompe quelquefois , 
ce qui arrive par la grande quantité 
d’œufs qu’elle entraîne des. Campa- 
gnes de la Haute Egypte, 6c qui en- 
gendrent ces infeétes qu’on trouve 
dans les Vaiflèaux où l’on garde l’eau 
dans ce tems-là ; mais comme c’eft une 
chofe fort naturelle à tous les Fleuves 
qui grofliüènt de l’eau de pluie, ou 

par 
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par la fonte des neiges, il n’eftpasé- 
tonnant que des Auteurs , d’ailleurs 
fort exacts, n’en aient rien dit. Pour 
ce qui elt de cette goutte qui purifie 
les eaux, & dont les Coptes publient 
tant de merveilles , les Anciens n’a- 
voient garde d’en parler ; puifque c’eft 
une fable , qui n’eft fondée que fur ce 
que le vent de Sud, qui fou fie régu- 
lièrement en Egypte, au mois de Mai 
& au commencement de Juin, ôc y 
caufe beaucoup de maladies , fe chan- 
ge enfin en un vent de Nord qui réta- 
blit, par fa fraîcheur , les defordres 
que le premier, quieft brûlant & fec , 
avoit caufez. Je dis que les anciens 
Auteurs n’en ont rien dit; car je ne 
crois pas qu’on veuille raporter à cette 
goutte ce que Syncelle raporte, que 
fous le régne de Nepherchere Roi de 
Thanis , les eaux avoient été mêlées de 
miel pendant onze jours. 

3. Les Anciens parlent à tout pro- 
pos de la grande fertilité de l’Egypte , 
qui fournifioit du bled àlaGrece&à 
l’Italie, dont elle étoit la nourrice* 
L’on peut afiiircr que les chofes font à 
cet égard aujourd’hui dans le même 
état. Conftantinople pourroit tirer 
encore du bled de ceRoiaumc,enauf- 

fi 
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fi grande quantitéqu’autrefois, ainfî 
que plusieurs autres lieux, fi la pa- 
rellc des habitans ne laiil’oii la plu- 
part des terres incultes. 11 elïbonde 
remarquer feulemçnt ici que la ma- 
niéré de femer le bled , après l’i- 
nondation , en remuant un peu la 
terre 6c en y mêlant du fitble , 6c 
celle de le vanner en la faifant fou- 
ler par des boeufs qui traînent des 
planches où il y a des tranchants, 
,6c le jettent en fuite en l’air pour le 
purifier, font aujourd’hui les mêmes 
que celles qu’on pratiquoit autre- 
fois. 

4. On peut dire la même chofè 
du foin qu’on a toûjours eu Jefu- 
pléer, parle moien des Canaux, aux 
irrégularitez qui arrivent dans les ' 
inondations du Nil puiiqu’on a cor* 
fèrvé quelques-uns de ceux que les 
Anciens a voient fait creufer, 6c qu’on 
y en a ajouté un grand nombre d’au- 
tres. Strubon obièrve que dans le 
tems que Petronius étoit Gouver- 
neur en Egypte, le peuple ne fouf- 
froit plus la difette , dans le tems 
même que le Nil ne croifloit que de 
huit coudées , au lieu qu'avant ce 
tcms-là il mouroit de faim , quand 

mê- 
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même il montoit jufqu’à douze. D’où 
il fèmble qu’on devroit regarder Pe- 
rronius comme le premier Auteur des 
Canaux , qu’on avoir crcufez pour 
conduire l’eau dans les Campagnes, 
mais il clt con fiant que cet ulage ell 
du tems des premiers Pharaons, tk que 
ce Gouverneur ne fit qu’augmenter 
le nombre de ces Canaux. 

y. Les Anciens parlent des machi- 
nes qu’ Archimède avoit inventées en 
faveur des Egyptiens , pour élever 
les eaux dans les lieux où elles ne 
peuvent pas monter ; l’ufage en ell 
à la vérité perdu aujourd’hui ; mais 
on y a fupléé par ces roues dont j’ai 
parlé dans l’Hiftoire du Caire. 

6. Hérodote dit que le Nil, dans 
fon accroillèment, s’étendoit à deux 
journées de chemin des deux cotez, 
Diodorc , au contraire , dit qu’il n’al- 
loit pas a plus de dix lieues. Ce- 
pendant on ne doit pas conclure delà 
que ces deux Auteurs le contre difent , 
parce qu’ils ont fans doute parlé de 
dificrcns endroits. 11 ell fur , par 
exemple , que dans la Haute Égyp- 
te, où le païs ell reflerré par deux 
chaînes de Montagnes, qui y régnent 
depuis les Cataraétes jufqu’au Caire, 
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le Fleuve inonde moins de pais que 
dans le Delta, où les Montagnes, du 
côté d’Occident, s’éloignent dans les 
deferts de la Libye, & celles du Le- 
vant finifl'ent abfolument au Caire, 
ce qui fait de la Baflé Egypte une vafte 
Campagne , où l’inondation s’étend 
à proportion des Canaux qu’on y a 
ménagez.D’ailleurs leFleuveaaporté 
depuis tant de fiécles une fi grande 
quantité de limon dans les terres , 
qu’il cft neceflaire qu’il foit arrivé 
des changemens confidérables. 

7. L’ouverture des Canaux fe fai- 
foit autrefois avec beaucoup de folem- 
nité; la joie & l’allégrclTe éclatoienc 
dans cette occaiion j tout le monde 
s’afiembloit pour y prendre part, & 
l’on immoloit une jeune fille à ce 
Fleuve, comme un tribut de recon- 
noifl'ance pour la Fertilité qu’il pro- 
curoit à l’Egypte. Cette coutume 
fubfifie encore aujourd’hui en partie ; 
le Pacha, avec les principaux Offi- 
ciers , afîiftent à cette cérémonie , fui- 
vis de tout le peuple, "qui marque, 
par des cris d aîlégreflé&pardesdan- 
i'es, la part qu’il prend à la joie pu- 
blique. Le barbare facrifice dont 
j’ai parlé efl à la vérité aboli aujour- 

' . d’hui 
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d’hui & on a fubftitué à la place cct 
Aurel qu’on apellelaRouflè, que les 
eaux du Nil entraînent lorsqu’elles 
entrent dans le Calis , comme je Fai 
dit dans un autre endroit. 

8. Pour ce qui regarde les Plantes, 
les F ruits 6c les Légumes , on en trou- 
ve aujourd’hui de la même nature que 
ceux dont parlent les Anciens. Stra- 
bon dit qu’on y mangeoit autrefois 
de très- bonnes pêches, 6c que ce fut 
Cambyfe qui y aporta les greffes des 
Arbres qui les produifent ; il n’y a 
rien de changé fur cet article-là , ê& 
ce fruityeft auffi délicieux qu’en au- 
cun autre endroit du monde. 

9. Les Anciens parlent d’un rofeau , 
dont la moelle cuite au four , avoit 
un goût excellent; c’eft fans doute la 
canne de fucre dont on fait une li- 
queur allez délicieufè. 

10. On y mangeoit une efpece de 
fruit femblable à un noïau d’olive, 
que Strabon dit que l’on confervoit 
avec beaucoup de foin; je crois que 
c’eft ce qu’on apelle à prelènt la Câpre 
d’Egypte, ou bien le fruit d’un Ar- 
bre qui reflemble à de petites pom- 
mes, 6c qui a un noïau à peu près 
comme celui des olives. 

11. On 

N 
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il. On faifoit un grand ufage d’u- 
ne efpcce de biere , qu’on apelloit 
Litus & qu’on faifoit avec de l’orge, 
ce qui reifemble allez à la boifïbn que 
les Arabes nomment Bouza, & qu’ils 
font avec de la farine d’orge détrem- 
pée dans de l’eau. 

ix. Les habitans des marais fe fer- 
voient au lieu d’huile , du fuc d’une 
Plante nommée Ciccus, donc ils ex- 

Î >rimoient une liqueur puante, avec 
aquelle ils entretenoient leurs lam- 
pes. On ne Lit pes aujourd’hui quelle 
. étoit cette Plante ; mais il elt fur qu’on 
retire beaucoup d’huile d’une cl'pece 
de chicorée fau vage qui croît en abon- 
dance dans les lieux marécageux, & 
que les Arabes apellent Cirik; cette 
huile cft fort puante , & il y a bien 
de Paparence qu’elle cft la même que 
celle dont parlent les anciens. 

13. On nourriffoit autrefois les en- 
fans avec des gâteaux, cuits fous la 
cendre ÔC faits avec la moelle de la 
Plante nommée Papyrus; & j’ai apris 
qu’il croifioitdans les Montagnes une 
pareille Plante, dont les Arabes fai- 
ïoient fecher la moelle pour en faire 
du pain, k que dans line grande di- 
fette dont l’Egypte fut affligée, il y 

a 
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a vingt-cinq ou trente ans, ces Arabes 
aprîrent cet ufageaux pauvres qui en 
• tirèrent un grand fecours. 

iq. On trou voit autrefois en Egyp- 
te unePlantc dont les feuilles fervoient 
à faire des plats 8c des alfictes ; fa 
tigeétoitfort large8c lanugineufe vers 
le fommet , 8c c’étoit à fon ombre que 
les Anciensalloient faire la débauché. 
C’eftfiins doute celle qu’on appelle à 
prefent le Figuier d’Adam , les feuil- 
lesont une aulne de longueur 8c deux 
pieds de large. Les T urcs s’en fervent 
ibuvent au lieu d’aflLtte, 8c en les 
entortillant , on en fait des cornets 
dont on fefert pourboire. 

15*. Pour ce qui regarde le Lotus 
d’Egypte , dont les Anciens ont tant 
parlé , je n’en dirai rien ici , parce que 
plufieurs Voiageurs , et?tre lcfquels on 

Î >eut nommer Profper- Alpin, 8cBel- 
on , en ont fort parlé dans leurs ou- 
vrage, comme on peut le voirci-def- 
fus. 

16. Les Anciens rendoient un culte 
particulier à l’Icncumon , parce que 
cet animal dévoroit les œufs des Cro- 
codiles, 8c empêchoit par ce moyen 
la multiplication d’un animal II dan- 
gereux j c’eftie même que celui que 

■ 1 or» 
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les Egyptiens nomment aujourd’hui 
le Rat de Pharaon. 11 fait toujours la 
même guerre aux Crocodiles, dont il 
détruit les œufs \ car ces animaux font 
aufli communs aujourd’hui en Egyp- 
te, fur-tout dans le Saïdy, qu’ils Pé- 
toient autrefois ; & la maniéré de les 
prendre eft toujours- la même , ce qui 
eft trop connu pour m’étendre fur ce 
fujet. 

ij. Les anciens Auteurs nous 
aprennent que les vents du Sud ame- 
noient en Egypte une quantité prodi- 
gieufe de ferpens, nulquels certains 
oilèaux , qu’ilsappelloientlbis, fai- 
foient une guerre ouverte, Scies dé- 
truifoient dans tous les lieux où ils les 
_ rencontroient, ce quiavoit obligé les 
Egyptiens à rendre à ces oifeaux urt 
culte religieux* comme on l’aprend , 
non-feulement par tous les Hifto- 
riensj mais aufli par plufieurs monu- 
ments qui nous ont confervé leurs fi- 
gures parmi les autres Divin irez Egyp- 
tiennes. Cet oifeau étoit le même que 
celui dont j’ai parlé, qui dévore en- 
core à prefent les ferpens en Egypte, 
fur-tout dans les mois de Mai Sc de 
Juin , où les vents du Sud les font défi- 
cendre des Montagnes, qui font vers 

les 
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les Cataractes du N il & le Roiaume 
deSennar, où des perfonnes dignes 
de foi aÛùrent avoir vu de ces ferpens , 
dont parlent les anciens , quiontqua- 
. tre pattes & des aîles , à peu près com- 
me les chauve- fouris ; ainiîla Nature 
n’a point varié fur cet article depuis les 
premiers fiécles. 

1 8. Les Egyptiens rendoient au- 
trefois un culte fl particulier aux 
chats, qu’ils avoient une Ville dans 
la Baflè Egypte confâcrée à la Déeûe 
Bubaftis, qui veut dire une Chatte; 
ce qui donna lieu aux Grecs de feindre 
que dans la guerre des Géants Diane 
avoit pris la ligure de cetanimal , Felc 
for or Phœbi , comme nous l’aprend 
Ovide. J’ai aponé deux Idoles qui 
ont la tête d’un Chat & qui étoient 
adorées dans un des Fauxbourgs d’A- 
lexandrie, comme nous l’aprenons 
des Anciens. Rien n’étoit fi ordinaire 
parmi ce peuple, que de confacrer les 
animaux dont ils retiroient quelque 
utilité , non pas qu’ils les regardaient 
comme des Divinitez; car l’on fe 
tromperoit, il Ton s’imaginoit que 
l’idolâtrie des Egyptiensétoit montée 
à ce point d’extravagance, d’adorer, 
comme des Dieux, de vils animaux. 

Pour 
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Pour penfer jufte fur cette matière , on 
doit croire qu'ils ne les confideroient 
que comme des chofes facrées 8c pro- 
pres à exécuter la reconnoiflance à l’e- 
gard delà Divinité , dont, par leur 
beauté 6c par l’utilité qu’on en reti* 
roit, ils reprefentoient quelques attri- 
buts 6c en étoient comme lesSy mbolcs. 
Or il eft fur qu’outre le bien infini que 
font les chats en Egypte , où il y a 
une quantité prodigieuîê de rats 8c de 
fouris; ilcftlûr qu’ils y font d’une fi 
grande beauté, qu’il n’y a point de 
Tigre ni de Léopard, dont la peau 
foitaufîî nuée 8c aufli variée que la 
leur. 

Aces deux parallèles de l’Hiftoire 
civile 6c naturelle de l’Egypte , tant 
ancienne que moderne, je vais join- 
dre ici une Lettre, avec la Répon- 
fe qu’un habile homme , qui a de- 
meuré long-tems en Egypte , y a 
faite depuis peu ; on y trouve plu- 
ficurs remarques judicieufes , qui 
viennent parfaitement à la fuite des 1 
obfervations que je viens de faire, 
6c j’ai vérifié^ moi-même une partie 
de celles qui font dans ces deux Let- 
tres. 

LET- 
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■ * * ■ ■ 

£<Si>JCOC^C.'ÎC WïÿQf/af 

LETTRE 

9 ' \ 

De M. a M. fur la fituation 
de r Egypte. 

„ T Es plus anciens Auteurs rapor- Lettre 
,,JL/tent, Moniteur 5 qu’il y avoit™ 
«autrefois dix-huit mille Villes en™ e e _ c 
„ Egypte. Eufebe ajoûte , que duman- 
„ temps du Roi Morris il y en avoitHes,fur 
,, encore vingt mille ; mais que les^ lffc ' 
«guerres des PeiTes en aiant ruïné 
,, une bonne partie, & le teins aiant de 
„ détruit les autres, il n’en reftoiti’Hif- 
,,plus qu’environ trois mille fous lc* ol f c 
„ régne de Ptolémée fils de Lagus.* c]l c _ a 
„Surquoi je vous prie de me dire,gion 
„ Moniteur, fi vous ne croiez passes 
„ qu’il en elt dunombrcdecêsVilies E S)T- 
„ comme' de celui des Rois&desan- tiens ' . 
,, nées dont ils remplirent leur Chro- 
,, nologie *, car le pais me paroît fi pe- 
„tir, fur-tout fi le Delta n’eft que 
,, l’ouvrage du Nil , comme le pré- 
tend Hérodote, qu’il elt bien diffr- t 
„ ci le de croire lachofe poflïble, quand 
Tome II. N „mê- 
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„ meme on feroit une bonne compo- 
sition fur le nom de Ville, & qu'on 
„le donneroit aux Bourgs, aux Vil- 
„lages Seaux Hameaux mêmes. Que 
„relte-t-il à prefentdcce nombre de 
,, Villes ôc de Villages? 

,, Avant qu’on abordât l’Egypte, 
,,par la Mer, on trouvoit l’Ifie An- 
,,thiodus, où il y avoit de magnifi- 
ques» Palais. Je ne vois pas que nos 
„Voiageurs parlent de cette Ifle. 
5 , Qu’en difent vos Navigateurs qui 
„font toujours fur ces Côtes? 

„ Le premier Port qu’on trouvoit, 
„en aprochant d’Alexandrie, étoit 
„ celui de Cebotus,à Pendroitleplus 
„ Occidental j il communiquoit, par 
r „un Canal, avec le Lac Mareotis. 
5) On voioit enfuite le Port Eunoftis 
55 à l’Oueft du Phare, Se le Port dont 
55 il ferme la pointe droite en entrant ; 
5) la pointe du côté gauche étoit fer- 
?? mée par des Rochers; c’étoit-làoù 
35 étoient ces magnifiques Palais, avec 
« quantité de logemens pour lesOffi- 
55 ciers de la Maifon du Roi , qui 
5J communiquoient avec la Ville par 
55 un Fauxbourg dont je parlerai dans 
* la fuite. Le Phare communiquoit 
,,dc même par un Pont à pluficurs 

„Ar- 
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„ Arcades. A côte , - 6c joignant le 
,, Phare , Antoine fit bâtir un Palais 
,, pour s’y réfugier , qu’il fit nom- 
,, mer Timonion, du nom de ce fa- 
rineux Mifanrhropc,qui haïfiôit tout 
„îlc Genre humain , 6c à l’jiumeur du- 
„qucl Antoine . vouloit fucccder , 
r quand il fe vit abandonné de tous 
fes amis. Les Anciens difoient, 6c 
,, les Modernes paroi fient en convc- 
„nir, qu’il n’y a fur cetteCôte au- 
,, cun Port a dure, que celui d’Alexan- 
5 ,dric. Que l’entrée en croit très- 
5> dangereufe, fur-tout d’un côté, à 
95 caufe du grand nombre de Rochers 
55 qui y étoient. On apelloit Lochias, 
99 le Promontoire , ou le Cap qui for- 
,, me ce côté du Port. 

„ Je fai que d’autres Géographes 
,, en ont compté plus ou moins, mais 
,, cela n’efi: pas lurprenant : chacun 
„aiant décrit ce qui fubfifioit de fon 
„tems; le N il, dans fes inondations, 
99 aiant fou vent changé fon cours dans 
..,1e Delta. Je doute fort qu’on trou- 
^ve encore des vefiigesdeccs ancien- 
ncs Villes que l’on avoit bâties fur 
chacune de fes embouchures, 6c 
autour desquelles on avoit eu foin 
,, de faire paflér l’eau du Fkuve avec 
N a „dcs 
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„ des Ponts de communication : car 
„ les amas de fable qui fê font faits , 
? ,le changement du lit de la Rivie- » 
„re, 6c le chariage continuel du li- 
w mon, font plus que fuffifans pour 
, avoir détyuit 6c enfeveli cesancien- 
nés Villes ; deforte qu'il ne refte à 
55 prefent que Canope 6c Pelufe ; 
3? c’eft-à-dire Rofette & Damiette; 
w car nos Voiageurs modernes ne nous 
5? difenc plus rien des embouchûres 
55 Boltinique , Sebenitiquc , Mende- 
?5 iime, Tanitique , Sc de quelques 
autres qui étoienc depuis Canope 
”jufqu’à Pelulè. 

„ Cependant, comme il ne fe peut 
,, faire qu’il n’y ait encore des Villa- 
ges fur toute cette Côte, je vous 
5 , prie , Monfieur, de me dire le nom 
„de ceux qui font fur le bord de la 
„ Mer, 6c en même-tems l’interpré- 
53 tation Arabe de leurs noms, afin 
5? que je puifle conjecturer à quelles 
55 Villes ils ontfuccedé ; comme j’y ai 
5? déjaréüfîi en bien des occafions, en 
55 confrontant les noms modernes avec 
,, les anciens. 

„Je vous prieaufiide me direcom- 
„ bien on compte de milles d’Alexan- 
„ drie à Damiette , 6c de m’exprimer 

„dc 
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55 de cette forte toutes les mefurcs 
,, qu’on compte ordinairement en 
5, lieues. Parce que réglant les milles 
,, fur les ftades , les fchœnes & les pa- 
„rafangues des Anciens, je formerai 
„des calculs exacts. 

,, Les Anciens difent que Pelufe é- 
„toic avancée d’une demi licuë dans 
„ la Mer , & les Modernes mettent 
,, Damiette à huit milles fur le Nil. 
n Un de nos Voiageurs dit avoir apris 
5 ,d’un vieux Capitaine de Saïquc, 
33 que le Nil , entre le Bogas & Da-' 
n miette , devenoit tous les jours 
M moins profond , & qu’il avott ob- 
ier vé que de quinze bradés d’eau 
33 qu’il y avoit trouvé quinze ansau- 
33 paravant , à peine y en avoit-il à pre- 
?3 iënt quinze pieds , & qu’il y avoit 
3? à craindre qu’un jour le Fleuve ne 
„ 5 fut plus navigable pour de grands 
Bâtimens du Bogas à Damiette. 

- „ On dit même que le Nil étoit 
,, autrefois fort profond , depuis l’em- 
^ouchûre de Rofette julqu’à Fura 
33 ou plûtôt Fczzara , & que détoit 
33 pour cela que la Douane étoit éta- 
33 blie en ce dernier lieu ; mais qu’on 
Pa depuis tranfportée X Rofette, 
„ parce que, les Saïqucs ne peuvent 
N 3 „plus 
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„plus monter à Fura avec leur car- 

gai Ion ; nos Voiagcurs difent de 
„ même que Rofette etfc à une heure 
„de chemin de la Mer, au lieu que, 
„ félon les Anciens, Canopeétoit fur 
„ la Mer même. 

„ De nos jours la Mer mouilloit les 
„ murailles de la Douane d’ Alexan- 
drie, & prefentement elle en eft à plus 
,,400. pas. Sur tous ces fondemens, 
„j’entre allez dans le fentiment de 
„ceux qui difent que l’Egypte , & 
,, fur-tout le Delta, eft un ouvrage 
„duNiI, & que ces Marais, ou cet- 
„ te partie de la Mer Méditerranée, 
w qui' s’avançoit dans l’Egypte, a été 
,, peu-à-peu defleché par le limon que 
„ le Nil charieinceflamment. Si cet- 
„ tepenfée eft véiitable , elle eft en 
? ,même-tcms l’explication naturelle 
- ?? de la fable des Egyptiens, qui ra- 
33 portant les amours du Nil avec la 
„ belle Memphis, leur donnent l’E- 
3 3 gyptc pour fruit de leur mariage. 
33 Cette explication peut facilement 
33 être confirmée par le témoignage 
,3 des A nciens. Hérodote dit, que dans 
33 le voiage qu’il fit en Egypte , les 
33 Prêtres lui aprîrent , & il ajoute 
„ qu’il n’eut pas de peine à le croire, 

„ que 
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„que la Mer alloit autrefois jufqu’à 
Memphis *, il allure même qu’il a 
„ vu , dans les environs de -cette Vil- 
„ le , des coquilles de Mer ; 6c il prou- 
„ ve ce fentnnent parce que le terrain 
5) du Delta paroic y avoir été tranf- 
5 , porté des pais éloignez, n’aiant au- 
cune reflêmblance avec celui des 
Provinces voiiines. Celui de la 
Libye , dit- il, eft rougeâtre 6c fa- 
55 blonneux ; celui de l’Arabie'ôc de la 
Syrie, pleind’argille6cde pierres, 
55 au lieu que celui d’Egypte eft noi- 
5? râtre , 6c c’eft fans doute d’où vient 
w que les anciens difoient qu’au tre- 
,,fois, quand le Nil croifloit feule- 
* ment de huit coudées , il inondoit 
„ toute l’Egypte \ au lieu que du tems 
„ de cet Hiltorien , il falloir pour ce- 
5 , la qu’il monta à quinze: fans doute 
„ qu’infcnfiblement ce Fleuve com- 
5? ble fon lit 6c le terrain qui l’envi- 
?J ronne , par la quantité de limon 
■ qu’il y entrainc tous lesans. Héro- 
55 dote fait cette réfléxion , 6c il ajoû- 
5J te même qu’à une journée avant que 
d’arriver en Egypte , Il l’on jette la 
fonde, on trouve de la boue. Les 
^changcmens arrivez dans le Delta 
,, depuis tant de ficelés auroient été 
N 4 «plus 
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„ plus grand fans doute, fans la pré- 
caution qu’on a eu d’y creufer plu- 
„ fleurs Canaux, qui font couler plus 
,, aifément l’eau du Nil , avec la terre 
lelàble qu’il charie. On attribue 
, } l’invention de ces Canaux à Jofeph , 
„ qui fe mit à couvert, par une in- 
55 vention H utile 6c fi ingénieufè , des 
calomnies que fes ennemis pu- 
^blioient contre fon miniftere. Que 
penfez-vous , Moniteur, decesré- 
35 fléxions, 6c l’infpcélion du païs 
„ vous les fait-il trouver folides? 

„Dites-moi aufîï, je vous prie, fi 
„ Damiette , qui eft le fécond Port 
„ du Roiaume , cft la même V ille que 
,,1’apcienne Pelufe; la Ville de Ro- 
„fettc eft-elle la même que Canope; 
„ de combien font-elles éloignées l'u- 
„ ne de l’autre ? Le nom de Pelufe j 
„difent les Anciens, lui fut donné à 
„caufe des boues, des lacs 6c des é- 
, tangs dont elle étoit environnée. 

Ne vouloit*on pas parler à cette 
3? occafion du Lac Cerbonide qui n’en 
éioit pas fort éloigné, 6c fur lequel 
le vent jettant de la poufliere, il fe 
w formoit , à la fuperfiçie de l’eau, 
î? une croûte gluante, qui trompoix 
„ les Voiageurs qui ne favoient pas le 

„ païs ? 
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53 païs? C’ett une idée qui me paroît 
„afi'ezjufte. Eft-il vrai que les en- 
33 virons de Damiette ne font pasau- 
3,jourd’hui bourbeux ? Ce Lac, au 
33 raporc des Anciens, produifoit une 
„ grande quantité de Bitume ; 8c ce 
j, fur-là, fuivant quelques Auteurs, 

„ qu’Orus fit périr l'on oncle T yphon 
„ qui avoit inhumainement maflàcré - 
,, Ofiris. 

,,Ces mêmes Auteurs difent que 
,, Damiette n’étoit éloignée de la Mer 
„ Rouge que de 30. ou 37. lieues, Ôc 
,, 1 y. feulement de Memphis; que la 
,, route de Pelufe à la Mer Rouge é- 
,, toit toute fiiblonncufe , & le Dallage 
„ fort dangereux, àcaufc desferpens 
3 . qui fc tenoient cachez fouslefabie. 
,,Ils ajoûtent qu’il y avoit à Canope 
,,un magnifique Temple deSérapis, 

,, où Ton alîoit tous les ans en Pro- 
,, cefiion de plufieurs lieux de l’Egyp- 
„ te. Ils placent au côtédroitd’Ale- 
„xandrie, en tirant vers leLacMa- 
,, reotis , le Fauxbourg apdlé Né- 
„ cropolis, où il y avoit quantité de 
„fépulchres & un bel amphithéâtre. 

„ A côté gauche ils mettent le Faux- 
„ bourg de Nicopolisprèsdela Mer, 
„& ces deux Fauxbourgs étoient fi 
. N S • ' 33 grands 
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,, grands qu’on pouvoit les regarder 
„ comme deux belles Villes. Ceder- 
„ nier Fauxbourg , nous dit-on , com- 
,, muniqu'oit , par un H ippodromc ou 
„ Cirque très-magnifique* à la Ville, 

„ du côté dè la Porte de Canope. 11 
„ rcnfermoit les plus belles Maifons 
,, & les Palais les plus magnifiques \ & 
,, c’cft fans doute ce qui lui fit donner 
,,lc nom de Nicopolis, cuVilledes 
,, V iél'oires. 11 y avoit fur la Mer, 
,,près d’Alexandrie, un lieu qu’on 
j, nommoit Bucolis. Sa figure êtoit 
,, celle d’une chemife , dont les -co- 
ûtez avoient près d’une lieue d’é- 
,, tendliè i la largeur étant feulement 
„ d’une demi lieue. Les rues de cct- 
,,tc fuperbe Ville étoient tirées au 
,, cordeau , & il y en avoit deux qui 
„ fe coupoient en angles droits , ôc 
„ qui avoient chacune 120 . pieds de 
„ largeur, la Ville fe trouvoit par-là 
,, ouverte à tous les vents qui la pu- 
„ rifioient. Les murailles, quoiqu’à 
„ demi ruinées aujourd’hui , fontee- 
„ pendant, à ce qu’on allure, d’une 
„ hauteur iürprcnante *, el les font llan- 
,, q uées de grolles Tours quarrees, 
,,dont les dedans font magnifiques. 
„ Cette Ville elt-ellc toute voûtée , 
' . „ corn - 
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„ comme onledir, par le grand nom- 
,, bre de Citernes qu’on y avoit pra- 
„ tiquées pour conferver l’eau du 
,, Nil, lorfqu’ils’étoit retiré dans Ton 
„lit ordinaire? Y avoit-il à Alexan- 
,, drie un Temple magnifique bâti à 
,, l’honneur d’Augufte ? Du tems 
,, d’Ammicn Marcellin , lcSerapium, 
5, qui étoit un chef-d’œuvre d’archi- 
,, lecture, fubiiftbit encore. Voit-on 
„ des voltiges de ces deux édifices ? 
,, A-t-on quelque indice d’un quar- 
,,ticrapcllé Racotis? C’étoit lelicu 
,,quc les Rois d’Egypte avoient af- 
„ lignez aux Grecs pour faire leur 
,, commerce, 6 c il ctoit près du Port, 
,,oùil y avoitaufïi vers la Merunlieu 
,, nommé Soma, oit étoit le Scpulchrc 
,,cTAlexandre le Grand , auprès du 
,, Collège que ce Prince avoit fait 
,, bâtir 6 c qui faifoit une partie des 
„maifons Roules. Y a-t-il encore 
„ quelque tradition qui parle de ce Sé- 
,, pulchre ? Alexandrie porte aujour- 
d'hui un nom parmi les Arabes qui 
,, pourroit peut-être vous donner lieu 
, , à quelque decouverte fur ce fu jet. 
„ Lorfqu’on fortoit d’Alexandrie, 
„pour aller à Canope , on trouvoit 
,, le Canal du Nil qui conduifoit au 
N 6 Porc 
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,, Port de cette Ville, enfuite le Faux- 
,, bourg apcllé Eluüné , qui n’étoit 
„pas éloigne de celui de Nicopolis. 
„A quatre licuës delàonentrouvoit 
M un autre nommé Selidis, où l’on 
„avoit établi un Bureau pour lever 
», un droit fur les marchandilès qui 
„ venoicnt des autres Villes d’Egyp- 
,,tc. On trouvoit à quelque diltan- 
„ ce delà, un Cap où étoit le Temple , 
„ de Venus Arfinoé; enfuite la Vil- 
„ ledeThomis, oùleraviflcurd’Hc- 
„ lene aborda , ôc qui étoit déjà rui- 
3 , nce du tems des Romains ; après>- 
« quoi on abordoit à Canope. 

„ On ne comproit que ou 30. 

„ lieues d’Alexandrie à Memphis. La 
,, première de ces deux Villes commu- 
,, niquoitavecleNil, par des Canaux 
, r qui en faifoient l’crabelliflëment , 
j, Sc par le moien defquels on avoic 
,, pourvû à fes befoins. Ellecommu- 
,, niquoit en même-tems avec le Lac 
,, Mareotis , qui étoit l’ouvrage des 
„ anciens Rois d’Egypte , qui pour 
„ faire que la Haute Egypte fut utile 
y, à la Balle , creufércnt ce Lac , l’cm- 
,, plirent d’eau , par le moien des fai- 
„gnées qu’ils firent au Nil , & ces 

Canaux fervoient au tranfport des 

„den- 
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,, denrées 6c des marchandées, qui ve- 
,, noient de la Thébaïde 6c de la Mer 
„ Rouge dans le Port de ce Lac, qui 
,, devint plus fréquenté 6c plus célé- 
,,bre que celui d'Alexandrie. 

„ En quel état , Monfieur , font 
„tous ces beaux travaux , fi bien 
„ imaginez, 6c qui paroiflent avoir é- 
„té d’une fi grande utilité ? L’indo- 
„ lence des Turcs ne les laifiè-t-elle 
pas dépérir tous les jours ? 6c les 
„ Arabes de la Haute Egypte per- 
,, mettent-ils encore cette communi- 
,, cation? Je fuis, Monfieur, &c. 

S/S ‘OÎ-ÎM S/SSsSS/3S/SS/SS/SS/SS,'SS/S 

REPONSE. 

,,T L eft difficile, Monfieur, de ré- R <> 

„ Jl pondre exactement à tous les ar- P 0 ^ c 
„ticles de vôtre Lettre. Jl y en'aL c ^r« 
quelques- uns qui demanderoient prccc- 
5? une connoiflance fi parfaite de l*é- dente, 
tat prefent de lTgypte, qu’il fau- 
droit un grand nombre d’années 
?3 pour l’acquérir-, je vais cependant 
tâcher de vous fatisfaire autant qu’il 
,, me fera poffible. 

„ Il y a très-peu de lieux aujour- 
„ d’hui en Egypte qui méritent le nom 
„ de Villes, fur-tout fi l’on a plus 
N 7 „ d’é- 
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„ d’égard à la beauté, à la grandeur, 
„ 6c aux fortifications des Places , 
9 , qu’au nombre de ceux qui les ha- 
„ bitent. 11 n’y en aprefque pas une 
3 ,dans le pais qui foit fermée de mu- 
33 railles. Rofette, Damiette, la Man- 
,, foure, 6c tant d’autres lieux, quoi 
33 qu’extrêmement peuplez , ne l'ont 
„ proprement que de (impies Villa- 
33 ges , fins murailles ni remparts. La 
33 Ville meme d’Alexandrie, qui eft 
habitée aujourd’hui; c’eft-à-dire, 
95 celle qui eft fur le bord de la Mer, 
n’eft point fermée de murailles. 11 
J „ eft cependant évident, par le nom, 
„ bre prodigieux de ruines qu’on trou- 
„ ve depuis Alexandrie jufqu’aux ex- 
5 , trêmitez de la Haute Egypte des 
„ deux cotez du Nil , qu’il y a eu 
33 autrefois un très-grand nombre de 
33 Villes dans ce beau pais : 6c il n’cft 
33 ‘ pis impoflible qu’on y en ait compté 
33 dix-huit ou vingt mille : l’Egypte 
n’cft pas H petite qu’on fe la figure 
33 ordinairement. D’Alexandrie à Da- 
miette, qui eft fa plus grande lar- 
3J geur, il y a au moins yo. lieues; 
33 6c de“ Damiette jufqu’aux confins 
33 de l’Arabie , ainfî que d’Alexan- 
„ dric, jufques vers la Libye, il pou- 

« voit 



/ 



fur l'Egypte. Liv. VI. 30} 

„ voit encore y avoir une étendue ai- 
„ fez coniidérable pour y placer plu- 
sieurs Villes. Des Côtes de la Mer 
, 5 au Caire, il n’y a gueres moins de 
3? 5<o. lieues de France , quoi qu’en 
35 difent les Anciens,&: la largeur d’O- 
55 rient en Occident cft aufli conlidé- 
37 rable dans le fond de l’Egypte; 
57 quoi qu’elle le foit moins auprès du 
Caire, elle elt cependant encore de 
35 2 o. ou î- 5”- lieues dans l'endroit le 
plus étroit. Depuis le Caire juf- 
” qu’à Eilénai, vers la Haute Egyp- 
” te, il y a 140. lieues; de delà, jul- 
qu’aux grandes Cataractes , il y a 
dix à douze tournées. Il elt vrai 
que le pais elt fort étroit , par les 
deux chaînes de Montagnes qui s'é- 
tendent des deux cotez du Nil , ôc 
3 qui vont depuis les Cataractes jul- 
35 qu’au Caire, &qui, en quelques 
33 endroits, touchent les bords de ce 
■ Fleuve. Mais il elt conltant , par 
les ruines qu’on trouve au-delà de 
75 ces Montagnes^ à l’Elt ôc à l’Oueft , 
35 qu’il devoir y avoir un grand nom- 
. 5 bre de Villes. On trouve meme 
J encore, en quelques endroits, des 
Aqueducs & des Voûtes foûterrai- 
„ nés , qui conduifoient l’eau par delà 

„ ces 
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„ ces Montagnes, qu’on avoir percées, 
,, avec un travail & une dépenlequ’on 
„ ne fauroit exprimer. Quoique l’E- 
„ gypte foit aujourd’hui beaucoup 
„ moins peuplée qu’elle l’étoit autre- 
„ fois ; cependant les Villages fe tou- 
chent prefque depuis Rofette juf- 
35 qu’au Caire , ainfi que fur le Ca- 
33 nal qui conduit à Damiette ; fans 
33 parler de ceux qui font dans le cen- 
tre du Delta; enforte qu’on fait 
3? état qu’il y en a plus de quinze ou 
>, dix-huit mille dans toute l’Egypte. 

„Pour ce qni regarde le grand nom- 
33 bre deRois dont les Egyptiens rem- 
33 pliflent leurs Dynafties, je n’y vois 
„rien d’extraordinaire. L’Egypte 
33 n’a pas toûjours été foûmife à un 
33 feul Souverain; il y en a eu quel- 
quefois plufieurs à la fois; les Rois 
33 de Thébcs , de Memphis , & des 
33 autres Villes con(îdérables,étoien.t 
55 indépendans les uns des autres, & 
33 Hérodote en compte jufqu’à douze 
,, a la fois. 

„ Leur Chronologie , dépouillée 
„des fables, qu’il elt fi aifé de fépa- 
33 rerde l’Hiftoire véritable, n’aura 
33 rien qui ne s’accorde parfaitement, 
,,avec le fyftême qui fait durer le 

, »Mon- 



fur P Egypte. Liv. VI. go? 

Monde fix mille ans avant la naii- 
, Tance de Nôtre Seigneur. Syftême 
bien fondé, 6c fur des raifonsêc 
95 desautoritez.il foîides 6c fi convain- 
cantes , qu’il eft aujourd’hui fuivi 
5? de ceux qui connoiflent le mieux 
j5 l’antiquité : 6e ft je n’avois peur 
d’excéder les bornes d’une Lettre , 
)5 jc vous ferois aifément convenir 
95 qu’il eft le feul capable de conci- 
lier toutes les difficultcz qui fe ti- 
’ 9 rcnt des Annales Egyptiennes, 
99 Chaldaïques 6c Chinoil'es. , Pour 
5 répondre maintenant aux autres 
” queftions que vous me faites ; je 
’’ vous dirai qu’en arrivant en Egyp- 
5 ,te, du côté du Coachant, on trouve 
3 , d’abord le Poi tCebotus , dont vous 
M mc parlez; c’eft celui qu’on apellc 
3 , aujourd’hui le vieux Port; il eft le 
55 meilleur qui foit fur cette Côte. 
5J Pour ce quicftdc l’ifle Antbiodus, 
il faut qu’elle foit celle-là même 
35 qui forme le Port , qui le couvre 
du côté du Nord , & qui eft au- 
jourd’hui jointe au Phare ou Pha- 
rillon ; 6c le Phare lui-même eft 
?? joint à la Ville , par Une maniéré 
w de Digue ou de Pont : il paroît 
,, qu’il y a eu dans cette Ifle de très- 

„ grands 




3 o'î Réflexions générales 

5 , grands édifices, dont on voitenco- 
„ re les ruines, £c qui font fans dou- 
? , te les relies de ces Palais magnifi- 
ques dont vous me parlez. Le Port 
^ Cunotis ne Te remarque plus au- 
, jourd’hui à la vérité \ mais il n’cfi 
, pas pofiible qu’entre le Phare, qui 
?7 s’avancoit autrefois beaucoup dans 
55 la Mer, 6c dont on ne voit plus à 
prelent que quelques murailles fous 
?? l’eau, 6c l’I lie Anthiodus, il n’y 
55 ait eu un lieu où lesVaifiéaux mouil- 
?j loient autrefois. L’entrée du Port, 
qui ell à droit du Phare, a encore 
les mêmes difficultez qu’autrefois. 
,, Du côté du CapLochias il y a deux 
„ embouchures , Ôc celle du côté du 
„Pharillon eft la meilleure, comme 
55 elle l’étoit du tems des Romains. 
M La tradition ell encore confiante 
n aujourd’hui , qu'il y avoit en cet 
5 , endroit un Palais fomptueux ; c’é- 
,, toit fans doute celui des anciens 
y, Rois qui y faifoient leur demeure. 
55 II paroît au fil , par le terrain , qu’il 
yydevoit y avoir un Fauxbourg delà 
5 y jufqu’à la^Ville , 6c l’on voit dans 
yyle Port des relies de murailles 6c 
yydes Colomncs encore droites, qui 
„ compofoicnt aparemment ce Pont, 

„ qui 



fur VE^tc. Liv. VI. 307 

% oui commun iquoit du Phare à la 
,, Ville. Mais le Timonium d’An- 
,, toinc a cté détruit entièrement avec 
„Ie Phare, à moins que ce ne Toit le 
55 Palais de Plfle Anthiodus. Qiioi- 
?5 qu’il en foit, tout cela cfl: bien chan- 
• gé à prefent ; & il eft même éton- 
nant que la tradition 6c quelques 
Mafures en aient confervé le iou- 
•„ venir. 

„ Le vieux Port , nommé Ccbotus , 
„ communiquoit au Lac Mareotis par 
,,un Canal qui fubfifte encore, mais 
„qui n’eft plus praticable prefente- 
,, ment. Alexandrie étoit fans doute 
„ entre ce Lac 6c la Mer ; c’eft- à-dire , 
„dans la largeur de la chemife. Le 
„ bas répondoitau Port Cebotus. Les 
,, cotez étoient prêtiez entre le Port 
„ fupéricur 6c le Lac , 6c fe terminoit 
j, à une demie lieue du Port Cebotus ; 
il étoit donc environné par uneman- 
che de la chemife, 6c l’autre man- 
? -che s’e^ndoit au Nord vers le Cap 
Lochias, qui avance beaucoup dans 
?5 la Mer; 6c c’eft de ce côté-là que 
55 devoit être la porte de Canope , où 
7? lc Fauxbourg de Nicopolis com- 
?î mençoit, en tirant vers l’Orient. 
„ Le Palais des Rois , 6c le quartier 

„de 
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„ de leurs Officier*, bâtis du côtédc 
3 , la Mer , corn muniquort à la Ville 
n par cette meme porte. Enfin le 
n Fauxbourg Nicopolis , où Cléo- 
55 pâtre fe donna la mort, étoit joint 
?3 aux deux autres, par un Cirquequi 
enviroûnoit aparemment Alexan- 
drie, vers le haut de lachcmife. Il 
étoit, necefiâire pour cela que le 
Fauxbourg Nicopolis tourna au- 
tour du Lac Marcotis. Si j’ai oc- 
w cafion de lever le Plan de tout ce. ter- 
w rain, vous pourrez le confronter avec 
3? les Defcriptions des Anciens que 
n „ vous pofi'edez fi parfaitement. 

„ On voit encore les veftiges du 
„ grand "Fauxbourg de Nicopolis , 6c 
„un Canal foûterrain qui conduifoit 
,, les eaux dans les Palais qui y étoient 
„ bâtis. On difiingue aufii des ruïnes 
55 confidérables fur le Cap où étoit le 
Temple d’Arfinoé , 3 c on y voit des 
,» bains qui font encore entiers. 

„11 eft inutile de demander des nou- 
„ velles du Serapium , fi fameux par 
„ les beaux ouvrages qu’il renfermoit, 
„ ni du Temple d’Augurte. E’igno- 
2) rance de ceux qui habitent Alexan- 
drie eft fi profonde, qu’ils ne favent 
„ pas même le nom de ces édifices. On 

55 rc- 
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,, femarque neanmoins , autant que 
,, je peux juger, cette rue, dont vous 
,, me parlez, qui coupoit la Ville dé 
„ l’Orient à l’Occident j celle donc 
,,elle étoit traverfée n’a pas de mar- 
,, ques fi certaines. 

,, Comme les fondemens des édifi- 
„ ces dont vous me demandez des nou- 
„ veiles, ne font pas abiblument dé- 
,,truits 6c qu’ils ne font que couverts 
de labié, fi quelque Prince entre- 
„prenoit de les faire déterrer, on 
,, découvrirait fans doute bien des 
„ chofes curicufes. 

„LesMuraillesd'Alexandricnelbnt 
„ni aufli belles ni aufii étendues 
„ qu’elles i’étoient dans les premiers 
„ tems, 6c ce qu'on apelle l’ancien- 
„ ne Ville, qui en elt environnée, 
,,eft moins grande aujourd’hui delà 
„ moitié qu’elle n’étoit autrefois ; les 
, j Tours font encore très-belles pour 
„ la plûpart ; mais on ne remarque 
,, plus , fi ce n’eft dans quelques- 
,, unes , les beaux apartemens qu’on 
,, y avoit pratiquez pour loger les Of- 
„ ficiers. 

„ Je ne vois pas bien ce que vous 
,, entendez, quand vous dites qu’il y 
„ avoit une lieue d'Alexandrie à la 

i.Mcr, 

• " \ 
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„ Mer , puifque vous dites que le 
3, Phare communiquoit à la Ville par 
5 , un Pont qui traverfoit le Port ; à 
„ moins que vous ne vouliez parler 
„ de quclcjues-uns de Tes Fauxbourgs, 
„ ce qui ctoit vrai en ce tems-là. Au- 
„jourd’hui la Viile, qui eft habitée, 
, 3 efl: abfolument fur le rivage de la 
„ Mer , l’ancienne en cft un peuplus 
„ éloignée , quoiqu’il y ait des en- 
adroits OLi elle cfb baignée par la Mer, 
„Le quartier , accordé aux Grecs 
pour y faire leur commerce , que 
M vous apellez Bucolis , s’étendoit 
aparemment depuis laVillcjufqu’au 
Phare ; mais on n’en voit aujour- 
;> d’hui aucuns veltigcs. 

33 Je puis vous alfurer que perfon- 
,,nc, que je fiche , n’a mieux cxa.- 
miné que moi les antiquité/. d’A- 
,,lcxandrie & de les environs ; j’ai 
jj v û des ruines immenfes 3 tant, du 
côté du Levant que de celui du 
5 , Couchant, des Çolomncs (ans nom- 
w bre du côté de la Mer j des Digues 
33 immenfes fur les eaux ; mais il n’cfl: 
55 pas pofïïble de bien déterminer ce 
,, que c’étoit autrefois. 

5) Ce que vous m’avez écrit tou- 
„ chant les Aqueducs ôc les voûtes 

33 fou- 
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„ foûterraincs , fur lcfquclles prefque 
,, toute la Ville étoit loûtenuë , eft 
w ce qu’il y a à prefcnc de plus entier 
35 parmi toutes ces antiquitez. La di- 
3, lette d’eau où l’on feroit fans cela 
3 ,a réveille l’attention des Turcs qui 
3 , en ont réparé quelques-unes, qu’ils 
J5 auroient fans doute laific périr , ainfi 
?5 que tous les autres ouvrages an- 
ciens, fi un befoin fi prenant n’a- 
voit fait violence à leur parc fié na- 
turelle. Les Catacombes fubfiftcnt 
35 encore, moins par le foin qu’on a 
9î cu de les réparer , que par la foli- 
dicé de l’ouvrage qui a refillcà tant 
” de ficelés. 

3, Pour vous parler maintenant de 
,, Canope, il eft certain qucRofcttc 
„n’eft pas précifément la mêmcVil- 
,3 le , quoiqu’elle n’en foit pas fort é- 
3, loignée ; carie terrain des maifons 
3, de Rofette jufqu’àla Mer , où étoit 
,3 l’ancienne Canope , eft un terrain 
3, naturellement folidc 6c aflëz élevé, 
qui ne paroit pas avoir été formé par 
le limon qu’entraîne le Nil. Il y a 
aujourd’hui , fur les extrémitez de 
99 ce terrain , deux méchants Châ- 
teaux, qui étoient autrefois près de 
la Mer, 6c qui en font à prefent à 

,, quel- 
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„ quelque diftance. Ce changement 
3, a étécaufé par le Fleuve, donrl’tn- 
3, trée n’eft pratiquable en cet endroit 
„ qu’en certains tems de l’année, & 
„pour d’afléz petits Bâtimens. Le 
„ Nil entraîne avec lui du limon , qui 
33 étant repou fle par les vagues de la 
3, Mer, il s’y mêledufable, ôcdcce 
3, mélange il s’en fait des élévations 
„qui le détruifent enfuite, ce qui fait 
3, qu’on demande ordinairement fur 
33 cette Côte, le Rogas ejl-il bon , efi- 
3, il mauvais ? afin de prendre des mc- 
,3 fures j uftes pour entrer dans ce Ca- 
•>> nai. Ainfi le Bogas , ou cette pe- 
„titelflc, qui eft àcetteembouchûre 
„ du Nil , eft quelquefois plus près 
„ delà terre 5 c quelquefois plus avan- 
„cédanslaMcr. Un jour il y apîus 
3, de fond ; un autre il y en a moins, 
„ ce qui fait qu’on eft obligé d’y tenir 
„ de petits Bâtimens pour fonder à 
„ chaque moment. La chofe n’étoic 
„ pas ainfi autrefois; on voit encore 
,3 les reftes de quelques Digues, à la 
,3 faveur delquellcs ce pafiâge , aujour- 
,3 d’hui fi dangereux, étoit toûjours 
♦> fur. 

„ Prefque tous les Canaux , qui fer- 
„ voient â conduire les marchandées 

„ de 
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„de ]a Haute Egypte 6c de la Mer 
,, Rouge, au Poiÿ d’Alexandrie ou 
*„auLac Mareotis, font aujourd’hui 
-inutiles à la navigation; 6c hors le 
-temsde l’inondation il n’y a que les 
„deux quiconduifent, l’un àRofet- 
„ teêc l’autre à Damiette, qui fbient 
,, navigables.il feroitaifé au refte à un 
,, Prince qui voudroit rétablir le.com- 
,, mcrce en Egypte , éc le rendre audi 
„ floriHant qu’il l’étoit autrefois, de 
„ rétablir ces Canaux , dont quelques- 
-uns , à ce qu’on dit , font pavez 
-dans le fondée revêtus de brique; 
— ouvrage qui paroîc être dutemsdes 
„ Romains. 

,,Ilme refte encore-, Moniteur, X 
-vous parler du terrain du Delta 6c 
-des anciennes embouchures du Nil 
-que vous me nommez , 6c fur lcf- 
», quelles il y a eu autrefois des Villes 
„ bâties , parmi lelquelles étoient cel- 
-les dePelufe, de Mendcs, deTa- 
,,nis, deSebenithe, de Buballc, 6c 
-plulieurs autres. Laplûpart de ces 
,, embouchures fe font fermées, 6c il 
,, s’en eft formé d’autres ; enforte qu’il 
,, y en a aujourd’hui plus de trente 
„qui portent les e.iuxdu Nil dans la 
-• Tom. IL O —Mer, 
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„ Mer , fur-tout au tems de fon ac- 
„ croilfement , lajfiûpart demeurant 
„ à fec quand les eaux fe font reti- # 
„récs. On trouve en plufieurs en- 
droits les ruines des Villes que je 
„ viens de nommer , la plûpart en- 
,,fevelies fous le limon 6c les ro- 
,, féaux qui y croiflênt à prcfent. Les 
„ Chauffées & les Digues, fur lef- 



„ etc eievées, avec des dépenfes in- 
„ finies, étant renverfées, il clt dif- 
,,ficile de les diftinguer maintenant 
„ par leurs ruines. 

,, Quoique la Ville d’Alexandrie fe 
„ nomme à prefent Scanderie ou Scan- 
„darani, les Turcs font d’accord 
„avec nous fur le Fondateur , ou 
,, plûtôt le Reftaurateur de cette Vil- 
„le; car il ne faut pas douter qu’il 
„ n’y en ait eu une plus ancienne, 
,,que ce Conquérant ne fit que ré- 
tablir. Tout le terrain du Delta 
„eft plat 6c uni , fans aucune Mon- 
tagne; les élévations, qui y pa- 
„roiffent, font des ruines d’ancicn- 
5> nes Villes 6c des Chauffées qu’on 
„ avoit eu foin d’y conftruire pour fe 
„ mettre à couvert de l’inondation. 




ces Villes avoient autrefois 



Tous 
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„ Tous ceux qui ont voiagé dans ce 
,,licu en demeurent d’accord, d’où 
,,1’on peut très-bien conclure, après 
„les anciens Auteurs, que le Delta 
„étoit autrefois un Golphe qui s’é- 
„tendoit jufqu’aux murs de Mem- 
,,phis , 6t qui alloit depuis Canopc 
,, jufqu’à Pelufe dans fa plus grande 
„ largeur. Il e(t trcs-pofuble que 
„ dans l’étendue de pîufieurs ficelés, 
„ le limon que le Nil charrie en ait 
„ comblé une partie, 6c qu’on ait mis 
„ l’autre à couvert de l’inondation, 
,, par les Digues qu’on y a élevées 8c 
,j fur lefquellcs on avoit bâti tant de 
„ Villes ; foir que ces ouvrages aient 
,,été commencez fous- le minifterede 
,, Jofeph , comme nous l’aprenons 
,,d'un Manufcrit d’un ancien Copte 
„ qui eltdaus la Bibliothèque duVati- 
,,can , ou dans des tems plus éloi- 
,, gnez ; il eft toujours fur , comme 
3 , le remarque Hérodote, que la BaÛe 
„ Egypte cft un ouvrage du Nil ; 
„ mais un ouvrage perfectionné, par 
„ les foins de ceux qui ont entrepris 
„ de la rendre fertile 6c habitable. 
,,Ainfi j’aprouve fort l’ingénieufe 
, j explication que vous donnez à la 
O 2 „ fable 
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, } fable myftérieufe des amours du 
„ Nil avec la belle Memphis. J’au- 
„ rois mille chofes curieules à vous 
„ aprendre fur la Mythologie des an- 
ciens Egyptiens, qu’il me feroit ai- 
„ fé de purger des erreurs monftrueu- 
,,fès, dont les Auteurs Grecs 6c La- 
„ tins difent qu'elle étoit remplie *, 
„ mais je réferve ces reflexions pour 
9 , une autre occaflon. 

3 , Ce que vous dites, après Hero- 
, j dote, du fond bourbeux qu’on 
,, trouve, avec la fonde , fur les Cô- 
,, tes de la Mer, efl: exactement vrai \ 
„celan’cft pas étonnant, vu la quan- 
tité de limon que le Nil y entraîne 
a , tous les ans', ôc il efl: fur que fans 
,,lescourans qui le pouflènt plus loin 
,, dans la Mer , les changemens qui 
9) font arrivez fur cette Côte, feroient 
„ encore plus confldérables qu’ils ne 
,,le font. Les lieux, où ils font les 
j5 plus remarquables, font à Canope 
„ 6c à Pelufe, dont les ruines font à 
,, prefent aflèz éloignées des rivages 
, 3 de la Mer ? fur lçfquels étoientccs 
,, deux Villes. Prenez garde de ne 
,, pas confondre, comme vous faites, 
,, Damiette avec Pelufe, la derniere 

V ' ' «de 
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>,deces deux Villes n’étoit pas même 
,, fur la Mer, ainfi que vous le dires, 

„ du moins du temps de Strabon ; 
„puifque, félon cet Auteur, elle en 
,,étoit à 20. ftades ; on ne fiuroit dou- 
,, ter que Damiette ne foit bâtie fur les 
„ ruines de l’ancienne Thaniathis, & 

„ Pelufe e(t certainement l’ancienne 
„ Pharma. 

„ Damiette eft un lieu environne , 
„de marais, ainfi que les autres Vil- 
„ les de la Bafiê Egypte , qui font bâ- 
,,ties fur des Chauflccs, qu’onacle- 
„ vées exprès pour les mettre à co-u- 
„vert de l’inondation. Ainfi il elt 
,, évident, après que les eaux fe font 
„ retirées, qu’il en refte encore afi'ez 
„ pour ne faire de ces lieux que des 
„ marais remplis de boue. Il pleut 
„ d’ailleurs à Damiette plus qu’en au- 
,, cun autre lieu d’Egypte, ce qui con- 
„ tribuë à rendre le terrain bourbeux 
,, ôc incommode , ôc a pû fervir de 
,, fondement au nom qu’on donnoità 

cette Ville. Cependant on ne trou- 
„ ve plus le lieu où étoit autrefois le 
,, LacSerbon,ii a aparemment été défi- 
„feché. La Fable, qui dit que Ty- 
,,phon y fut frapé d’un coup de fou- 
O 3 „ dre* 
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,, dre, n’eft fondée que fur ce que ce 
„ Lac , auprès duquel périt ceTy- 
„ ran, produifoit une grande quanti- 
té de Bitume, 6c d’autres matie- 
,,res inflammables. 

„ Comme il y a de Damiette à la 
,, Mer Rouge plus de chemin que de 
,, cette Ville au Caire,. il eft incon- 
,jteftable qu’il y a plus de lieues. 
„ On en compte communément yo. 
„du Caire à Alexandrie, 6c 45". juf- 
,, qu’à Rofette ; delà à Alexandrie 1 1 . 
,, du Caire à Damiette environ 40. Il 
,, ne m’eft pas poflïble de vous rien 
„ dire de plus précis fur cet article ; 
„on ne compte ici les diftances que 
„ par journées de cheval, ce qui fait 
„à peu près dix lieues,- lèmblables 
s ,à celles qui font de Marfeille à 

Aix. 

„ Voilà , Moniteur , la réponfe 
„aux principaux articles de vôtre 
,, Lettre ; fi vous voulez y en ajoû- 
„ ter d’autres, je tâcherai d’y répon- 
,,dre le moins mal qu’il me fera pof- 
„ fible. Je ne manque pas de curio- 
,,fitéi mais on manque fouvent ici 
j, de fujets propres pour bien exami- 
„ ner toutes les antiquitez , 6c d’oc- 

„ ca- 



* 
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„ calions pour pouvoir le faire avec 
„ fureté. Le projet le plus utile qu’on 
„pui(lè propofer , pour parvenir à 
la connoillknce exacte de l’Egypte , 
33 aucienne 8c moderne , feroitde par- 
courir le Delta, fur les deux Ca- 
rnaux du Nil, qui vont àRofetteôc 
' à Damiette, d’entrer dans la Mer, 
33 dc remonter le Fleuve jufqu’au 
Caire , & delà jufqu’aux extrêmi- 
3) tez de la Haute Egypte, d’en faire 
des C/artcs bicnexaétes, ôcd’obfer- 
ver curieuiement les antiquitez 
qu’on trouvé à chaque pas, 8c dé- 
,, cider enluite , en confrontant les 
„ anciens Auteurs , quelles étoient 
,, les Villes dont on ne voit plus au- 
jourd'hui que les cadavres. On ré- 
„ pandroit par-là une grande lumière 
33 fur l’Hiftoirc ancienne, 8c on en- 
33 tendroit, fans peine , des paflages 
?3 des anciens Auteurs, qui paroi (lent 
3j obfcurs ou qui femblent fe contra- 
rier. Je fuis, Monlieur, c rc. 

Je crois qu’il m’elt permis de dire 
ici que j’ai exécuté ce projet, comme 
il paroît par la leéture de ce Voiage; 
8c j'efpere que mes découvertes, 8c 
les Cartes que je donne, contenteront 
O 4 là- 

■: t j*. 

‘y, ' Ce - '■ if : 
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là-dcfius la curiofite du Public, en 
attendant qu’un autre Voiage me met- 
te en état d’examiner les lieux , que 
des obdacles infurmontables m’ont 
empêché de vifiter. 
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CATALOGUE 

• Des principales Curio fit ez > que 
l'Auteur a raportees de 
fon troifiéme Vcïage. , 

C O m m e j’ai raporté ,au retour de 
ce Voïage, un grand nombre de 
Médailles 6c plufieurs autres Curio- 
iitcz , dont le détail n’a pû entrer dans 
ma Kclation , les curieux ne feront 
pas fâchez d’en voir ici une Lille, qui 
les mettra en état d’aller confulter 
eux-mêmes les chofcs dont iîsauront 
befoin, ou dans le Cabinet du Roi, 
ou dans les Académies où elles ont 
ctédépofées, par ordre de Monfei- 
gneur le Régent , ou chez l’Auteur. 

c/s e,*? c/s c/s Cs?.ckc/s ç/s c/s o s c/s c/s co 

MEDAILLES. 

H Uit Médailles d’or de diffèrens 
Rois Grecs ; favoir , deux de 
Philippe de Macédoine, trois d’Ale- 

O 5 xan- 
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xandre Ton fils, deux de Lyfimaquc 
fuccefléur d’Alexandre , 8c une de 
Pyrrhus. 

Quinze Médaillons tetradrachmes 
d’argent de Philippe de Macédoine, 
tous avec des attitudes, desfymboles 
8c des monogrames différons. 

Quatorze Médaillons tetradrach- 
tnes d’argent d’Alexandre le Grand , 
tous diffèrens. 

Dix-huit Médaillons tetradrach- 
mes d’argent de Lyfimaquc , tous 
différais. 

Dix-hu it Médailles d’argent drach- 
mes 8c didrachmes de Philippe, d’A- 
lexandre 8c de Lyfimaque Rois de 
Macédoine. 

Douze Médaillons d’argent tetra- 
drachmes 8c didrachmes de plufieurs 
Rois Grecs ; lavoir, quatre dedifte- 
rems Ptolémées, deux de Philippe pe- 
re de Per fée , un de Perfée Roi de Ma- 
cédoine , un de Nicoméde Roi de 
Pont, deux d’Antiochus Evergete, 
un de DémétriusSoter, 8c un de Phi- 
lippe Epiphane Rois de Syrie. 

Cinq Médailles d’argent; favoir, 
une d’Amyntas Roi de Macédoine, 
une d’Ariarathe, 8c deux d’Ariobar- 
laneRoisdeCappadoce, ôt une d’un 
Roi Parthe. Six 
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Six grands Médaillons de bronze , 
un d’Antiochus Roi de Syrie, ôcles 
cinq autres des Ptolémées. 

Huit Médailles grand bronze , 
trois d’Alexandre, une de Cléopâtre 
d'Egypte , une d’Antiochus de Co- 
magéne, unedejotapéfa femme, 6c 
deux de deux Ptolémées. 

Seize Médailles en moien bronze de 
differens Rois Grecs. 

* Sept Médaillons d’argent tetra- 
drachmes, avec de grandes Infcrip- 
tions 6e differens noms d’xArchontcs 
Athéniens. 

Quatre Médaillons d’argent épais , 
de la Ville d’Arhencs, avec fcsfym- 
boles. 

Neuf grands Médaillons d’argent 
de Villes Grecques, une des Myre- 
néens , une des anciens Maronites, 
trois des habitans de Thaflus , une 
des Macédoniens , deux desTyriens , 
& une deSeryphe. 

Dix-fept Médaillons d’argent di- 
draebmes des Thébains , avec difiè- 
rens noms beMagiftrats. 

Douze Médailles d’argent de Vil- 
les Grecques , deux des Lesbiens, 
quatre des Theflâliens , deux des 
lftriens ; une de Tyr , 6c une des 
Magnefiens. Vingt- 
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Vingt-deux Médailles d’argent de 
Dyrrachium , avec diftércns noms de 
Magiftrats, 6c douze autres de diffe- 
rentes Villes Grecques. 

Vingt-huit autres Médailles d’ar- 
gent , dont il y en a fept des Rhodiens , 
quatre des anciens Marfèillois , &c. 
6c cinquante-une en grand , moien ÔC 
petit bronze de V illes Grecques. 

Vingt Médailles ou drachmes d’ar- 
gent Confulairesdèdiverfes Familles 
Romaines , avec des Chars de Triom- 
phe au revers. 

Vingt autres Médailles Confulai- 
res finguliéres, de differentes Famil- 
les. 

Cinq Médailles de différentes Lé- 
gions de Marc-Antoine. 

Quatre Médailles d’or du Haut 
■Empire, unedeNéron, une deVef- 
palien , une de Domititn , 6c une de 
Caracalle. 

Douze Médailles d’or du Bas Em- 
pire, deux d’Arcadius, deuxde juf- 
tinien , les autres de Valentinien r 
d’Anaftafe, de Julius Népos, d’Ho- 
norius, d’Héraclius . de Tibere Conf- 
ilantin, êcd’Emanuél. 

Dix-huit Médailles Impériales en 
argent, dont douze différentes d’Au- 

gufte , 
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gufte , une de Tibere , deux d’Othon , 
6c trois de Vitellius. 

Vingt-deux Médailles Impériales 
en argent de Vefpalîcn , 6c de Tes en- 
fans, Titc6c Domiricn. 

, Vingt- fept Médailles Impériales en 
argent, de Nerva , de Trajan, d’A- 
drien, la plûpart avec des revers fin- 
guliers. 

Dix-huit Médailles Impériales en 
argent , d’Antonin , deMarc-Aurcle , 
de Lucius- Vérus , 6c de Commode. 

Qu arante-deux Médailles Impéria- 
les enargent, d’Albin, de Sévère, de 
Caracallc, 6cdeGcta. 

Trente-huit Médailles Impériales 
en argent, dont il y en a deBalbin, 
deMacrin, d’Alexandre Sévére, de 
Maximien , de Gordien , des deux 
Philippes, de Trajan Dece , de Va- 
lerien, deVolufien, &c. 

Treize Médailles d’argent de dif- 
ferentes Impératrices ; favoir , de Sa- 
bine, des deux Fauftines, de Luciî- 
le, 6c deCrifpine. 

Vingt huit Médailles d’argent 
d’autres Impératrices -, favoir , de 
Julia Domna, dePlautille, de Julia 
Moëla , Julio Socmias Mamméa , 
d’Otacile*, de Salonine, 6c d'Eftra- 
cille. O 7 Qua- 
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rele, 6c de Commode. Vingt autres de 
Septime Sévére, deCaracalle, 6cde 
Géta. Quatorze de Gordien Pie, 
d’Alexandre Scvére, 6c de Gallien; 
quinze de Philippe, pere 6c fils, de 
Trebonien Galle, de Maximin, de 
TrajanDece,deClaudeleGq4Jhique,de 
ValerienGalfien 6c Salonin,enfemble. 

Seize Médailles , de moien bronze , 
d’impératrices Romaines; fa voir,d’A- 
grippine, de Fauftine, dejuiia Dom- 
na, deMoëfa, dcSoëmias, de Mam- 
méa, d’Otacille 6c de Saîonine. 

Douze Médailles de petit bronze 
de Jules Céfar, d’Augufie, de Clau- 
de , de T rajan , d’Adrien , de Caracal- 
le, de Gordien , de Philippe, 6c de 
Gallien; 6c dix petits Médaillons é- 
pais , en bronze, des Empereurs Ca- 
rus, Carinus, 6c Numérien. 

Treize Médailles de petit bronze, 
de Dioclétien 6c de Maximien, avec 
differentes époques. 

Douze Médaillons petit bronze, 
de Claude le Gothique, d’Aurelien, 
de Tacite 6c de Probus. Huit autres^ 
au fii petit bronze, d’impératrices Ro- 
maines, dejuiia Paula, de Saîonine, 
de Sévérine, d’Ælia Flacilla, de Max. 
Fauffa , 6c de Gai. Valcria. 

Douze 
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Douze Médailles fingulieres , en 
nioien 6c petit bronze, dont H y en a 
entr’autrës une deTibere, avec Né- 
ron 6c Drufus au revers ; une autre 
d’Agrippine-, un petit Médaillon de 
Matidia ; une autre efpece de Médail- 
lon dePerrinax, très-rares. 

On n’a pas compris dans ce Cata- 
logue d’autres envois de Médailles, 
qui ont été adrefiees à M. le Comte 
de Pontchartrain 6c rcmifes dans le 
Cabinet du Roi ) enforte que l’on 
peut afliirer que tous les Voïageurs 
enfemblc revenus du Levant , n’en 
ont, jufqu’à prellnt, jamais raporté 
une fi grande quantité : elles fontprcl- 
que toutes Grecques, de differentes 
grandeurs 6c en differens Métaux, 
comme on vient de le voir dans ce 
Catalogue. Si ces Médailles étoient 
auffi toutes différentes cntr’clles;cet ar- 
ticle feul formeroit en ce genre le plus 
riche Cabinet qu’il y eut en Europe. 
e/5 co c/a e/s gja e/s e/a e/s e/s e/s ë/s e/s 

PIERRES GRAVEES. 

U Ne grande Agathe Onyx, fur la- 
quelle eff: gravée, en creux, la 
Tète de Pefcennius Niger. 

Un; autre, grande Agathe Onyx, 

■ééîIibHBHHHv'" fur 
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fur laquelle eft la Tête de l’Empereur 
Nerva? 

Une grande & belle Cornaline, fur 
laquelle eft gravée, en creux, laTête 
de Proferpine. 

Une autre Cornaline , fur laquelle 
eft gravée, en creux 6c de front , la 
Tête de Thaïes , un des Sept Sages 
de la Grèce. 

Une autre Cornaline , où eft gra- 
vée , en creux, une TêtedeDejanire. 

Une Prime d’émeraude , fur la- 
quelle eft la Tête d’un Philofophe 
Grec. 

Une Ametyftc , fur laquelle eft 
gravée, en creux, une Tête de l’Im- 
pératrice Sabine. 

Une Topafe, fur laquelle eft gra- 
vée la Tête de l’Empereur Adrien. 

Une Ametyfte, fur laquelle eft un 
Chrift en relief, du temps des Em- 
pereurs de Conftantinople. 

Une Onyx de trois couleurs, mon- 
tée en Bague à la T urque , 6c fur la- 
quelle on peut graver quelque Chif- 
fre ou Devife. 

Sept Pierres Gravées , de differen- 
tes fortes , 6c dont la plupart font 
des Talifmans ou Abraxas finguïîçrs. 

Une Tête curieufc de Tigrane Roi 

d’Ar- 
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d’Arménie , le meme , qui apres s’être 
rendu maître de toute la Syrie, 8c a- 
voir fait longtems la guerre aux Ro- 
mains, fe fournit enfin à Pompée, qui 
lui lai fia une partie de fes Etats, il 
efl: reprefènté fur cette Pierre, com- 
me lur les Médailles, avec uneefpecc 
de Thiare , fort fingulicre , où l’on 
voit un Soleil entre deux Aigles au- 
deflùs du Diadème , qui lie cette 
Thiare au front du Prince. On voit 
fur le col de cette tête un jeune En- 
fant, qui reprefente, fans doute, un 
des fis de Tigrane , 8c qui mourut 
aparemmentfort jeune, puifque l’Hif- 
toire n’en fait point de mention , quoi 
qu’elle nous aprenne que ce Prince 
époufa une fille du grand Mithridate. 
Au bas de cette Pierre finguliere eft 
un Monogramme de quatre lettres 
Grecques trës-artiftement jointes \ ce 
font Us quatre premières du nom de 
Tigrane en Grec. Tir pa n h s. F. 

AUTRES PIERRES . 

Q Uatre grands morceaux de Cor- 
naline vieille Roche, taillez en 
maniérés deTablettes,épaiflcs de 

trois 
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trois lignes , propres à être gravées 
en creux ou à faire de riches Taba- 
tières. 

Deux gros morceaux de Cornaline 
bruto, propres à être taillez, foit pour 
des Graveures, foit pour des Ouvra- 
ges de Pièces de Raport. 

Cinq gros morceaux de Prime êc 
de Jafpe , propres à être emploiez, 
comme ceux dont on vient de parler. 

Quatre Cailloux de là Haute Egyp- 
te , "beaux & plus durs encore que l’À- 
gathe, mieux polis, & propres à faire 
ou enrichir toutes fortes d’Ouvragcs 
de Raport , êe particulièrement des 
Tabatières. 

On en a taillé quelques-uns qui-ont 
parfaitement bien réuffi j il s’y ren- 
contre des Païfages très - finguliers \ 
des Mafques , des Têtes dans une atti- 
tude très-fngulicre. 

Six autres Cailloux de même na- 
ture , non polis Se pour fervir d’é- • 
chantillon d’un plus grand nombre 
que le Sieur Paul Lucas a choifis fur 
les lieux. Les autres Voïageursonr, 
fans doute, négligé cette fingularité, 
puifqu’on n’en avoit point encore vû 
de femblables en Europe. 

Un grand êc beau Valè de Jade , en 

ma- 
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manière de Boette, dont le Couver- 
• cle cft garni d’or , avec des Rubis, 
des Emeraudes & des Turquoifes à 
la maniéré des Orientaux. 

11 a aufli raporté un grand nombre 
d’autres Pierres gravées , que le Roi 
lui a laiflccs pour fon ufage. 

4 

C/7 C/3 C/3 C/3 C/S c/3 c/3 c/3 c/3 co c/3 .v3 .va 

Cartes , Infcriptions , & def- 
feins de Monumens jinguliers . 

fl • , " 

U Ne grande Carte du Delta, où 
le cours du Nil eft exactement 
décrit dans Tes deux branches, de- 
puis le Caire jufqu’à Tes embouchu- 
res, ce qui n’avoit point encore été 
exécuté dans un îi grand détail. ■ >£ 

, Un Plan Defl'ein d’élévation du 

Labyrinthe d'Egypte , tel qu'il cft . C-v-t’y 
aujourd’hui ; ce que l’on ne connoif- 
foit pas meme par les Relations mo- 
dernes j mais feulement par le témoi- ' 

gnage des anciens Auteurs. 

Le Plan êc l’élévation de l’Arc de 
1 Triomphe d’Infiné ou Antinople, 

avec le Deflcin de deux gros Pilliers , , 

d’un ordre d’Architeélure particulier, 
qui font dans la même Ville. 
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Le Plan de ce qui relie du Tem- 
ple d’Andera , qui cil un morceau 
d'Architeéfcure étonnant. 

Un Plan 6c élévation de ce qui relie 
d’ Armant. 

Deflèin d’un Tombeau que l’on 
croit être celui de Cléopâtre. 

Deux de Teins de la grande Pyra- 
mide d’Egypte ; l’un pour Ton élé- 
vation 6c vue extérieure , 6c l’autre 
pour fa Coupe intérieure ; ce que l’on 
n’avoit pas encore vû. 

Le même Auteur a raporté une 
Pierre, d’environ vingt livres, prife 
des débris de cette même Pyramide, 
dans laquelle il a fait graver, fur les 
lieux , cette même Coupe intérieure, 
des chemins 6c des autres partages qui 
y conduifent ; ce qui fc voit encore 
avec plus de plaifîr que dans le DoT 
fein. 

Un dertéin exact de la Colomnc 
de Pompée , qui ert: près d’Alexan- 
drie , avec fes dimenfions, 6c jufqu’à 
fon poids. 

Le Dellèin d’une petitcPyramidc, 
ou Obélifque , chargé de caraétercs 
hiéroglyfîques 6c appellé cofnmuné- 
ment l’Eguillc de Cléopâtre, qui cil 
dans la même Ville d’Alexandrie. 

Le 
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Le Deflèin d’un autre Obélifque, 
qui eft près du Grand Caire , & qu’on 
apelle communément l’Eguille de la 
Matarée. 

Le Plan & la Coupe intérieure du 
Puits , qu'on apelle le Puits dejolèph 
au Caire j ce qui n’avoit pas encore 
été donné par aucun Voïageur. 

Le Deflèin d'un Marbre chargé de 
HiflTerenirs fionres Egyptiennes, avec 



Un autre Deflèin d’un Marbre trou- 
vé près du Labyrinthe &; qui repre- 
fente un Sacrifice Egyptien. 

Trois Deflèins de même nature que 
les deux précédents &c tirez d’auprès 
des ruïnes du Temple d’ifls. 

Plan& Deflèin d’un lieu apelle le 
Méchias, auprès du Caire, où l’on 
mefurc l’accroiflèment du Nil. 

Deflèin de cinq Urnes Egyptien- 
nes , chargées de caraécéres hiéro- 
glyfiques. 

C/3 C/3 C/3 C/3C/3C/3C/3C/3 C/3 C/3 C/3 C/3 C/3 

7 \ Infcriptions 3 &c. 

rirs que l’Auteur a 
font pas en grand 
’y en a qu’en viron 





vingt 
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vingt-cinq ; partie Hébreux ou Sy- 
riaques ; partie Grecs , 6e le relie 
Turcs 6c Arabes : mais la plupart Je 
ces Manufcrits font du nombre de 
ceux dont M. d’Herbelot parle dans 
fil Bibliothèque Orientale , 6c qui 
manquent à la Bibliothèque du Roi. 
En voici la Lifte. 

Six Manufcrits Grecs, très-anciens^ 
dont trois fur Velin 6c trois fur Pa- 
pier. 

Trois Manufcrits Syriaaues, fur 
Velin, 

Huit Manufcrits Arabes; partie fur 
Velin, partie fur Papier. 

Six Manufcrits Turcs. 

Un Rouleau, contenant le Penta- 
teuque, en Hébreu ; caraétercs très- 
anciens. 

Vingt-huit Infcriptions, prifes fur 
differents Monumensde la Grèce, de 
l’Afieôc de l’Egypte, qui fontdépo- 
lees dans le Cabinet des Livres de 
l’Académie des Belles Lettres ; 6c 
les Manufcrits dans la Bibliothèque 
du Roi. 
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PI 'ante s & Graines . 



U N Porte -Feuille, mnis à M. 

Chirac , premier Médecin de 
Son Airelle Roïale , Monleigneur 
lé Régent , où il y a foixante-dix 
Plantes , bien confervées , 6c fort 
curicufes par leur fingularité. 

Un Paquet de deux fortes de Grai- 
nes, dont une nommée Quinance, 6c 
l’autre Arigué ; ccs d.ux Graines 
produifent de très-belles Fleurs, in- 
connues en Europe. 

De laGraine d’un A rb ri fléau , dont 
les Feuilles 6c les Fleurs fervent aux 
Femmes T urques , 6c fur-tout dans 
le Serrail du Grand Seigneur, pour 
fe peindre en rouge Us doigts des 
mains 6c des pieds. 

De la Graine du Platane. Cet Ar- 
bre parvient à une hauteur 6c une 
grofléur prodigieufe. Il y en a un il 
Stancho , dans une grande Place-, 
fous lequel fe tient un Marché , où 
tout le monde cfl à l’ombre pendant 
la plus grande chaleur. 

U ne Graine finguliere , qui fe trou- 
Tom. H. P ve 
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ve à Tyr , 6c qui produit de belles 
Fleurs. 

La Graine de l’Herbe du Diable, 
dont on tire un Lait qui eft très- 
purgatif, ce qu’il faut faire «avec de 
grandes précautions, parce que cette 
Plante produit des effets aufli fingu- 
liers qu’ils font pernicieux. 

Une forte de Graine Balfamique, 
double 6c pannachée. 

De la Graine d’une Plante nom- 
mée Glaftée , 6c d’une autre qu’on 
apelle Jamac dans le Païs. 

De la Graine d’une Fleur très-fin- 
guliére. 

De la Graine d’un Fruit, que les 
Femmes du Serrail ont toujours dans 
la bouche, 6c qui leur rend l’haleine 
fort douce. 

Quatre Racines de Prufia , Plante 
très-purgative , de manière qu’en pre- 
nant le bout d’enhaut , elle procure 
le vomiïïèment ; 6c l’autre partie pur- 
ge par bas. 

De la Graine de Tarpouche , qui 
produit un fruit bon a manger 6c 
très-rafraîchi fiant. 

La Graine d’un Arbrifièau , qui 
• produit des Fleurs violettes très-cu- 
rieufes. 

De 
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De la Graine d’un Arbre, qui pro- 
duit de belles Fleurs jaunes. 

De la Graine d’une Plante , dont 
on tire un Sel qui éclaircit la vue. 

Toutes ces Graines ont été remi- 
ses au Jardin Roïal, pour y ctre cul- 
tivées. 



£*7 07 07 07 07 07 O? 07 07 07 07 07 03 



Autres Cnriofitez de toutes 
e/peces . 



D Es Pierres plattes, trouvéesfur 
les Montagnes du Cafervan, qui 
font une chaîne du Mont-Liban ; ces 
Pierres étant ouvertes horifontale- 
ment, 0:1 y trouve des fquelettcs de 
PoiSons , dont on diftingue très-bien 
les arêtes , lorfquc ces Poiffons s’y 
font incorporez, dit-on, autemsdu 
Déluge. Ces fortes de Pierres ont 
pû provenir de cette efpece de terre 
gralfe alors, qui s’étant endurcie cn- 
fuite , les arêtes de ces Poiffons ont 
apa rem ment marqué leurs places dans 
la partie fupérieure. 

Des Châtaignes de la Mer Rouge, 
avec un petit Buiflon de Corail blanc 
de la même Mer. 

P x 
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Un Champignon pétrifié. 

Deux petitsChevaux Marins, qui 
font deux Poiflons , avec une Tête 
de Cheval. 

I ne de ce§ Coquilles, où l’on trou- 
ve les belles Perles , qu’on pêche dans 
le Golphe d’Ormus. 

Un Heriflon de la Mer Rouge, avec 
toutes Tes pointes. 

Un petit Monftre Marin fort fin- 
gulicr, pour les bifarreries (jue la na- 
ture femblc avoir emploiees à fa 
formation. 

Deux Pierres Stellaires , qui ont 
cela de particulier , qu’étant mifès 
fur une glace fort unie , qu’on a frot- 
tée, ou avec du vinaigre ou du jus 
de Citron, fe meuvent 8 c vont tom- 
ber à l’extrémité de la glace. 

Quatre Mâchoires de Poiflons, qui 
ont plufieurs rangées de Dents. 

Une grofl'e dentde Géant pétrifiée, 
trouvée dans un Tombeau auprès 
d’Alep. 

Une Pomme des Cèdres du Mont- 
Liban. 

Deux bouts d’aîles de cet Oifeau 
qui entre dans la gueule des Croco- 
diles. 

Une Calotte d’Acicr , de la pre- 
mière 
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miere antiquité , trouvée dans un 
Tombeau , entre Alep & Alexan- 
dre! te. Elle couvre la tête & defeend 
fur le col ÔC une partie des épaules, 
comme une efpece de petic Camaii. 
Les mailles d’acier, dont cette forme 
de petit Camaii eft tiffu , font fi for- 
tes , quelles réfillent aux coups de 
fabre. 11 y avoit dans le même Tom- 
beau des Gantelets & une Epée ; mais 
l’Auteur ne pût avoir que le Bonnet. 

Piufieurs idoles, qui reprefement 
les anciennes Divinitez d’Egypte. 

Une Coi ne qui a près de deux pieds 
de long , recourbée £c percée ; enforte 
qu’on en tire un fon afièz harmonieux; 
elle e(l aufii belle Sv aufiï dureque les 
dents d’Eléphant : on allure cepen- 
dant que ce font des Béliers qui por- 
tent ces fortes de Cornes. Elle a la 
vertu de chaflèr le venin & de guérir 
de la morfure disSerpcns. L’epreu- 
ve en a été faite fur une perfonnequi 
avoit été piquée par un Afpic. On 
lima de cette Corne qu’on fit pren- 
dre au malade dans de l’eau ; l’en- 
fieure difparût prefqu’auflï-tôt , & 
en quatre heures il fut entièrement 
guéri. 

Des Dents dorées qu’ont l.s Mou- 
P 3 tons 
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tons dans les Campagnes deTyr 6c 
de Saïde ; il y a aparence que c’eft 
l’herbe qu’ils mangent qui leur don- 
ne cette couleur, êc les habitans du. 
Païs en font fl perfuadez, qu’ils croient 
que cette Plante formeroit de l’or. Les 
Dents de ces Moutons changent de 
couleur lorfqu’ils ne trouvent plus 
cette herbe dans les Champs. 

Læ Veau Jofeph , trouvé entre Saï- 
de 6c S. Jean d’Acre. C’eft un ex- 
crément , ou de la Mer ou de quel- 
que Poiflon. C’eft un remede alluré 
contre les rhumatifmes les plus invé- 
térez ; 6c lorfqu’on en fait une com- 
pofition avec de l’huile, il fert a. en- 
lever les rides du corps , du moins 
pour quelques jours. 

Le Dictame vér itable , trouvé dans 
les Montagnes qui font aux environs 
de Damas. 

l/ne grofte Racine , cueillie fur 
le Mont Argeïs , dans la Natolie 
elle cft très-bonne pour purger , 6c 
a plulicurs autres proprietez que les 
Médecins pourraient examiner. 

Cheveux de Nacre, Poiflon trou- 
vé par l’Auteur en allant de Damiette 
à Rofctte •, c’eft une coquille d’où 
fort une tête de Poiflon avec des che- 
veux 
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veux noirs , fore femblables à ceux 
des hommes. 

La Spatule ; c’eft un Oifeau gros 
comme une Oïe, dont le bcccfl: par- 
faitement femblable à la Sparule, dont 
fe fervent les Chirurgiens 6c les Apo- 
tiquaircs. 

Des Pierres de la Caramanie, qui 
guériflent 6c préfervent de la petite 
Vérolle en les portant fur foi. Ces 
Pierres font d’une médiocre grofleur, 
grifâtres, & marquetées. 

Des Momies d’Oifeaux embaûmez 
6c trouvez dans les Catacombes , où 
ils étoient confervez avec un refpeét 
religieux. 

Plufieurs de ces Pierres , qu’on 
nomme Pierres de Serpent , parce 
qu’elles ont la vertu , étant mifes 
fur la morfure des bêtes vénimeufes, 
d’attirer tout le venin. Elles s’atta- 
chent fur la plaie , 6c ne tombent 
que quand le venin eft évaporé. On 
les fait enfuite tremper dans du lait, 
où elles laiflent le poifon dont elles 
s’étoient chargées. 

Une Etoile de Mer , qui eft un 
Poiflon plat , lequel a un pied de dia- 
mètre. . • 

Des Befoards de toute efpece i fur- 
P 4 tout 
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tout des jaunes qu’on trouve dans le 
corps des Bœufs de la Natolie , 6 c 
qui font propres à cngraift'er les per- 
fonnes maigres ; on s’en fert , com- 
me des autres Pierres de Befoard. 

Une Bouteille d’une Eflènce que 
“l’on fait dans l’Arabie Heureufe , 
dont l’odeur eft très-agréable 6 c ne 
refl'embie à aucune de nos compor- 
tions; les Turcs en font grand ufa- 
gc dans leurs parfums. Il fuffit d’en 
répandre une goutte dans quelque 
liqueur pour en faire une Eflènce 
excellente. Les Naturalises pour- 
roient l’examiner , pour voir lï elle 
ne feroit pas bonne à quelqu’autre 
ufage. On avertit feulement ici que 
cette liqueur n’eft femblable en rien 
au Baûmede laMéque, dont j’ai aufti 
aporcé une Bouteille , comme je l’ai 
dit dans le Journal de mon V oïage. 

Environ cinq ou fix livres d’une 
Graine triangulaire , qu’on nomme 
Bnpianne. On trouve dans cette 
Graine un petit pépin qui eft bon à 
mâcher, 6 c qui eft excellent pour la 
poitrine : les Turcs en mêlent dans 
leur Café. 

Des Bârdaqucs , ou de ces Cruches 
de terre , dont les Egyptiens fe fer- 

j vcnt 
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vent de tout rems pour faire rafraî- 
chir l’eau du Nil. 11 fuffit pour cela 
de lufpcndre ces Cruches dans un 
lieu élève, & l’eau y devient très- 
fraîche en line demie heure, ou une 
hcure*tout au plus. 

PluGeurs fortes de Pierres Orien- 
tales de differente nature , qui f font 
encore chez l’Auteur ; & particuliè- 
rement un Bcriî Oriental du poids de 
onze Karats ; cette Pierre apartenoit 
au Prince de Valaquie, qui eut la tête 
tranchée à Conflantinoplc , il y a 
quelques années. Elle luiavoit coûté 
fept cens Piaf! res. 

L’Auteur aiant trouvé auprès de 
Damas, dans une vieille Mafure, un 
Serpent, qu’il reconnut être un de 
ceux qui portent des cornes, & dont 
il en avoir vû quelques-uns à Sam- 
ram; il le tua d’un coup de fufil , 
ôc lui aiant coupé la tête, il J’aporta 
à Damas, pour en retirer un os large 
d’un demi pouce & long d’un pouce 
& demi , au bout duquel font deux 
cornes du même os qui fortent de la 
tête, & qu’il a chez lui. 

Il a encore plufieurs Pierres Gra- 
vées, & d’autres CurioGtez, dont il 
eft inutile de faire ici le détail. 

FIN. TA- 
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Colloques d*Erafme , traduits avec des Nores 
& traduits par Mr. de Gueudeville, 12. 
6 voll. 1719. avec Fig. 

Choix 
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Choix des Bons Mots , 12. 1717. 

Cicéron , Lettres à Atticus & à (es Amis, avec 
Hcs Remarques , 11. 7 voll. 1709. 
Chriftianifme Raifonnablc , par Mr. Locke , 
8 . 2 voll. 171 j . 

Contes de Bocacc , 8. 2 voll. avec Fig. 1711. 

— de la Reine Marguerite de Yalois , 8. 

2 voll. avec & fans Fig. 

* de la Fontaine , 8. avec & fans Fig. 

Cours de Chimie , par Lcmcry , 8. 171$. 

— de Peinture-, par de Piles , 12. Paris 

1708. avec Fig. 

— - d’Operations de Chirurgie , par Dio- 

nis. 8. 170S. 

Commentaires fur les Epitrcs d’Ovide , par 
Mcziriac , 8. 2 voll. 1715. 

Communion Sainte, par Mr. Bafnage , 8. 
2 voll. 1716. 

Campagne du Mare'chal deVillars pendant 
l’Annc'e 1712. Paris 1715. 

Cabinet Jefuitique. 8. 

Caractères du Faux & Véritable Amoûr. 1 2. 
Pans 17 16. 

Confolations contre les Frayeurs de la Mort, 
par Mr. Drelincourc , 8. 1714. 

Curiofitez de Paris , de Verfailles , de Marly , 
de Vincenncs,de S. Cloud ic des Environs , 
12. 2 voll. 1719. avec Fig. 

Cyropedie (la) ou l’Hiftoire de Cyrus, par 
Xenophon , traduit par Mr. Charpentier , 
8. 2 voll. 1717. 

Clerici ( Joaunis ) Commentarius in Pcnra- 
teuchum & Libros Hiftoricos , fol. 5 vol. 

• Ars Critica , 8. 5 voü. 

1712. 

Commelini Hortus Medicus Amftelodatnen- 
fi s j fol. 2 voll. cumFig. 1697. 

Didtio- 
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Di&ionaire Hiftorique de Morery , avec le 
Suplement, fol. 6 vol!. 

— Uuiverfel , Géographique Sc Hifto- 

rique de Corneille , fol. 3 voll. Paris v» 

de l’Academie Françoifeffol. zvoll. 

Paris X71S. 

— - des Drogues Simples , par Lemery , 

4. 17x6. 

Critique de Bayle, folio, 4 voll. 

Nouv. Edit augmentée fous prefle. 

deDanet, Lac. & Franç. & Franç. 

& Lat. 4. a vol. 1710. 

dcHalma, Franç. & Flam. & Flam... 

& Franç. 4. 1 voll. 1717. 

. . de Marin, Franç. & Flam. & Flam. 
& Franc. 4. zvoll. 1719. 

deRichelet, 4. 1710. 

■ Etymologique de Ménagé , folio. 

Paris’ 1694. 

Franç. & Angl. & Angl. & Franç. 

par Mr. Boyer, 4. zvoll. 1719- 
de la Langue Sainte, par Wolzogue. 

4- *70}- " , r 

• Latin & Flam. par Pittfcus. 4. 1708. 

Flamand & Latin , par Mr. Hoog- 

flraten » 4. 1719* 

delà Marine, 4. z voll. 17IZ. avec 

Fig. 

Comique , Satyrique, Critique, Li- 
bre & Proverbial , par Mr. le Roux , 8.. 
1718. 

Délices d’Efpâgne& de Portugal, iz. 6 voll. 
avec Fig. 1715. 

delaSuifle, 1 z. 4 vol. avec Fig. 1714* 

delà Grande Bretagne , iz. 9 voll. 

avec Fig. 1707. 

• de l’Italie, tz. dvoll. avec Fig. 1709. 

DJi- 
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Délices de Rome Ancienne & Moderne , 12.’. 
iovoll. avec Fig. 1713. 

• de la Hollande , 12. ivoll. avec Fig. 

1710. 

- de la France , 12. 2 voll. avec Fig.. 
1698. 

— des Païs Bas, 8. 3 voll. avec Fig.171 r. 

de Verfailles , Jvlarly &Trianon,8. 

2 voll. arec Fig. 1717. 

Defefpoir Amoureux , avec les Nouvelles 
Vifionsde Don Quichotte , 12. avec Fig. 
I 7 » 5 - 

Dillcrtacions fur la Religion, par Tilladct, 
12.2 voll. 1714. 

Djfcours fur la Polv finodie & la Pluralité des 
Confeils, par l’Abbe' de St. Pierre, 12. 1719. 

fur la Liberté de Penfer , 8. 1718. 

Devoirs de l’Fiommc Sc du Citoyen , par Mr. 
Puffendorf , traduit par Mr. Barbeyrac, 8-, 
ivoll. 1718. 

Difgraccs des Amans , 12. 1691. 

Del cnption de la Ville de Paris , par Mr. G. 
Brice, 12. 3 voll. avecFig. 17x9. 

de la France, par Mr. Pigauiol 

de la Force , 12. 6 voll. avecFig. 1719. 

* de PAimant, par Vallemont , 

12. Paris 1692. 

Defenfe des St. Peres accufez du Platonifme , 
4. Paris 17x1. 

Dialogues Fifpagnols & François , par Mr. 
Sobrino , 8. 1708. 

■ furl’EIoq. par l’Arch. de Cambray». 

avec les Reflexions, fur la Poëfie Fran- 
çoife , par le P. du Cerceau, 12. 1718. 
Dacier, Oeuvres d’Horace , 12. 10 vol. 

(Mad.) Iliade d’Hcmcre , 12. 3 vol. 

avecFig. 1712. 

Dacier 
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Dacicr (Mad.) OdyflTée d’Homere, 12. 3 voii. 
avec Fig. 1717- 

— ~ — Comédie:, de Tercnce , 8. 5 vol. avec 
Fig. 1717- 

- Poëlîcs d’Anacreon & de Sapho , 8. 

des Caufes de la Corruption du Goût. 

II. 171 6 . 

... Vie de Pythagore, 11. 2 voll. Paris 

170 6 . 

Driefl’en , Medicationes inApocal, 4. 1717. 

— ■ - - Diatribe, de Principiis & Lcgibus , 
4. 1717. 

Etar prefenc de l’Efpagne , ori l’on voit une 
Géographie Hiltoriquedu Pays, l’établilFe- 
ment de la Monarchie ,fcs Révolutions , fa 
Décadence , fon Rétablillemcnt & fes Ac- 
croilTemens. Les P&'rogatives de la Cou- 
ronne , le Rang des Princes, & des Grands. 
La Forme du Gouvernement Ecclefiaftique, 
Militaire , Civil & Politique. Les Mœurs , 
les Coutumes & les Ufages des Elpagnols, 
par Mr. l’Abbé de Vairac, 12. 3 vol. avec 
Fig. 1719- 

de la Grande Bretagne , par 

Miege , 8. 2 voll. 1708. 

— de la France ,11.3 vol. Paris 

1711. 

de l’Eglife Romaine dans 

tous les Etats & Empires du Monde, par 
Mr. Steele, 8. 1717. 

— ■ de la Capacité des Ecclcfufl.i- 

ques , parduPerray, 4. Paris 1703. 

Efpion dans les Cours des Princes Chrétiens , 
11. 6 vol. avccFig. 1715. 

Efope en Bel Humeur , S. 2 voll. avec Fig. 
17C0. 

Entre- 



Digitized by Google 



C A T A LO GUE. 



Entretiens de Morale & des Sciences, ll. l 
vol. 1695. 

Sur la Religion par Mr. Bafnage î, 

1 vol. 1713. 

- des Voyageurs fur Mer. il, 4 vol. 

1715. 

Sur les Vies & fur les Ouvrages des 

plus excellens Peintres, Anciens & Mo- 
dernes, par Mr. Fehbien , LL* 7 vol. 

». ■ Sur divers liijets de Literarure, d’Hif- 
roire , de politique & de Morale Franç. 
& Flam. ÎL. 1708. 

Elcmens de l’Hiftoire par Vallemont il. j 
vol. 1714. 

- de Géométrie, par Mrs. de Tort Ro- 
yal. LL, 1711. 

delà pcrfeâion Chrétienne. il 1686. 
. de Mathématique , par Lamy , ll. 
1710. 

Explication Hiftoriquc des Fables, par l’Abbé 
Banier. il. 3 vol. Paris 1715. 

Etat prefent de l’Egliie Gallicane il. 1719. 

- de la Suède par Mr. Robinfon 

1719- 

Epigrammcs d’OVcn , Latin & François il, 

1 *7 1 9 • ^ 

Ecole du monde ou Inftru&ion d’un Pere 
à fon fils, par Mr. le Noble, il, 4, voll. 



1715. 

,■ ou Promenades , de Mr. le Noble ll, 

6 voll. 1709* 

Exiftence & Atributs de Dieu par Mr. Clark. 

ÎL. l voll. 1717. 

Eloge de rYvrefTe, S. 171?. 

- De la folie , par Erafmc il, l voll. 



1715. 

des Hommes Savans par TeimerF. 

4 yoll. 1715. Edouard 
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Edouard, Hiftoire d’Angleterre 12. ivoll. 
1696. 

Epiftolac Tracftantium ac Eruditorum Viro- 
rum , Ecclefiafticx & Theologicx feriptx 
ab Arminio , Uyttenbogardo , Vorftio , 
Vofîio , Grotio , Epifcopio , «Se Barlxo , 
fol. 17C4. 

Eables d’Etope par l’Eftrange , 4. avec Fig. 
1714. 

de la Fontaine, 8. 5. voll. avec Fig. 

de la Motte, 11 1719. 

— * de Ruifleaa , 8. 1714. 

Femmes Savantes ou Bibliothèque des Da- 
mes , 12, 1717. 

Forbefii Opéra Omnia, fol. 2 vol. 1705. 
Fabricii Bibliographia Anrjquaria , 4. Harub. 

I 7 I î .... 

Fabrt Thefaurus Eruditionis Scholaflicx , 
fol. Lipfix 1717. 

Fabricii (Franc.) Tradlatus de Sacerdotio 
Chrifti , 4. 1719. 

Géométrie pratique , par Mallet, 8.4vol. 
avec Fig. Paris 1702. 

des Lignes & des Surfaces Re&ilignes 

par Mr. Croufaz , 12. 2 vol. Fig. 1717. 
Géographie pratique de Mr. Chamerau , 4. 
avec Fig. 171 5. 

Ancienne & Moderne d’Audifrct , 12. 

? vol. 1 694. 

» LTniverfelle Je Bulficr , 12. Paris Fig. 

1715* 

de Robbe', 12. 2 vol. 1704. 

Guide ou Nouvelle defeription d’Amftcrdam, 
8. avec Fig. 1719. 

GrammaireÉfpagnoJc &Françoife dcSobrino, 
8. 1717. 

Franf. 




CATALOGUE. 

- ■ Franç.& Angl. par Boyer S. 1715. 
Genies ( les) Afliftans , ou Suite du Comte de 

Gabalis , 8. 1719. 

Gnerres des Turcs par la Croix, ia. 

■ de Flandre par Scrada. la. j .vol. avec 

Fig. 1705. 

Grand Cabinet Romain ou Recueil des An- 
tiquitez Romaines fol. Fig. 1706. 
Gcographia facra Car. à Sc. Paulo , Samfon & 
Bonfrerii curante Joh. Clerico, fol. 3 vol. 
cum Tab. Geogr. 1704. 

Gruteri Corpus Infcriptionum , fol. 4. vol. 
cum Fig. 1707. 

Grotiide Jure belii & pacis 8. 1711. 

de veritate Religionis Chrirtianæ 8. 

1717* 

Goris , Mercurius Triumphator 8. 1717. 
Gronovii Marmorea Bafis Tiberio Carfari 
eredti 8. cum Fig. 1719. 

Gurtlerii Origines mundi 4. 1708. 

Hiftoire Généalogique de France , par An- 
felme , fol. a vol. Paris 171a. 

- du Prince d’Orange, 8. a vol. avec 

Fig. 17x5. 

■ ' ■■ des Variations de l’Eglife Gallicane j 
8. 170a. 

de Montmor , 8. a vol. avec Fig. 
1715. 

. de la Ville de Marfeille par RufE, 

fol. Marfeille 1696. 

de France par de Prade,ia. 5 vol. Paris 
1684» 

du Monde par Chevreau, ix. 8 vol. 
Paris 1716* 

— ■■■ du Vieux & Nouveau Teftamcnc 

Enrichie de plus de quatre cens Figures > 
fol. a yoI. 1708, 

du 
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du Clergé Séculier & Régulier des 

Ordres Religieux de l’un & de l'autre fexe > 
8. 4 vol. avccFig. 1717. 

— — des Ceremonies & des Superflitions 
qui Te font introduites dans les Eglifcs n. 

I?I7 ‘ r 

Profane par ou Pin ,11 6 vol. 1717. 

— Tragiques & Galantes u. 1 voll. 

Paris 1717. 

— - ■ ■ de i’Eglife & du Monde par 'Piûet. 
4. Genev. 

« — du Whighifmc & Thorifme , par M. 
de la Cife , 8. 1718. 

de l’Erablillèmcnt > des progrès & 

de la Décadence de Japon , n. \ vol. 
Paris x 7 1 5 . 

■ - Critique des Dogmes, & des Cultes, 

bons & mauvais qui ont été dans l'Eglifc 
par Jurieu , 4. 1704. 

- — de l'Herelîc de Wiclef, Jean Hus , 
& J. de Prague it. 1694. 

• Abrégée de l'Europe ii. 5 vol. 

« de l'Abbaye de Port Royal , 8. Paris. 

1710. 

Hiftoire Ecclcfiaftiquc , par Mt. Fleury , 11. 
10 vol. 

— du Régné de Louïs XIV., par M. 
de Limiers, 11. 11 vol. avec Fig. 1719. - 

— par Mr. de Larrey , 

iz. 4 vol. 1719. les autres fous pred’e. 

-- — expliquée par les Mé- 

daillés, par le Pcre Meurtrier, fol. avec 
Fig. Paris 1701. 

— (Abrégé) de France , par Mezcray , 

Kouv. Ed. augmentée de l’Hiftoire des 
Régnés de Louis XIII. & de Louïs XIV. 
11. 9 vol. Fig. 1710. 
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Hifloire de Thucydide , 11. j vol. 171?. 

dcSr. Louis, îz. zvo 1 . Paris 1701, 

de Provence par Gaufredi, fol. 1 vol. . 

8. Aix 1698. 

— Confnlaire de la Ville de Lyon , pax 
Meuetricr, fol. Lyon 1696. 

* 1 - de l’Ordre de Citcaux, xz. 9 voll. 

Paris 1696. 

— Generale du Janfcnifmc , 8. 3 voll. 
17c o. 

■ de laBibIeparRoyaumont,iz.i7oi. 

* 1 des Juifs , depuis Jcfus-Chriffc juf- 

ques àprefen:, par Mr. Bafnage,n. 1 5 vol. 
1716. 

par Flavc Jofeph. 8. 5 voll. 

avec Fig. 1701. 

de Sr. Grégoire le Grand, par le P. 

de Sce. Marche , 4. Rouen 1691. 

Evangélique par du Vivier. 4. 1706. 

— - du Concile de Confiance , par Mr. 
Lenfanr. 4. a vol. avec Fig. 1714. 

dcGilblasdcSantillane, 11. 1 voll. 

Fig. 1715. - . 

de la ComtefTcdeScrasbourgScdcfa 

fille , 8. 171 S. 

— " - Critique de la République dcsLcttrcs, 
il. 1 5 vol. 

delà Rébellion & des Guerres Civiles 

d’Angleterre, par Clarendon, iz. S vol. 
— — de l'Empire par Hcis, 11.4 vol. 1715 . 
" ■■ ■ ■■' de l’Empire Ottoman, iz. 6 vol. 
avec Fig. 

des Arts qui ont raport au Dcflcin , 

parMonicr, iz. Paris 1698. 

de la PoëficFrançoife,iz. Paris 1705. 

— ■ - (abrc'gc'J des Martyrs François , u. 
1684. 

Tu ,n, U. CL H if-,' 
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Hiftoire de la Conquête de 'Mexique, ix~ 

•z vol. avec F ig.~ 

— ■ <Je la Conquête du Pérou, ix. xvol. 
1719. avec Fig. 

. ... Généalogique de la Maifon d’Auver- 

gne , pat Balufc , fol. x vol. avec Fig. 
Paris 1708. 

. — . Monaftique des Ordres Religieux 
& Militaires , de l’un & de l’autre Sexe , 
4. 8 vol. pleins de belles Figures , Paris 

1719- 

du Cardinal Mazarin par Aubcry , 

ix. 5 vol. 1718. . 

— des Révolutions d’Angleterre depuis 
le Commencement de la Monarchie juf- 
qu’à prefent , par le Pcre d’Orléans , 1 x. 

3 vol. avec Fig. 1719. 

— ■ desRevolutions de l’Empire Romain 
parl’Abbede Vertot, îx. 3 vol. ,1719. 

de l’Academiedes Infcriptions&des 

Belles Lettres depuis fon Ecabliflement juf- 
qu’à prefent, avec les Mémoires de Litté- 
rature, ix. 4 vol. avec Fig. 1719. 

du Marquis de Clemes , 8. 17I9. 

.. .. ■ de la Baftillc, par Mr. de Reuneville. 

ix. 5 vol. avec Fig. 17x0. 

— .. du Cardinal Alberoni jufqu'à la fînde 

l’Anne'e 1719. ix. x vol. avec Fig. 17x0. 
Hommes (les) Uluftres qui ont paru en Fran- 
ce , par Mr. Perrault, fol. x vol. avec leurs 
Portraits, à Paris. 

Heures perdues du Chevalier de Rior , ix. 
1716. 

Hicron ou Portrait de la Condition des Rois 
parXenophon, traduit par Mr. Colle , 8. 
Grec. & Franç. 1711. 

L’Homme de Cour, par Balthafar Gratian.i 1. 

Hof- 
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Hofmanni (Fred.) DifTcrtationes rhyfico Me- 
dicae , 8. 1719. 

(J.AdoJph.) Obfcrvationes Policicx, 

8. 1719. 

Hortus Indicus Malabaricus , folio. 11 vo!I. 
cum Fig. 

Hcrodotus Grxcc & Latine cum Notis Jac. 
Gronovii, fol. 1716. 

Introdu<ftion à l’Hiftoire des Maifons Souve- 
raines de l’Europe , par le Pere Buff.cr, 
11. } vol. avec des Tables Généalogiques , 
Paris 1717. 

Journal des Obfervations dePhyftquc» & de 
Botanique, fait par ordre du Roi, parle 
Pere Feuillcc , 4. î vol. avec Fig. Paris 
1715. 

Littéraire, 8. Complet n fn io vol. 

Inftru&ion du Roi , pour monter à Cheval , 
parPluvinel, fol. 1 666. 

d’un Pere à fa Fille par du Fuy , 1 z . 

1711. 

Imitation de Jefus Chrift de differentes fortes, 

Juliani Opéra Omnia , S.Py’relli, fol. 1696. 

Jonftonii Theatrum Animalium , curante 
H. Ruyfch, fol. ivol. cumFig.1719. 

Juftim Hiftoria Philipp. curante A. Gro- 
novio , 8. 1719. 

Kramer Didionaire Allemand & Hollan- 
dois & Holl. & Allemand, fol. i vol, 1719. 

Lettres Hiftoriques depuis le commencement 
jufqu’à prefent , 56 vol. Ce Journal fe con- 
tinue tous les mois. 

" ■ Choifiesde feu Mr. Gui Tatin , con- 
tenant plufieurs particularitez Hiftoriques 
fur la Vic& la^Mort des Savans de ce fieele, 
& fur leurs Ecrits , n. î vol. 

CLt Retires 
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Lettres ( Nouvelles ) de feu Mr. Gui Fatin 
e'erites à Mr. Charles Spon , contenant 
l’Hiftoire du Temps , & des Particulari- 
tez fur les Vies & les Ecrits des Sa vans 
• de fon temps, n. ivqJ. 1718. 

— — du Roy Louis XII. & du Cardinal 
d’Amboife 8. 4vol. 1.711. 

■ ■ v Provinciales , par Louïs de Montal- 
te, avec les Notes de Wendroic & Pafcal > 
8. 3 vol. 1713. 

de Loredano. 11. 1711. 

■ ■ de Wiccjuefort , 11.1711. 

du Chevalier Temple, ïi. 1. voll. 

1711. 

— 1 ■ ■ de Bcntivoclio 11. Franc. &ItaI. 

I 7 I ?• 

— - - - Hiitoriques & Galantes > par Mad. du 
Noyer. 11. 7 vol. 1716. 

Lettres & autres Oeuvres de Voiture ix. i 
vol. 1709. 

— du Cardinal d’Offat , n. 5 vol. 1708. 

— Familie'res lur toutes fortes de fujets 

par Milleran 8. 1718. 

— de Richelet 11. 1 vol. 1708. 

— — de l’Abbe' de Lyonnc 11. 1700. 

touchant l’Etat prefent de l’Italie 11. 

— de Fitz Moritz » fur les affaires du 
temps , 11. 1718. 

— & Opufcules , de Mr. Brouffon , 

8. 1701. 

de François Rabelais 8. 1710. 

— — & Mémoires ou Negotiations du 

Comte d’Eftrades, xi. 6 vol. 1719. 

— (Nouvelles) d’Eftrades. Séparé, n. 
1718. 

" ■ & Mémoires d’Etat par Ribicr fol. 

' i vol. 
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Loir Civiles dans leur Ordre Naturel > fol- 
Paris 1713. 

- '■% & Coutumes du Change par Phoon- 
fe , traduites en François par Ricard , 4. 
17 M- 

Logique ou l’Art de penfer , par Porc Ro- 
yal 1 z. 1718. 

Liberté d'Italie démontrée à fes Princes & à 
(es peuples, par l’Abbé Tofini 11. 1719- 
Mémoires pourfervir à l’Hiftoirc Ecfrlcfiaf- 
tique, par Tillemont , 11. xi. vol. 1715. 
— . — de Beîlicvre & de Sillery iz. z vol. 

■ — de Madame du Noyer , ix. 5 vol. 

1 7 1 1 . 

—, — du Maréchal de Grammonc Duc & Pair 
de France 8. z vol. 1716. 

- de la Pair de Ryfwick , par du Mont, 
iz. 4 vol. r^99- 

- du Comte de Grammontu. 1716. 

-, de la Vie du Comte D*** avec fa 

Retraite contenant diverfes Avamurcs, par 
Mr. de St. Evremond, iz. 1 vol. 1705. 

- pour l’Ataquc & pour la defenle des 

— * — places, par Goulon 8. 1708. 

- de Nodot, ii. i vol. avccFig. 1706. 
» . .. ■ de St. Rciny , contenant ce qui s’effc 

paflé de plus mémorable en France* 11. 
x vol. 171 5. . , 

d’Artagnan , xi. 5 vol. 171t. 

■ - — du Duc de Nevers fol. t vol. 1 fî . 

de la Cour d’Efpagnc , par Mad. 

Daunoy, n. z vol. 1716. 

»■■■■■ pour fervir à l’Hiftoire du Dauphi- 
né , fol Paris 1711. 

— ■ fur le Commerce des Hollandois dans 

tous les Etats&EmpiresduMondc,8. 1718. 
— Touchant Mr- de Thou , 8- 1710- 

" Mc- 
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Mémoires de Rabutin Corme de Bufly, ia. 
vol. 

■■ ■■■ de Monfr- Joli , 8. a vol. 1718- 

du Cardinal de Retz > 8- 4 vol. 1719 

— y du Comte de Brienne 8- 3 vol- 171p. 

. Mille & un jour , Contes Perfans , iz. 5 vol. 

& une nuit, Contes Arabes , xz- 8 vol. 

1714- 

& un Quart d’Hcure , Contes Tarta- 

re§ , 1 z- 4 vol- 1717. 

Metamorphofes d’Ovide , par Corneille 8. 
• 3 vol. avec Fig. 1698. 

. . ça Rondeau , xz. 

avec Fig. 

* par Bellegardc., 

iz\ avec Fig. 1716. 

Menagiana ou Bons Mots de Monfr. Ména- 
ge, iz. 4 vol. Paris 171 5. 

Méthode pour apprendre la langue Grecque 
8. Paris 1709. 

pour e'tudier la Géographie , par Mr. 

l’Abbé Lenglec, xz. 4 vol. avec des Car- 
tes 1718. 

* — ■ — - (Nouvelle) pour apprendre à bien 
e'erire , par Palairet 4. 1716. 

Méditations Chrétiennes » par Je Pcre Louïs 
dqjpom, 8. z vol. 1*97. 

Mortarchie.UnivcrfclledeLouis XIX. , par 
Leti , iz. z vol. 1701. 

Maniéré de Negotier avec les Souverains , 
par Mr. de Caillieres j xz. 17.1$. 

de bien penlèr dans les Ouvrages 

d’Efprit iz 1705. 

Monumcns Authentiques delà Religion des 
Grecs, par Mr. Aymon. 4. 1708. 

Morale Chrétienne ou l’Art de bien vivre» 
par Mr. Piélec 4. 1710. 

de 
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de Tacite de la flaterie iz. 

Maître Italien de Veneroui Franc. & Ica] . 
8. 1715. 

Maximes avec des Exemples pour l’Inftruc- 
tion du Roi, par l’Abbe de Bellegardc 1 z. 
1719. 

Maitraire Annales Typographici ab incuna- 
bulis. 4. 

Martinii Lexicon Philologicum fol. zvol. 
Montfaucon ColIe&ioNova Patrum , fol. r 
vol. Paris 1706. 

Muntingi Herba Brirtannica, 4. 

Nouvelle Defcnfe de la Conftitution Unige- 
nitus u. Lyon 1715. 

Littéraires depuis le Commencement 

jufcjn’à prefent 8. 10. vol. on continue 
à donner ce Journal tous les trois Mois. 
Nouveau Teilament de d i ver fes fortes. 
Nouvelles de la République des Lettres , par 
Meflr. Bayle & Bernard , 11. jé vol. 1715 
Compl. 

Oeuvres d’Horace, par Tarteron , avec les 
Remarques de P. Colle, 11. a vol. 1710. 

— * par l’Abbc Pelegrin 8. i 

vol. Paris 1716. 

de Dancourt contenant des pièces de 

Theatre iz. 8 vol. 

« de Racine contenant des pièces de 

Theatre iz 1 vol. 1714. avec Fig. 

de Regnard contenant des pièces de 

Theatre iz z vol. 1711. avec Fig. 

de Boileau , iz , 4. & i‘n Folio 

avec Fig. 

— de François Rabelais 8. 5 vol. 1711; 
— de P. & T. Corneille, iz, 10 vol. 
171.7. avec Fig. 

rr ■ - - - dcMqlierc, fz 4 vol. 1714. avec Fig. 

eu Ocu- 
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Oeuvres de Rot’fleau, 12. î vol. 1716 

de Quevedo , 12. 2 vol. 1718 avec 



Fig. 



-- Diverfes de Mr. Patru > contenant 
fes Plaidoyers , Harangues, Lettres & Vies 
de quelques uns de les Amis > 4. Paris 
7 » 4 - 



— de Théâtre, par Dctouches 12. 1717. 
— — — du S. D***avec un Recueil de Poe- 
lies Choilïes, ia, 2 vol Paris 1714 
• — — Mathématique, par Stevin fol. 1614. 

de- Plaute François & Latin* traduit 

avec des Remarques , par Mr. dcLimicrsj 
12 , 10 vol. 171S. 

de Mr. Pavillon i 1710. 

Opufcules du Cardinal Bcllarmin, ü, 6 
voi. Paris 1701. 



Occonomic Divine, ou Syftême Univerfcl , 
démontre par les œuvres Si les Defleins de 
Dieu envers les Hommes , par Poirec, iz. 
7 vol. 

Parallèle de l’Archncélure Antique & de la 
Moderne dvec un Recueil des dix Princi- 
paux Auteurs qui ont écrit des Cinq Or- 
dres , fol. Paris 1702. 

Piacetre HfTais de Morale, 12. 4 vol. 1716. 

Nouveaux Eflais de Morale, 12. 2 

vol. 171 y. 

— Traite'du Serment 12. 1701. 

de la foi Divine, 8. 4 vol. 1716. 

» des jeux de Hazard , la. 1714.. 

— - — Reflexions Chrétiennes 12. 1707. 

— — — - Mort des juftes 8. 2 vol. 

- — - Morale Chrc'ticnnc abrc'gde , 8. *• 
vol. 1716. 

— Communion dévote > 12. 2 vol. 



1717. 



Poclîcs 
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Poefics de Mad. Dcshouliercs , 8. 2 toi» 
170?. 

• de l'Abbé Regnier Dcfmarais , 12. 

x vol. 1715. 

Spirituelles de NWaval, 8. 1714. 

1 - d 'Anacréon &dcSapho. par le Poète 
fans fard, 8. 17x6. 

— de Mr. de la Monnoyc 8. 1716. 

Principes de Philofophie ou preuves Na- 
turelles de l’Exiftcnce de Dieu , de l’Im* 
mortalité de Famé , par M. l'Abbé Gencit. 
12. 17x7. 

de la Géographie xs. 1492. 

Parti le plus fur ou la Vérité reconnue en 
deux Proposions , au fujet du Difcours 
de la Liberté de Fenfer 8. 1715. 

Parterre Hiftorioue 12.2vol. 169}. 
Pharmacopée Universelle de Lcmery , 4. 

1717; 

Paruafl’c Reformé & la Guerre des Auteurs 
8 . 1716. 

reniées fur.la Comcte, par Bayle, 12.4 vol. 
1704. 

— — (diverfes) fur la Mort , par Juricu , 8. 

1713. 

rafle-temps Agréable, ou Recueil de Bons 
Mots & Contes Plaifans , 8. 1716. 
Philippiquc de Demofthcnc avec des Remar- 
ques , 12. 1707. 

Politique du Papifme en Angleterre, 8. 1709. 
Pathologie de Chirurgie >. par Ycrduc, 12. 

2 vol. 1717. 

Pfcaumes de David Nouvellement retouchez 
parjoncourr, 12. 1714. 

— — - de differentes fortes, avec & fans Mu- 

fique. 

Poiret,Sacrae QrationesTheologiat.ix. 1711. 
CU - Pqüux 
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Pollux (Julius) Gnomafticon , fol. z voL 
Recueil des Opéra , iz. xzvol. avec Fig. 

de diverfes Pièces de Theatre, Com- 

pofees par de célébrés Auteurs, iz. zvol. 
171S. ' 

es Apophthegmes ou bon s Mots An- 
ciens & Moderne , iz. 1695. 

-■ ■ des Diverfes Oraifons Funèbres , par 
«le célébrés Auteurs , iz. /> vol. Lyon 17IZ. 

, des Voyages au Nord , iz. 4 voll. 

avec Fig. 1715. 

Religion des Hollandois , iz. 167}. 
Relation de la Paix de Ryswick , 8. 1697. • 
Relation du Voyage de Mr. de Genncs daus la 
Mer du Sud , . iz. avec Fig. 171?. ■ 

■ de la Ville & République de Venife , 

iz. 1709. 

Récréations Morales & Galantes , iz. 1717. 
Recherche Modefte des Caufes de la Pre fente 
Guerre, iz. 1703, 

Rhétorique d’ Ariftote , traduite par Mr.Caf- 
fandre, iz. 1718. 

Rclanii Palæfline è Monumentis Veterum, 
4. zvol. cum Fig. 1714. 

Science des Pcrfonnes de la Cour , de l’Epée 
& de la Robe, par Chavigny, iz. 4 vol; 
avec Fig. 1717. 

— du Monde, par Mr.de Caillieres, xz. 

171V ■ 

Sermons de Monfr. de Supcrville, 8. 3 vol. 

1717* 

— du Pere Bourdaloue, 8. 8 vol. 1713. 

• dcMr.Saurin, 8. 3 vol. 1717. 

de Mr. Bafnage , 8. zvol. 1716. 

(Nouveaux) de Mr. Bafnage, 8. 1719. 

de Mr. Benoit, 8. 1698. 

de Mr,.dc laMothc , 8, 1716. 

Ser- 
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Sermons fur les Fêtes Solemncles, par Mr.Ri- 
valTon , 8. 1719. 

Sherlock de la More & de l’Immortalité' de 
l'Ame, 8. zvol. 171a. 

Sphere Hiftorique ou Explication des Signes 
-du. Zodiaque & desPlanetes,iz. Paris 1*714.. 
Somiers Chrétiens par Mr. Drclincourt , 8. 

.1714- 

Secrets concernant les Arts & Métiers, avec le 
Teinturier parfait , 11. } vol. Paris 1716. 
Spectateur ou le Socrate Moderne , 11.4 vol. 
Sacra Belgii Chronologia ad Annum 1719. 
8. 1719. 

Salengre Norus Thcfaurus Antiquitatum Ro- 
manarum , fol. $ vol. 1719. 

Theatre (le Grand) Hiftorique, ou Nouvelle 
Hiftoire Univerfelle tant Sacrée que Pro- 
fane, fol. 5 vol. pleins de Figures , 1703. 

— Italien de Gherardi , iz.ôvol. avec 

Fig. 1701. 

Efpagnol, iz. 1700. 

• de Quinault , iz. z vol. Fig. 171 5. 

— de Mad. Barbier » iz. Fig. 1719. 

Traité General du Commerce , par Ricard , 

4. 1714. 

• de la Gloire, par Mr. de Sacy,iz. 171.3, 
de la Taille des Arbres , iz.avecFig. 

1699. 

■ d’Origene contre Celfc, 4. 1700. 

— ■ " • Nouveau d’Education, 1 z. z vol. avec 
Fig. 1714. 

— - de la Religion Revelc'e, par Mr. Mar- 

tin , 8. zvol. 1719. 

Théorie Pratique du Jardinage , 4. avec Fig. 
171 6 . 

— ~ — • de la Manoeuvre des Yaifleaux , 8. 
Paris, arec Fig. 

Tciu- 
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Teinturier Parfait ou l’Art de Teindre, &c. 
ia. 2 vol. Paris 1716. 

Tours de Maitre Goniu , 8. 1714. 

Tablettes Hiftoriques des Rois de Portugal, 
8. 1716. 

Teftament (Nouveau) du Pere Quefucl , 12. 
8 vol. 1701. 

— ■ ■ — ■ ■ — ■— de Mr. le Clerc , 4. 

1703. 

— - — — - ■■ de Mrs. Beaufobre & 

Lenfantj 4. 2 vol. 1719. 

» Politique de Colbert, 12. 1711. 

Voyage de l’Arabie Heureufe par l’Océan 
Oriental & le détroit de la Mer Rouge , 
Sec. par Mr. delà Roque , 12. avec Fig. 
171 6. 

— fait par ordre du Roi Louïs XIV. 

dans la Palcftine vers le Grand Emir, Chef 
des Princes Arabes du Deferc, par le même 
M.dcLaRoque, 12. avec Fig. 1717. 

du Sr. Paul Lucas fait par ordre du 
Roi Louis XIV. dans la Haute Egypte , la 
Turquie, laSourie, laPalcftinc, &c. n. 
2 vol. avec Fig. 1710. 

— — du Sr. Adam Olearius & Mandeilo , 

fol. 2 vol. avec Fig. r7i9« 

Voyage autour du Monde, par Dampicr 12. 
avec Fig. 1717. 

— — ■ " — — • ■ par Rogers, 12. 

2 vol. X716, 

de fa Majefte' Britannique en Hol- 
lande , foi. avec Fig. 1491. 

— •- de la Terre Sainte 8. 1688. 

- de Bernier au grand Mogol , 12, 2 
vol. avec Fig, 1710. 

F I N. . 
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